


Google 





This 1s a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether à book 1s in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long Journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage suidelines 


Google 1s proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work 1s expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text 1s helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google “watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book 1s in the public domain for users in the United States, that the work 1s also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book 1s still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission 1s to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


athtto://books.qoogle.com/ 





Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
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trop souvent difficilement accessibles au public. 
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du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 





+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
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+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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: MONSIEUR MOREHEAD. ‘ 


Qi’ Ai enfin l'honneur, Monfcur 
\ de vous envoyer l'Afoire des’ 
l Scaligerans, que vous m'avez 






laritez litteraires ont toujours fait un de vos 
plus agréables amufemens, für tout'lors- 
w’elles regardoient l'Hiftoire des Savang 
dellé de leurs Ouvrages,»  :  ‘ 
“Le SCALIGERANA, Comme vous fa 
vez, Monfitur, eft tiré des Converfations 
familieres de Jofeph Scaliger :: c’eft, pour 


aïrifi dire, le pere de tous les livres qu'on a 
bliez {ous le titre d'A NA‘; comme les. 
erroniana, Thuana, Sorberiana, Menagian 

mc Hya An premier, êk un /écoud Size 

(2 


Tom, IL : 6 De 


/H% demandée. Je ne fuis pas fur 
F7 pristque vobs ayez témoigné 
” Guelque impatience de là voir: les particue 
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. digerana. Nous fommes redevables du Pre 
“ MIER SCALIGERAN 4 à François Ver- . 


tunien, Sieur de Lavau, Mcdecin de Poi- 
- à nd 4 k 
tichs 3 & 


ami dé Scaliger. I] étoit Médecin 


-de Méffituis Chateigner de la Roche: Po- 
247 À ayant occafñon de voir fouvent Scer 


 Jigers qui demeuroit dans leur Maïfon, il - 
." fe fit une coutume d’égrire pour fon utilité. 


particuliere les chofes pleines d’érudition 
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? 
' 
2 comme en tte 0 AR Le 





ÉCALIGERANA ns 
* & Vertunienz yrjuiodre des Remarques, &c 


il en avoit fait un afez grand nombre:lorss 
. que wèrraines::raifons q\i’il-na:pas jupé à 
propos d'éxplique}, l'enpéchernt de. cons 
tiouer. Il {E propoloit auffi d’y mettre une 

Préface où lon auroit fans doute .và pitié 
for Obfervarions d’une - éfudition : pe 
commubes imis rond”halidic: qui lai 
vint, l'empécha d'y travailler. If fit ferè 
vir de Préface une Lettre/aun.de fes Amis; 
à la fin de laquelle-il Ajouté ‘feulement une 
gingtaide de Lignes touchant le Scdliseranss 
Ainf cet Oovrige: fat inpfimé à Saumaus 
(1).en rédps faus le”titre: de priua Scaiis 
gerdas ; uusquamn :quiehac. dia 8e. Mo::le 
Févre lui dobas le ronr:dR premier Scalibes 
not, Pour fi cbnièrver, ditsit; le rinp'de 
fon anciendeté , par-rappart à un autre Sc: 
hgèrank, qui quhique publié deux ou trois 
ans auparavant, Wi.étoit poftkrieur de pluna 
fièurs années & que pour cette raifon:.on & 
RS ! Mir. tr: ape 
- {x} On mit dans le titre qu'il était imprimé À Groi 
ningue ; Groninge apud Petrum Smitheum M DC.LX1X, 
H'annég Auivante 1! Sut réimprimé à Utrechf, in 40! 
tent câraëfere, che Pièrie: Elsevier : Ulsrajelti apud 
Fptrun Ghemiiuys Mi DA. -EXX. Cet Edition RS 
dapsies SH REPE FES se À cie de Saumur, . 
5 | ° &. : 
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| ss fecond Sciligerana ,. Sealigerans Je 


Le $sconD SCALIGERANA fut re= 


eucilli par Jean & Nicolas de Vaffan, fils 


&e Perrette Pithou, fœur de Pierre & :de 
François Pithou, morte en 1604. à Gene- 


. we, où.elle s'était retirée au tems dy Maf= 
. #ncre dé k' St. Barthelemi, £ où elle. avoit 
‘époufé Mr. de Vaffn; Sieur de. Remi-Mef- 


gi. - Les jeunes Vaffans qui avoient come. 


mencé leurs À études à à Geneve, fubhaiterent 


de les aller achever à Leide, où. Scaliger 
avoit été apellé pour enfgigner les Bellese. 
Hettres, ou plutôt pour faire honneur. à 
cette Univerfité, 1ls comptoient fur labiens, 
veillancé de Scaliger, non feulement parce. 
qu'il'écoit grand ami de Meffieurs Pithou 
leurs oncles, nrais à caufe des Lettres de: 
recommandation de Cafaubon, & de plu 
feurs autres Amis de Paris qu'ils lui appore 
voient. . En effet, ik les reçut dans fa mai» 
fon, € il s'entretenoit tous les jours avec 


|: eux» particulierement aux heures de re- 


. ereation après les repas, & leur aprenoïr 


_! mille particularitez fur rHiftoire, fur la 
Critique, fur la Literature, fur les Livres . 


. &für les Savans, cn üfi mot, fur tout cé 


: qu'on Poule sscnres d'un Homme = 
Ca- 


< 
. 


| 


_ 


:SCALIGERANSA. :% 


Scaligers & ilen ‘parloit avec tonte’la Le 
berté qu'on prend dans des entretiens do» 
meftiques, ou avec fes intimes amis, étant 


" fort éloigné de croire qu’on tenoit regître 


de ce qu’il difoit au coin de fon feu.: C'ef 
Pourtant ce qui arriva.” Les Vafläins pour 
mieux retenir ce qu’ils venotent d'entendre 
alloient l'écrire fur le champ, ce qui ft 

eu.à peu un aflez gras volume, mais où 


les matieres étaient jettées confüfémedt:, 


fans ordre ni liaifon, comme lé hazard. ka 
avoit fait ‘maitre. Après leur retout en 
France, les Vaflans abandonnerent ls Reli- . 


‘-#ion Proteftante, & l’ainé mourut dahs 
l'Ordre des Feuillants. eas de Vagan, dit 
--Quy Patin (1) par le moyen du Cardinal du : 


Perron Éÿ d'une banhe penfon, [e fit Catbe- 
Fiques mais la penfion n'allaut pas bien, il 
fe ft Mhise Feuillant, Hs donnerent à Mef- 


 ficurs du Puy le Recueil des Converftions 


de Scaliger, & ces Meffieurs le çcommuni. 
querent à Mr. Sarrau, Conftilier au Parle. 


. ment de Paris, homme d'un rare merite, qui 


prit la peine de le copier de 1a propre main. 
(1) Lettre du 24. de Novembre 1666. Tom, l{L.3, 

207. de l'édition de Rotterdam (ou plutat de Rouen ÿ 

1726, ‘ ‘ 
725$ " ; 
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Mr. Sarrta étant mort er 1651, Huac Safe 
zau fon fils dotina cette éGpie-dun de fes 
Amis, qui l'ayant prêrée à Mr, Dâillé fe 
fils, celuisci la tranfcrivit en 1663, & pour 
s’en rendre l’ufige plus commode rangeu 
Les Articles felon l'ordre «le l'Alphabet. 11 
fit la mêine chofe à l'égard du Perresiana, 
gomme je l'& dit dilleurs (1). ->1 + : - 
1. Peu de tems iptès, ‘Haac Voéffiusétarr 
Paris alla voir-Mt: Daillé, qui lui ayarik 
park du Sealigerina ; ui: At naître l'envie 


de le voit. Hpris Nr. Dalié deleilui pré 


ter, 6 quindil l'eut etitre:les mains; ten 
‘fit: fahe une copie qu'it énvoya à la Haye 
-où elle fut imprimée en 1666. fous cé th 
‘tré : Séaligerianis; five Edrerpra en ore' Ÿè= 
-fephé Sraligert, Per. K.F. PP. Ceft-à-di- 


.. + res Fretres Paréañoi (2). On ÿ mit ün pe- 


tit Avertiflemert fous le noni du Libraire, 
où l'ün éffuroir-que étt Ouvrage étoit un 
-Recucil de ce que Jacques & Pierre du Puy 
_avoient oui dire à Jofèph Scaliger ;que Mr. 
: Sarñau avoit: copié für le Manülcrit de 
. (x) Voyez! Aurrsifément fur la Perroniana, dans le 
1. Tome de ce Recueil pag. 63. - 
(a) On feignit dans le titre que l'impreffion en avoit 
‘été Faise à Geneve: Gemwva apud Perura Coluuufinre. 
24. PC. Lars, | | 


= 
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‘SCALIGERANA v“ 


Maffiturs du Puy ; & qu'un antre Savarit 
Yavdit rangé filon l’ordre alphébétiqué. 
‘Mas Eette édition étoit pleine de fautés. 


. manquait dés mots, des pirifes, & mêr 


me des periotes enticres: ôn aÿdit joint dei 
Articles qui auroïént dé être féparez , & 
en en avoit féparé qui auroient ‘dû être 


joints: l’ordre alphabetique étoit perver- 
ti, & une /mdival ponétuirion foñdofe . 


féuvent le fhs faux ou irintefligible. Pæ 
txermple, au.mot #7. Etieñnk (1Y, on troie 


voit ces paroléb: Cerre ignorantè grande de 


Medetine de Hheury Effient: qui a Far fèrdy 
eux Lèrrres: au lieu de, C’ef igrorañcé pran- 
de de mmédire de Heñrÿ Effieme, Qui 4.12 
férbi dux Lettres. À l'Articlé dè Lipfe (4 
on faifoit dire à Scaliger, fé me Pldibuïs à 
Lipfe de Delrib, faficit tibi he à mé aire 
wios Volo: au lieu de, fe mme piAïchi à Lipfe 
de Därio, 5h mé dit Res 1}Di Ye à Me aa 
‘v3, fine me arsare quos tolo. 

. . Jugez, Monfeur, du chagtib dié dûr 2e 
wois Mx. Duillé, lorsqu'il vit patoitre cet 
Ouvrage aiñfi tronqué, & dcfquré. Mais 
1 »’y avoit d'autre remede que d’én donnér 
! TT - une 


“" (t) Page ro9, édition de 1666. 
k "{s) Ibid A 205. | 
+4 
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wne autre édition. Mr. -Daillé da fit impr 


mer à Rouen (1) en 1667. fous ce titre: 


scaligerana. Editio altera, ad verum exem> 
plar refiituta, ES inrumeris iisque fœdi[imis 


- smendis,, quibus prior illa pafim [catebat, di- 


digentiffime purgate. 11 l’accompagna d’une 
Préface, où il déclare que cet Ouvrage ae 
voit £té imprimé non feulemént à l'iofçu; 
mais contre l'intention de ceux qui avoiceé 


droit fur le Manufcrit , &c qui n'auraient. . 
pas manqué de s’oppofer fortement à cette 


imprefiion, s'ils avoient eu le moindre foup= 


gonque k Libraire Hollandois auroit l’aue 
ace de former un pareil defféin. En effet, 


ajoute-t-il, ce Recueil eft de telle nature 
ax n’auroit jamais dÜû être rendu public. 
jar'y'a-t-il rien de plus déraïfonnabie & de 


plüs injufte que de publier ce qæ@æ des gens 


de Lettres , qui s’entretiennent familieree 


ment dans leur Chambre avec leurs Amis, 
difent librement & fans canléquence, & de. 
” f'immortalifer par l'impreffion? Mr. Dailié 
fair voir que l’eftime qu’on doit avoir pour 
les grands hommes ne va pas jusqu'a re 
” cueillir les moindres mots qui leur ont & 


Chapés & que œr cfpeét fuperftitieux bien 


: | | loin 
(x) Le titré porte le noïn de Cologne: Caosis pu 


Gebrardum Sragen. M, DC, LXVII 








, 


loin de les honorer ne füre qu’à. let avilir. 
Peut-on dire,’ qontiaue-t-il, qu'on ait mé» 
€ la réputation de Soaliger, quand onù 
infiruit : le public de taures les:begatelles 
qu’il difoit, smélées de plufcure traits d'en 
vie, de malignité, de médifnec, queique= 
fois même d'obfcenitez, & de chefes mà- 
hifeftement faufles ? où l'on voit un homi- 
me qui fe donne par tout des louanges eue 
cefives. "&c à l'exception de deux où tro 
rfonnes, méprife tous les autres hommes, . 
cenfure jusqu'à leurs moindres defauts? 
De cet expofé Mr. Daillé conclud qu’au 
Jieu.vle publier le Sraligerems, il falloit le 
jenir enfermé dans queique Bibliotheque; 
où les Savans auroient pu le confulter fans 
que la memoire de l'Auteur, & de. ceux. 
dont il parle ff licençieufement , en’ eût 
fouffert.; Mais, dir-il, le mal étant fait, 
& n'y ayant pas moyen de fupprimer cet 
Ouvrage. on s'eft atraché à faire qu'il pa= 
sût au. moins dans fon état naturel, purgé 
des fautes ianombrables qui font dans l'ediy 
tion de Hollande. Mr. Daillé releve après 
œcla quelques méprifes de l'Editeur Hollan- 
dois, comme d’avoir donné à ce Recucdl 
de nitre de Scaligerians, au lieu de Scaligera= 
4 qui étoit Je titre du Manufcrit origi- 
RE nal, 


TA 
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,) adiyrd'atolr atribué:c6j Odvrigé à Mes | 


- feursde Puy ,-qésique les Vaflans en-fus- 

: Sun los mérisables Aurcursy &c il rappotse à 
wette -ecdcaflon, cCéminént 14 Manulcrit 
soniba entr lex mins d'Hfaac Vofius, &e. 
=" Ce Recueil Sclane che de doutes de 
Bcaliges avoit qéclque éhofe de souvreai BE 
d'original qi nd Ariecherc heravée empréft 
fement, de forte quo la premiere Édriont 
fire on 1606 ,- route trofiquée & défigu: 
réc qu'elle étuis fut Dien-1ôt enlrvéé, & 
@n.en ft une fecohdc à la Hhye (1) en 1668. 
On mir dams-le sitre qu'elle étoit corrigée 
Ét augmentée, rditie Heunda anëfior ES ee 
mendatiors mais elle étoit entierement fem. 

. “blable à la premiere, elle avoit les mêmes 
défauts: da foule difference qu'il y avoit, 

* æ'eft:que le Larin étoit imprimé en carace , 
acre italique , .cè. qui faifoit une bigarrure 

peu agreable à la vûe. Le et 
-. L'année fuivänte 1669, on publie à San 
mur le.premis Sialigérand, Cormme je Fai 
déja dir, & oh y joignit le /écoid Sédligers 
+. (x) Hage Comtaut: és Typograpbie Adrienl Plus. 

durgiihus Jonniis Vis: M. DO. LAVE. J'ai vû 18 

Autre édition qui perte le nomr de Leide: Laden Baid. 

vorum, Ex Offcina Cornelii Drsbuyfsn. M. DC, LXV LL 

Déais dans le fond c'e Ja pême que celle de à Hayes 
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| “Sc 2648: de Correéteur de Stumut ne pou” 
RS ES 


BCALIGERAN À. “h# 
_#s; sc à peu près que Ni. Déillé l'avote | 


donné..Je dis’ à pes près, parée que quél- 


un , (apparemmen le Cbirééteur d'Inde 


-primerte): singera d'y fairé. bts chiad- 


as .qui :étoicit toûtt #àta ‘de fautés 
ou:de bevèes. En voiti quétuies exémpies 
ris su: hazard. Dans l’édirioh dé Rovers, 


2 l’Anide d'Anmbr, f y 2 Ârhobié MS Si. 

sos bonté: nai dans celle dé Saubntir, de cet- 
: ke abreviation 85. qui ef à M An de ASS. 
. Mamwafiripri) le Corréltéut a fait Saxti, 


St nsis Lro8ii MS. Santti non bons parfait 
limatias. Dansl’édirion de Rouën au mot 
rés y'a les poiffoins fubant C9 furiunt 3 
dans cétle de Saumur, le Cofreéteur à cfa 
icé furiagt qu'il n'entéhdoit pas. - Au-moc 


 <Fhemus, dans l'édition de Rouen , il y a 
- ls Diux, poar lès Dieux, (els par une 


æranfpofitiôn -de lettres pour /es5) : mais 
dans celte de Saumur, oh a mis sels Dieux. 
fw mot Gregoire VIT, Scaligèr dit Papa 


‘ sssiepauca fecuhr bonds librdÿ Rome curavis 
…_ seombati. Frroñem, aliosinfimtos, barbarie 
fois motus Däns l'édition de Rouën il y a 


Dobarie ; it ER vifible qué c'eft une faute 


-.d'impreffion, & qu'il faut Parbarie, comme 


60 LE trouve méme dans lés éditions de 1666 


vang 


— 
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ms, HISTOIRE DES 
nd | 


yalt pas rétablir ce mot kardiment fubi- 
tué colui de fenfafia, qui n'y viant poinir. 


Je se donnerai. plus qu’un exempic. Dans 


Pédition de Mr. Daillé, :aw premier 'Arti- 
cle de la premiere- page, il y a 4 Tegsie- 
sam Ê?.p. Pœunlatorum : , Alpha ou: le 
N». Premier des Togari, &.le Brts ou le {c- 
5 £ond des Pængiati ”: mais dans. celle de 


Sauraur l’ignorant & étourdi Correéteur ne 


fachant ce que cela vouloic dise a effacé l'4, 

& transporté oet Article: fous la lertre 7, 
‘le faifant commencer par ces mots: Togaro= 

sum Ë à Panulatorum. ° : ; 


Vous voyez par- là, Mosfieur, que l'édie 
tion. de Saumur du /econd Sealigerans n'é 


toit-pas fi exacte que celle de Rouen, quoi 
qu'elle eût été imprimée fur eelleci, & 
qu’on eût ris dans le titre qu'elle. étoit plus 
corrcéte. Elle lui étoit encore. inferieure 
par un autre endroit plus importants c’ef 
qu'on y avoit retranché Ha belie Préface de 
Mr. Däillé. À la fuite des Scaligerans, où 
trouve dans les exemplaires de certe édition 


une petite Piece anonyme imprimée fepa- : 


rément en feuille volante, qui a pour titre: 
Remarques fur an livre intitulé Sçaligerane 
“imprimé l'an 1667, ÉS qui n'ont point encane 
“uk le jour, Parmi ces Remarques il y LT 


vw ot 


\ 
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#ait ne où l'onscritiquoit une-fante, deri£ : 
Préface.de Mr. Dailé. Voici levitre entier 
de ee volume: Prime Sceligerans, siiquens . 
. antebac cdita, cum PrefotionT, Falisqui : 
bus gdjuuita {T abters Scaligerens ques sn. 
Tea-oméndetiora, cum. Nas cxjasdan. V. D. 
“(Visido@i) Æsommi:(}}. 1: .  : 
Le Libraire de Rouen:qui avoit impré 
mé le Scaliggrane en: 1667, n'eut pas phs- 
tot roçu le volume publié,à Saumur qu'il 
l'envoya à Mr; Dailk, & il le canfuhe en 
méme tems fur le nouvelle: édition qu'il 
vouloit faire du premier Sraligrress. Ms. 
. .Daïlé.lui &r une réponde que. ce Libraire 
infers dans J'Averiifiément de fon édition. 
AT profita sauffi de cette-occafion pour ré 
pondre à la Gritique que l’Auteur anonÿme 
des Remarques fur le Scaligrans de 1667. 
avoit, faite d’un endroit de fa Préface. H 
. Avauç que fa.Critique était. bien fondée, 
mars que la:fauce qu'il avoit relevée n’étoit 
pas affez importante. pour dui faire rerrane 
£her soute coute Préfare.. s’il n'y avoit. pas 
| été porté par ua motif plus puiflant; .c’eft 
Le re Pin ee © quel 
L « On mit dans le titre de ce Volume, qu'il avoit 
été imprimé à Greningus, comme on l'a dit ci-deffus 


pe vu. Nac (1). É 


A 


— | 


_æt WMISTOIRE DES : 
| laurdilé -conteuoit “coitaines: particularité. 


touchaat Meilieurs Pichou, -&c les V'affèns, 


_…. que l'Anonyme avoit aufli mifes' dans fes” 


| vis, :T que fi. on Pavéit confervée 
clic leur auvoit fat perdre la grace dé là 


‘fouveamé. É} ajouta que peur miohtrer qu'il 


n'étoit pas mgratj ik vouloit blen apprene 
dre au public que ces excel Remarques 
Ætaicar de Mr. Paul Colomiés, corhime ce 


Île paroiffoit par des Ouvrages de: fa fiço, 
; sant igprimez , que. manûiériés , qu'il ÿ 
| eitoir, & où‘il avoit inis à profit lé Re 


æucils. de foit pere. Après cela:il ne faut 


s, dit-il, être farpris s'ÎVs’erige en Cen- 


r, &:n'épargne ni Mr. Baluie, ri m& 


me Mr. Voffius chez qui il a demeuré: 


amais. ik devroit auf. noûs permettre de ft 
Xriti à notre tour, & de relever ur: 

1 nombre de fautes qu'il a faites dans. 
ces Remarques; oeperidant nous n'en mari 
querons que deux ou trois, &c. Cetté 
aouvellk édition du preinier Scaligeranapat 


eurcn 671. (ous.ce titré: Prima Sraliger 


a. Mditio, ditère: pritre--rivridasior, (3h 


, 
0 


_ Æx'n'étoit pas fimplement pour fe confor- 
ee NU LS ner 


E (rÿ Le titre porte qu'elle eft imprimée à Utrecht 
raie apud Leirume Elxguirines C9 19c Lans, 


+ 
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ser à l'ulage des Libruires qu'ün mi 201 
ire-de ‘certe édition qu'elle écoit plus: rage 
sie que lo prémidrés élle était en cet, on 
foulement. corrigée, fisie l'ütdré des Art 
cles éroir plus cxaét, 86 on Sv6it remis en 
_ihcar. rang dés pagoncnticres Qui aveicat'été 
” «déplactes. - D ner ie ‘.. s 
| .: Come vous -étct-pci prévétit, Moi . 
| fidun ch farour des édnions chtrepriles & 
| dirigées pas des Libraies, jo i'imagiie 
| <que vous nüugurettz -pas bien dé célle dés 
| “Scabgerame, que ‘des Librdires d’Amfter. 
‘dam. *, isprihetent eñ 169$. Het vrai 
| «qu'au lieu-de s’itiformér quelles étoiént lès 
:mecillourés édiriofis de cet Ouvrage, & lis 


prendre pour modeles; ils fe fErvirert-de km - 


|: -Sremierc due lé hazard leur ft tomber fous 

7 dla rain, &:H fe rencontra que c'éroit cel 

Je de Saumur. Ainf icüt édition avoit tous 

iles défauts. que nous avons fiuärquez dafie 

celle-là Pour donner du rétief- à cette édè= 

… æion les Librairescrurent qu'il falloit- join 

7 dre le promier & le Jecond Séaligeräna {ets 

_‘ sh mére Alphabet; mails ils ignofoieht ja 

-differéhee qu’il y à entre ces deux Reëtieils: 

Je premier presque tout Latin, a été ‘fit, 

-éomme on l’a deja dit, par Varia, 
BONUS de Ua es ét 


L. 


ee + Le Hopeeg 
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want” homme , qui n'à tiré: des -Ctnterfa 


tians de Scaliger que des traits d’une érudi . : 


tion folide peu commune, &c les a sccom- 
pagnez de plafieurs fayvanies Remarques: | 
de fesond, bigarré de François & de Latin, 
a été congé par les jeunes Vaffans, qui 
ont recueilli fans choix, ni difcernement.ce 
qu'ils entendoient dire à Scaligér: auf a= 
t-on fait beaucoup. moins de. cas de celui- 
ci que de l'autre. D'ailleurs, :ils ont tau- 
jours été çonnus &t citez fous Jeurs noms 
_ diftintifs & particuliers de premier & de 
fecond Scaligerana : ï falloit donc: les. laifler 
tels qu'ils avoient toujours été, : & ne 
_les mêler & les confondre. Il eft vrai qu’on 
marqua d’un Afterisque les Articles du pre 
mier Scaligerana: mais outre que ces Afte- 
rifques manquoient en plufieurs endroits, ils 
ne. remedioient point à la faute qu'on : 
avoit faite de joindre deux Ouvrages f : 
differens. Ce que cette édition a de.meile . 
leur, c’éft qu'on y a inferé les .Reman- 
.gues de Colomiés fur le /erond. Sraligerae 
#a chacune à fa place; -&T On en aurbig apq= 
-remment reétifié tous les renvois. fi on a 
voit pu découvrira quei ils fe rapportoient. 
Voici le titreque les Libraires mirentà cet= 
$e édition: Sesligerans ,on Bons mets, Reri= 


ee Se 
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contres agréables €? Remarques. judivien(es 
ES J£avantes de Ÿ. Scaliger. Avec des Notes 
de Mr. le Févre, 69 de Mr. Colomiés. L£ 
tout. difpofé par ordre alpbabetique en cette 
nouvelle Édision. Ne trouvez vous pas là; 
Monfieur, yn peu de Charlatancrié? 7 
= Au refte, quaique les éditions données 
par Mr. Daillé foient infiniment préfera= 
bles aux autres, elles ne font pourtant paÿ 
abfolument exemptés de fautes; &, ce qui 
voys .paraitra fingulier , Monlieur , c’eft 


" qu'ik y a des fautes qui ant pallé dans tou- 


tes les éditions du /écond Scaligerana.‘ Paï 


exemple, au mot Ævejques, on a mis qu’il 


y.avoit 216. Evefques en France, au liey E 
que Scaliger avoit dit 116 Aù mot. Geue- 
Des ily à fudicium de Souveraineté, pour in 
dicium de Souveraineté, Au mot Rbetores, on 
trouve, Epitellum pour EpiGetum. © 

… Pour ce qui regarde l’ordre alphabetique 
des Articles, il était fi dérangé dansk pre-" 
miere.édition, que malgré les changemens 
qu'on y.a faits dans les fuivantes, on ne peut 
pas dire qu'il foit parfaitement exäét. 1} 
faudroit, pour qu'il n’y eût rien à défirer,: 
tranfcrire tout l'Ouvragt; car on ne-peu 
pas S’en rapporter aux Imprimeurs, eh Jeur- 
dndiquant.par des chifres, ou des renvois , 
une 7 Ot= - 


rat ° ” 
AT , - 
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. J'ordre des. Articles: cette multiplicité dé. : 
renvois ne féroit que les brouiller & les’ 
tonforidre. ‘Après tout ;: l’ordre alphabe: 
tique n’eft pas abfolumenis néceffaire dans 
tes fortes d’Ouùvrages. Peut-Ëtre même au- 
roit on mieux fait de laifler cé Rieucil tek 
qu'il éroit dans ke Manufcrit des Vaffañs, où. 
l'on avoit gardé l’ordre où ka fuite dés Cons 
verfations, que de difpofer les nratieres {ee 
Jon ‘l'ordre de, PAlphabet ; difpofition , 
ui eft fujetteà plufieurs incohvenietis. Les. 
Fñêmes choles qui orit égé dites en diffèrens 

- .. -  terns, fe trouvañt raflemblées & réuriies 
7 dans un Articlé, fouvent dans les mêmes 
"termes, y caufent des redites qüi choque 
roient moins fi'ori avoic fuivi l’ordre dé 
Converlations,où ces redites ñe partoitroient 
qué de loin à loin, Oh peut dire la. mêmé- 

€hofe des contradiétions qui s’y tfouvenrs 

Scaliger ayant quelquefois dit tout le con- 

traire de ce qu'ilavoit avancé, Mr. Daillé 


* 


| fon & « doute fupprimé ées contradic- 


{ 


ions & ces redites s’il s’étoit probolé ‘de 
ire. imprimer ce Recueil; fais # n'a jas 
fmais eu ce deffèin, & vous avez v&, Mon- 
“fleur, qu'il s’eft plaint amérement de ceux 
qui l'ont mis au jour, & les a aecufez d’æ 
Voir peu méñagé la memoire de'Scali Bee. 


PA 


‘SCALICERANA  k 


Æt jogemout à été idopté:par des Savans 
d'un:merite diflingué, Qui ont dit que paf- 


‘mé d'excellentes chofes, qu'on trouvolt 


dans ce fecand Sréliperane, il y'en avoit qui 
érnient indignes-de ce grand homme. Mais 
ciitacpun ble de tour ce qu'on lui fait 
-diret. Mr. Baylë a remarqué que es Vaf- 


. Æan$ lui ntribuent dès ehofes qu’il ne peût 


. pas avoir dites, & lui font faire des bevûès 
qi nepout:pas dtoir faites {r}. On l'a 


sdodc-fouvenr:tritiqué fui dés chofes qui ne . 
font poihe de ‘hui ÿ 8e à: l'égard de celles 


-qu'on:peûut vraifethblablement lui attribuer, 
: àl fradroit examiner fi ha Critique qu’on én 
#air n'eft pas outrée, &'f on y 4 eu tobs 
- des épardt que:l’équité demandoit. On Xi 
a reproché” d'avoir rmaltraité la plupart des 
“ftuteurs.tant hnéiens qüe modéfnes, êc 
. 0n.4 4RRQE de recuehir IS expréffiohs 
- grofficres dont à d'eft fervi ; is Cohfidérèr 
que de fon tems les geñs de Létfres ré s'ex- 

rimicitnr pas avec l miéine polteffe 'qti’Îls 
Sent Acpréfens: des rofrnés durs &c injuriedx 
-qu'Hs émployoleët ne Rréienr phs'foufreits 
“gojourd'huis . On prétend éhéore qué see 


..{+) Voyez le Difimaire Caiigpe à KArtisle Das 
: BAT: KR (E). ù 


CU. 


: 
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ligérin’a" pas rendu: juftice-aux autrés Sa- 


vans, .& qu'il y.a peu d'équité dans les ju- 


-gemens qu’il en porte: mais ne faudroit-jl 


pas avant que dé le condamner, apprecicr 


ke mérite de ces Savans, & le réduire à 
_fa jufte valeur? Il y a Kéu-de croire que cet 


examen feroit plus favorablé à Scaligor 
qu’à fes Cenfeurs. -A l'égard de li hau- 


teur avec laquelle on dit qu'il les a-traitez, 
ne faut pas être furpris fi la fuperlorité 
. que Jui donnoit fon favoir immenie.: lui :4 - 


it quelquefois, prendre un ton de maitré, 
& franchir les bornes de la modeftice. En- 
fin, il faut fe fouvenir que ces repraghes 


font fondez fur ce qu’H diloit dans fes Con 
. verfasions domeftiques ; où il s'abandoë- 
noit à la chaleur &c'à la fougue dé fon imae 


ination.. Sion avoit publié ce que fes Cen- 


 feurs difojent dans leurs entretiens familiess, 
croyez vous; Monhfiear,, qu’on n’y trou 
. Vât pas les mêmes. traits de jaloufic,de ma- . 
| hgnié d'oftentation &c..qu'ils ont repre- 

c 


hé à Scaliger? Peut-être méme que la va- 
nité n’a pas eu peu de part à leur Cenfure, 


& qu'ils ont voulu fe diftinguer en relevant 


les défauts d’un fi grand homme. 
: Mais c’eft affez parlé du texte des Scais- 
gerans, ilcit tems de dire un mot des Re- 


Mare 
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marques. Perfonnce ne fait mieux que vous, 
Monfieur, combien des Ouvrages de là 
nature de ceux qu’on donne ici, ont befoin 
de Commentaire. : Dans la maltiplicité des 
fujers qu’ils contiennent il y a des fautes 
qu'il faut corriger, des allufions qu'il faut 
indiquer» des omiflions qu’il faut {uppléer ; 

es pañlages obféurs:qu'il faut: éclaircir 
&c. Aufli voÿons-nous qu'avant même que: 
es: Récucils. fuflent imprimez les Savans 
qui les pofidoient y failoient des Remar- 
ques pour leur ufage. particulier 3 &.de- 


y en ont ajouté plfeurs: je les ai infrées’ 
toutes chacune à 
- Dans:le premin Scallgerans vous trouve.’ 


go de Sigogne, de T'anneguy le Févre,. 
€ Mr 


qi snous a donné le Dwarians, Be qui travaille À en- 


LÉ 


| 


/ 
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êsde l'Editeur. Däñs tes éditions précedente 
tes les Ronvarques de “Veitunien n'étoient 

pu roonss ditinguées des paroles de Sc 
iger,-êc qui à fais qu’on a pris les louanges: 


que ce Mecdecim hi dense, Êt qui font quel- : 


quafois. ua peur fortés, pour des: lousn-' 
iger fe” dbnnoit lui-même ,; 


” par uhé vanse inlupportablé. Ces Remar- 


5 & toutes les aptres ; font ici précedées: 
d'une maih «y Êr diffinguées à lux fin par 
ces letrics du :abroviätiens: Very, T; 
Fas.. Ja. CL, LD, DIM : 


+ Le Rond Staligeraïis cft accompagné des: 


ques de Mrffieuts Sarrau, Daihé ,: 


— Colomiéa, le Clerc, le Duchat, & de celtes 


de l'Editeur. Elles font précedées d’une: 


rasin comme des Remârques du premier 
Scaligcrana, &à k fin on a auffi defigne. 
les Auteurs en mettant leurs noms, ou 
tout au long, ou-par abrevyiation. . 

- Voila, Monfieur, en peti de mots l'Æ5f- 
toire des Scaligerana:. il eût été facile de ]a 


groflir en y ajoutänt tout ce qu’on a debl. 


té far cet Ouvrage; mais je me fuis borné” 


k faits qui m'ont paru les plus impoitans, 


… les plus dignes de votre curiofté (r). Pour : 


Cr) Mr. Leublcher publia À Wittemberg en 1695, 


unc 
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se lui liffér rien à defirer, j'ai. fait join- 
dre ici les Préfaces-des Editions préceden- 
tes. Celles de Mri'Daillé, qui font éga- 


lement. turieufes &c intereflantes , étoient- 
devenues -extrèmement rares :.je m'en fuis- 
fervi utilement, mais n’en ayant pu donner. 


qu’une idée-generes j'ai cru que vous fe- 
riez bien aile. 
tier. 
Je fuis charmé; Monfieur, de trouver 
cette occafion de vous témoigner combien 
je fuis fenfible à l'amitié dont vous m’ho- 
norez depuis -f langtems, &t de vous af- 
furer que je fuis avec un: parfait attache- 
ipent ». | : 


“Votre très-humble & très- 
obeiflant Serviteur, 


Des MAIZE AUX. 


Le 8. Avril 1740: 


vne Differtation fous lé titre d'Hifloire des Scaligerana, 
Bifloris Scahigeranorum. C'eftune Thefe de deux feuil- 
Jes in 40, où l'on cite avec beaucoup de foin les Aw 
teurs di avoient parlé des Scaligerana , & on copie 
fidellement leurs méprifes. 


Tom. Il. # 11 PRE- 


de. les voir ici dans leur .en-- 


ue mm 


CL 





 multus ero in eo commendando , cum bona 
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PREFACES 
“Des ré! Editions Scaligerans. 


PREFACE de la premiere édition du 
Jecond. Scaligerana, publiée‘ à /e 
Haye, fous le nom de Genéve, en 

: 1666. 


: A YPOGRAPHUS LECTORL 


Amus, benigne Leétor, quæ Jacobus 

& Petrus Puteani, fratres ex ore Cla- 
riflimi & Doétifimi Viri Jofephi Scaligeri 
éxcerpta, charitæ om mandarunt. De. 
fcripfit illa Claudius Sarravius ex fchedis 
Puteanorum. Alius Vir Doétiffimus digef- 
fit illa in ordinem atphabeticum. : el folum 
Scaligeri nomen, ut gratum tibi fit hoc o- 
pufculum , fufficere arbitror. Itaque non 


mmerx præcone non egeat. Vale ê& frucre, 


. mi Lector. 


Tom. IT ** Pres. 
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PREFACE de Mr. DA1LLE’ fur la 
feconde édition du /écond Scalige- 
rares imprimée à Rouen, fous: ke 
nom de Cologne, en 1667. 


LECTORI, S. 


Aucis te volumus, Leétor ; ac primum qtiriem 
Pare ormnia monendus es, cum nuper hbellus hic 
. Hagæ Comitum (ff titulus vera fert) in lucem 

prodir, il 'fa@um. efe omnibus iis quibus in.Manu- 
fcriptum Codicem aliquid juris erat , prorfus incon- 
fulus; neç infciis tantum,, fed K.invitis ac ftrenue re- 
aturie, fi vel Jenflimé Biüliopoiæ Batavi autlax 
facirius fubolfeciffent. Revera.fi-quid judicamus , jus 
naturæ liber eft quem vulgari minimê-oportehar, Quid 
enin iniquius, quai ot ea qtuæ viri doËti intta 
prifatos parietesicum mtimæ farmharitanis amicis co 
fabulantes in aurem garriunt, quægue nullo dele@uw, 
nulta meditatione prævia , fingula piout in buccam 
veniunt, fæpè.imdentes ant aliuid atentes ‘fpargunt in 
auras; quid, inguam,.iniquius, quan ut.ea publics. 
typis mandentur, & vi@uris Chartis credantur, om. 
nium Manibus twrenada? -Profeëto quid'ft'arcrra pro- 
dere-nefcia, Hoc fi.non fi. Longe alia magro $a- 
ligero .mens fuit, quem hoc ipfo opere (1) graviter. 
de its quérettem'audimus, quifamiiares-vins eptfto- 
las excudi curabant, Verum ça: pl: umaue finis: 
t- 

(1) Voyez le ferond Scaligerana au mot EPITRES,page 


208, 309. de cette Edition. 
e 
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ftteratorum Heroas præpoftera vulgi religio, & quæ- 
dam velut idolomania, ut ne verbulum quidem illis 
excidere patiatur, quod non avidè colligat, & inter 
preciofiffima #smaua fedulo recondat, (Pænè qua 
modo hodiesni aysoadteus Divorum cineres, unguer, 
pilos, oflium fragimeuta, veftium fmbrias, aut lacis . 
nias, & cætera quæ rshquiarsm nomine cenfent, ve 
nerabundi fervant ) Sic Viurgilii fpeculum , 6 quidem 
inter facra monumenta, Dionyfiani in agro l'arifienff 
Morachi, noû fine rifu vifendum præbent. Sic Italos 
Petrarchæ fui non modo tumulum ædefque, fed & 
urceum & fedile, imo.& dometticæ telis fceleton ca 
daver, aliaïque nefcio quot ejufdem farinæ quifquiliat; 
magna pompa peregrinantibus oftentare refert Jo. Phi. 
lippus Thomafinus, libro quem.de divini poëtæ rebus 
compafuit. Quod taren non ita accipi velim , quaf 
in magnornm virorum memoriam injurii fimus, not 
enim ab hoc crimine procul abfumus , ut qui maximé, 
Imo ilhs iniqui reverà funt, qui fefeéurum nomen hace 
ratione illuftraturos fperantes, ipfi dum laudem quæ- 

runt,; dedecus pariunt. 
Num.enim Scaligeri fimæ probè confuluiffe tibi vi- 
detur, amice Leétor, qui has ejus nusas publico non 
invidit? in quibus (pace #mihi liceat, Manes, fi diéere. 
Yefirä; nam nobis hanC, æapfycias Cur is neparet, qui: 
alus ipfe tanta cm libertare nosavit ?) in quibus, 1n- 
quam, animi malevoli livorem, orifque maledici pe- 
tulantiam non femel ammadvertere eft: tam & muita 
futilia, fcurriha, obfcœna , quædam ntanifefie falfa oc- 
currunt. Nofier ubique de fe, fuifque magnifice, ne 
dicam thrafonicè loquitur, reliques mortales, fi num 
aut ajterum excipias, non flocci facit. Obvios quofque 
cornu petit; Laudum parcus, convitiorum larges, in: 
qmnes contumeliofiffime invehitur, Tres Rusnlu/ue 
fuat , .nullo diferimine babet, fed omnes ex æquo pul- 
fat, in omnes dentem criticum alte defigit; derique 
| *2 nt- 
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neminem fibi de manibus elabi patitur, cujus non-ef 
rata, vitia, nævos, ctiam levifimos acerrime infec- 
tetur, &. plufquam cynica licentia arrodat; ut (quod 
ipfe hoc Jibro totidem fere verbis gloriatur) avitum 
Canis cognomen non malè exprimgere videatar. Cæ- 
tera ut taceam, quis non indignetur tam probrofe ab 
eo lacerari. Illufiriffimam, iplque, quod.gravius ef, 
‘amicifimam flarlæanam gentem (1), ex qua tot ma- 
gai viri, utraque militià celebres, & in clariflimis Gal. 
liæ nofiræ lumiuibus, auguftifimique Senatus, cujus 
primos Magiftratus infigns cum laude & olim gefle- 
runt, & etiamnuim gerumt, præcipuis ornamentis Me» 
rit habendi prodiere. 

His de caufis, certe fatius fuerat Scaligerana non edi, 
fed, in celebrium aliquot Bibliothecarum nidis veluti 
latere, folis Dodis fruenda, nullo vel authoris, :vel 
aliorum de quibus forte libere nimis agit, periculo. 
Verum quandoquidem alea jaéta eft, liberque foras 
exivit varia hominum judicia experturus, danda fuit 
opera ut integer & accurate recenfitus, non qualena 
prior editio produxit, mendofas aut mutilus exhibere - 
tur, Na@i igitur exemplar quod amicus quidam .nofter 
cum libro manu exarato haud perfun@orie .contulit 
& ad.ejus fidem fexcentis locis emendavit, operæpre 
um, faéturos effe nos exiflimavimus fi illud tecum , 
benigne Leétor, communicaremus. Ac in'ipfo qui- 
d:m limine, operisinfcriptionem, in quâ Haghienfis 
Typographus lapfus erat, relituimus: non enim Sa. 
ligeriana , fed Scaligerans codex manufcriptus præ fe 
fert. Utrum redius fit ex Latini fermonis analogia, 
Grammaticorum filiis excutiendum relinguimus, cum 
nobis fatis fit exemplaris leétionem bona fide repiæ- 
fentare. Sed hoc leviculym eft. 

._ Ahud quiddam fequitur, longe majoris momenti, 
quodque non properantium ,operarum oPaaue fed e- 
(1) Page 565, au mot HARLAV. | 
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ditoris error verique ignoratio dici debet, Nimirum & 
ia libri fronte, & in operi præmifla ad leétorem, ty 
pographi gomine , præfatiuncula:, aflirmare non ve- 
retur dere fs que Jacobus © Petrus Puteani fratres, «4 
ere Cl. © Dei. viri Fof. Scaligeri excerpta (exsepta di- 
cere voluit, certe debuit}) cherss on mandarunt, At 
hec immane quantum à verge -diftat: Neque enim un- 
qüam nobile-älud par fratrum, Jac. inquam, & Pet: 
Puteani, Scaligeri contubernales aut conviétores fue- 
runt, qui quotidiana hæe ejus effata à loquentis ore 
fafa colligerent, fcriptoque confignarent, Ut igitut 
quod res eft dicamus, non inütile erit monere, præter 
Scaligerana duo alia reperiri confimilis atgumenti fcri- 
pta, quibus nempe virorum iliufirium , Perronii & 
Thuani diéta continentur, Et Perronianorum quidem 
Autor creditur Chriftophorus Puteanus (+), Facobi & 
Petri frater, fed natu major, qui Cardinahis Ioïofæ 
Protonotarius, & poftea Carthufianæ familise-Mona- 
chus fuit. Thuanæa quoque, Puteanorum aterius col. 
letionpem éffe certd putamus, at cujus, -incertum eft, 
Scaligerana autem quod fpeétat, ea non Pateanis, fed 
Josani & Nicolao Vaffanis fratribus debentur, quorum 
fn hoc opere femel bifve mentio fie, & ad quos variæ 
æxftant Scaligeri Cafaubonique epiflolæ inter edisas. 
fi Pithœorum nepotes erant ex forore, léXiffims çr 
aücsocçalg famine (cam enim hoc elogio I! Cafau- 
bonus aliquoties ornat) atque hinc eft -quod Scaliger 
fæpiys (2) eos hic alloquens, avunculus vefer, in 
quit, hoc ef Pithœus, ut-alies diferte: 1pfique de Pi. 
thœorum altero, avwnculus nofler qui in Sabaudia (3). 
Hos igitur adolefcentes mater. puriori. Chiftianifino 
quem retormatum vacamus, addiétiffima, cum facris - 
ffüudifs dellinaffet, Lugdunum Batavorum Theologiæ 
. (1) Page s:a. au mot Chrifophle du PU x. %E° 
(2) Page 506, 507. | 
(3) Page ago. 
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Operam navaturos milit, Joannem quidem prius, Ni 
Colaum poftimodum, plurimis amicorum, & Cafau- 
boni p:æfertim , ad Scaligerum evcarsxæîs commenda- 
tos. Unde faétum ut in ejus contubernium flatim ad- 
miffi, maximi viri comites indivulf, ipfés Jateri per: 
pètuo hæ'erent, toti ab ‘ejus ore pendérent, & cum 
eo finguhs diebés, præcipue horis fuccifivis a prandio 
& polt cœnam, colloquerentér: nec modo 


Nagçar: cum illo > difcinéts ludere, donec 
Desoqueretur clus, foliti: 


fed varia ab eo quærete gravia feriaque, circa litterés 
& litteraitos, quibus ille libére, ut fit inter privatos, 
refpondebat; idqüe eo confidentius quod lapidi fe di- 
xiffé” putaret, quæ in difcipalorum finum tato depo- 
faerat, Verum li do@a Magiftri fcita, ne memoriâ 
cfAacrent, finaula freut ab éo audiverant, ffatim in ad- 
weifaria promifcuè referebant, ficque tandem Hber in 
hanc molem paulatim excrévit. Atque hinc ef quod 
in eo oMmnia Confufa 6 indifinéta, tamquäm in acer- 
vum tumultuariè congefta, ut lance fatyram vere di. 
*teris Vaffan: demum in patriant réverfi fchedas fuas 
Puteanis, iflorum cupidiflimis ,confignaverunt; & am 
bo priftinis fiudiis tarpiter abje@tis, imo & materma re 
Hgione ejerata, in Pontificiorum caftra tranfierunt ; 
corumque alter Fulienfium monachorum infituto no- 
men dedit,apud ques in Parifienfi Cœnobio rehquum 
vhæ tempes exegit ; atque ibi frequenter à litteratis 
hominibus invifebatur, ut de Scaligero, cujus ingens 
tum état faa, fingulare 4lrquid ab eo acciperent ; do 
pec ætate proveétus , fenexque bis puer (jam enim re- 
puerafcebat) extremum diem obfit. 

Æ€æterum multo poft tempore, Ampliffimus, idem 
que Dodiffimus Senator, Claudiu$ Särravius, vir ævo 
Jongiore dignus, atque utinam âdhuc fuperfies! cum 
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pro. innato litterarum amore libros undique cogeret, 
ac ut fic dicam venaretur, Scaligerana hæc & Perro- 
niana etram, a Puteanis, commodata, utraque,licet 
occupatiffmus ipfe manu nropria defcripfit anno Chrif 
ti 1642. quæ bina ejus volumina, Laaci Ghi denp in 
akanr Bibhothecam, patre defunéto tranfiverunt. At 
que illinc ea mutuo.habait, qui. poff annes viginr, li= 
brum quo canmodius uti poffet, juxta elementorum 
feriem ; infiar Lexici, digeffit. Hunc autem CI. wr, 
L'aacus Voffius Lutetiæ tum agens, cum invififlet, 
atque ‘inter eos de Sraligemois Pecronjanifque ferme 
ortus effet, petit illorum copiam fibi fieri; quà fa, 
Codices ambos tramfcribé, tranferiptos Hagham deter- 
ri curavit, & Viackio Bibliopolæ excudendos, ut qui. 
dem verifimile eft, commifit, Jam vero quia-priar ils 
le interdeferibéndum, varia quædam e re nata, prout 
fefe offerebant, ie euemplart fuo notaverat, hoc ne 
ignoraretur, ejus nomen Vollianus amantenfis aut 
Typographus, uter enim non confiat, iflis Jaeis appo- 
fait, nos expunximus, cum id eo valente fa@um effe 
refciverimus; fed loca’afterifcis, alioque caraétherum 
genere, quod Jtalicum vulgo vocant, indicavimus. 
Atque hæc funt, Lectar,quæ te nefcire notmimus. Er. 
ratorum quæ T'ypothetis exciderunt , indice confule 
antequam librum ipfum aggrediaris, ne ea legenti mo- 
ram faciant. Vale & precibus apud Deum opt, mar. 
nobifum contende , ut tuis noftrifque fludis bene- 
icat, Leu 
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#xxux PREFACES'DES ANC. EDITIONS. 
PRrErACE de Mr. LE FEvRE fur la 


premiere edition du premier Scaliz 


gerana, publiée à Saumur, {ous le 
nom de Graningue, en 1669. 


AD ELIAM BORELLUM. (1). 
PRÆFATIO. 


V Ivida, fi nefcis, mibi jam languers videtur. 
: Ÿ° Pars animi, &7 fubitis praffa jacsre malis 3- 
Quedque mihi nemo dicenti accreders palfit, 
Jaserfum exsquiis, care Borclls, mes, 
Jam ms deficinnt manus, 
Jam venas glaciss iners, 
Mentemque immredicabilis 
dnuaft dolor, e> nibil, 
Quamuis fuave, juvar. 
Non. ferta piélis implicata floribus; 
Paule! culifque parfum odoratis capes. 
_ Non blanda firopitus lyre, 
Non arguta levis flamins fiflule, 
Harmonicique valent Jowores, 
Fafhdio[am vincers. egrimonian. | 
rs 
(1) Mr. Bouhereau qui nous a donné une rrds@ion - 
 Françoife du Livre d’Origene contre Celle. L étudioit alors 
à Saumur fous Mr. le Févre, 
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Thfe fisis eculos, (misifime Sonne, ‘quid audes?) 
Deflituit.fuccss Somnus © ipfe .muos. 
Sed nec palato dekcatior cibus., 
Nec, grata:nuper, dona Liberi placent: 
Blanditisque ;, 
Verficulique, © 
dollia diéta, 
Molia. difta fimul, fimul omvia , defurueruns. . 
Liérre pros EG SAsbge) , 
[livre péer ëg Bipsbgoy, 
Tégrugsd ri rxsésyre Bibnxs. 
Scilicet banc anima pofcis Proferpina , meque- 
Mordet ab infernis Ceérbèrus ‘ujque vadis, 
Jamquevale,: Sel aime, sibi-lucebis, e'illis, 
Tempora queis. Parce candsdiora. dabunt. 


Dirum, horribile , & mortuale canticum, inquies. 
Fateor, ë nufler , Sed , quid fiat?. Vin’ tu me ideo: 
Faus male precari quod' motior ?. Ad id natus fum, ut 
denaïcerer Verum audi‘etiäim quod fidem fuperat : 
magis. Mufis nuntium remifi: 1ta resaéta eft: ut dicaim 


Nuper frondenti redimitus tempora lauro. 
In. fomnis. Phœbus vilus adeffe mihi ef. 

-Haic comes exterior flabat Caducifer, © tu, 
Grammaticé, laceros funs revintia finus, 

Fencras © .Pindo, cafloque Hslicone. reliée, 
Tota fimul doéli Garrula Turba.chori, . 


Quanquam autem dormiebant, (& fcis , : non ef rmen- 
diri meum.,) tameu, ut. fapiens, fecundum.Zenonern 
& Chryfippum, fapienter &. ingeniofe fomuiat ; ita 

-#ihi loqui vifus fus & quod vifus füm dicere, reserat. 
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Oxdund dainéris, 
_A'ponnc vs yéveg. dois, 
O'srues, tirires dde, 

Q æapeçe meradeonéor 
A'xsoact px marre) 
Axvoarf ue râces. 

C2 


Auiaffurÿesn ëi.ur dus. À cuyà 
, Kupots, æugal MAS, 
Queé por Kdsas dès 
Fe dis Môber Épasr sh, , 
H° vuÿr sararapiit 
 C'hPrains xuru rüxre : 
wo 5 dre dyriAau yAuxepès Péss Hikiese | 


Id eft, ut honeftius dicam Latine, 


dentrwvims rerum [Pes rinper certa MEANS 
Elyfium petit nemas, 
Atque ibi Nobiles 
Oklatlat Umbras, feris ronoifeons j Jotiss 
Ant latos agitat choros. 
Ergo, Valese, ‘Müfe, 
Pos amavi, non amo, 
Hum colebam, propter illum vos quoques 
Nunc ille abivie unde vix quifquam rédit 
Iluc abite, Mufe, ct 
Vos amavi, non 41m0. 
 Hæc cum fint ejufmodi, mea Suavitas, mirari non 
eft æquum fi fidem non præflem , fique promiffam 
Præfationem ad Scaligerana minus abfoiverim. Ecquis 


enim ita habitus ut ego nunc fum, poifit Kiss 
| win 
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Quin verficulos iftos, ne fcripfi quidem: Diétavi. id 
enim valetudo cogit, jubet, imperat. Sed, de hot 
libello tria verba dicenda funt tamen. Audi modo ë 
fcies. 

Sex feptem menfes funt, ex quo Fr. Sigonius, Ju- 
. tifconfuitus apud  Augufloritenfes celeberrimus , hæc 
._ Scaligerana manu defcripta ad” Bibliopolam mifit, uti 
cderentur & publicärentur. Rogavit porro ut infpice= 
rem; Infpexi; & quædam fane ad ea parabam fcri- 
bere, quæ non omnibus fortafle nota funt, fed totum 
id confiiüi ut abjiterem multa fecere. Cur autem Prima 
vocaverim (nam hunc cistitulum feci) ubi libellum 
legeris, facile intelliges; Scilicet altera illa Scaligera- 
pa, quæ äbhinc duobus tribus-ve annis prodiere, re- 
centiora funt. Doëtrina autem im his tanta eft, inter- 
dum, tamique recondha, ut qui meliorum literarum 
ftudiofi funt, nuilam fatis magnam CL. Sigonio gra- 
tianri réferre poñlint, qui nec operæ fuæ pepercit nec 
fumptibus, ut Schedas & adverfarià Vertuniani fbi 
<ompäräret & defcriberet. T'antumi ef. Vale, 
 Sedhemtu; meminifi vaficulérum, 
. Servhs is 


Ulrims Téshys. 
LL Et 


Jlis Copia pleño 


Fundat opes corns, placidifqus faventibus auris 
Tusa coronate veniant.ad hitora puppes. 


Tibi feripti font, ptæterea nemini, où 4” dr) Peel 
“BAR rot 
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Prerace.de Mr. Daizce' fur la fe: 
conde edition du premier Scaligerana, . 
impriméc à Rosen fousle nom d'Urrechés 
en:1071. 


.LECTOR HT 
| FYPOGRAPHUS: 


n Equentem Epiftolam-qui nuper ad me dedit, Præ 
S fationis Autor Scahigeranis anno 1667. præfixæ tee 
cum Lector,.communicari juffit, Vide fi vacat, 
Bin minus, Vale. oi 
Reddita mihi funt prima Scaligerana à temiffa, cam 
præfatione Tan. Fabri, quibus adjunita © altsra Scali- 
gerans ture Not: Has avidè fine mura perlegis ac ne : 
Jngrati animi vitio lahorare tibi videar , ecce palam : 
agnofco beneficium -acceptum , à rgwodam V. D. (hoc 
eft ni fallor viro Doto) anonyme, ic enim illum hbri : 
titulus defignat. Nimirum nos d..cuit in Notulis quæ ad : 
voluminis calcem , vocem Gallicam Sewoys ( in“his pa- 
gînæ 184 (x) Mr. Pithou mon oncle de Savoy ) non A!- 
Jobrogum.fédem elle quo fenfu:vulgù ufurpatur: Yed 
fundum nefcio quem in Carmpania noflia (en Cham. 
pagne) cujus dominus..erat Petrus Pithœus,:unde ilh 
domefticum cognomen, de Savoye. Hoc à me ignora- 
tum ingenuè fateor ,idedque Præfationis locum; quem : 
vir doëtus cenforiâ virgulà notavit, fie reflitui cupio, 
ut Vaflanorgn- avunculus illic memoratus non in Sæe 
bass: 


+" (1) Voyez la page 498c495 de cette édition au mot PERSES - 
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Æaxdia fuifle intelligatur, quomodo perperam à me 
réddium eft, fed à Sabandia hoc eft Sabandie dominus 
dicatur, Vertm levis hic lapius tauti non erat; ut nof- 
tra præfatio una liturâ tota deleretur nifi-aliud acceffif- 
fet. Nempe.habet äla forte quædam de:Pirhæœis & Vaf- 
fanis à V. D. etiam obfervata, quibus locum à-nobis 
præreptum.effe dolens, mifellam expunxit, Cæterùm 
ci gratam vicem. rependens, bominem tibi meâ oper 
innotefcere volo, ut egregias hafce Notas Paulo Colo- 
mefo, non ali, acceptas feras. Neque verd ipfe repu- 
gnabit, qui proprio fefe ptodit indicio, paffim fua hic 
citans, edita & inedita, Geiliam Orientalem, Keiurare 
Lrteraria, Cafauboni vitam, Oblervationes ad Balzaci 
Opera, Claven Efifiolarum Galiicarum ad Scaligerum, 
& alia quæ ex paternis adverfariis, tanquam ex ame. 
pl divitéque penu, adolkefcehs frugi quotidie promit: 
ut nomen.eo tantam fine tacuifle videatur, quo decene 
dus à Typographo wir doëtus falutaretur; fibi hoc elo- 


 gium merito deberi cenfens, patris duim /crinia lippi 


combpilat. Atque hinc eft quod diétatoriam in aliorum. 
{cripta fibi sribuit autoritatem. T'eftem appello Srephae- 
num Baluzium, quem acriter -pungit, certè pungere 
vult, cum Agobardum ab eo editum, non magni ie fa 
cere g'oriatur. Neque 1/aacums Voffium , cujus tamen 
in famitia vixit, melius habet, ipfius de Vadiano judi- 

dicium ferendum non efle diétitans, | 
Qui fic aliena carpit, fua à nobis-excuti patietur 
fi æquum amat. lu iis autem plura reprehenfione digs 
na Occürrunt; unum aut alterum de multis, exempli 
gratia proferam. «4. Cum Angel Cretenfis nomen refe 
titueos Vergeriuwrs legi jubet ,accuratus fcilicet Græculo= 
rum Nomenclitor; non nos fed Is. Cafaubonum (at 
Deus bone ! qualem virum)fenit, Ille enim præfatione 
ad Æneam Taëicum , Bergitium fcribit, quem Æneæ 
regium exemplir elegantifimo caradere pinxifle.tefta- 
tatur, Sed Bergitinm dicas an Vergetinm pefinde elt, cer- 
| #* 7 _ tè 
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tè parum intereft, cum. B & V litteras ele cjufdens 
prgani & foni, fiex Vafconibus non aliunde notuns 
fit, queis aliud nil ef} vivere quèrs bibere Atque hine 
argucre licet upam vitilitigandi prurignem , unum ob- 
via quæque , quo jure quave injuria cafligandi cacoë. 
thes 1ftam viro doélo cenfuram extarfifis. 2. Quod Sca- 
lger Chrifimanuurs merum Jefuisam dixit, noîter feriè 
monet non cflg acgipiandum pronfus ficut voces fo. ” 
nant. Quafi vero quifquam hebes adeo fit; ut non in 
telligat his verbis fignäficari Chriftmannum, Jefuitarum 
mores ac ingeninmMm, non autem Cum fibula veflem in. 
duifle. 3 Bezæ Paffavantiuwm velut rarum & recondi- 
tum aliquod prifcæ antiquitètis monumentum, multis 
enariat; quem tamen Ormmibns © hppis notun e7 ton 
foribus effe adeoque intaétum præterin fine cujufquam 
ditpendio potuiffe conftat. Sed hæc exigui momenti 
funt. 4. Gravius peccat V.D. in explicando regiæ pel.: 
 dicis five concubinæ nuomine, de qua agitur pag. 166 
(r) ibi enim error manifeitus ef: cfaaue prmmerxèr 
Jubens vocarem, nifi juvenes memouà præfertim pol. 
lere fcirem. Nam confidenter tanquam ex Tripode V. 
D. pronuaciat, illam effe Gabrielem Efiræanam, qusæ 
tamen jam pridem & vivis exceflerat (2) cuin Regi Ma- 
ria Meïicæa connubio junéla efi (3), imo antequam 
priores Henrici cum Margareta Vaielia nuptiæ foive- 
rentur (4). Qui igitur fieri potuitlet,.ut tormofffima 
Gabrielis Regis ©” Marie matrimoniurs mfringeret (quæ 
ipfifimà fuot Scaliger verba) .quo tempoie etle defie- 
rat? Quamobrem fi quid periculi ifli matsimonio à 
concubina imminebat ,totum id non.a Gabrieliie jam 
fato funéta, metuendum erat. fed ab Henrica d'Entra- 
gues, Vernolii Domina; quam revera tale quid moli- 

tam 


(1) Voyez page 471 & 472 de cette edition, 
(2) Obiit 4 id. April. an. 1599. ° 
3) s Id. Decemb. an. 1600, 
. + Septemb. 1599. 
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tam effe Hiforici marrant, &.à Rege fyngrapham acce- 
pifle certum eft, quà Princeps amore faucius fe eam 
uxorem dufunra tpondebat, Sed de V. D, fatis. , 

- Tan. Fabripræfationem quad fpedtat, quæris an.cû 
novæ quam paras editionis frontem ornaturus fis? Bre« 
viter.refpondeo, aihil necelle mihi videri, totamque 
illam , quanta.elt, Maufiri cum Dicipulo Indentis 
confabulationem.ad hæc ufque-verba, fex fepsems mess 
Jes, &c'ut alias Salmuri femel aut cxcuia fuit, facilà 
à primis Scaligeranis abeïle potuiffe ac etam num pof- 
fe. Certè non infictor lepidos ac .venuftos eile verficue 
los, quibus de valetudine queritur, Mufifque nuncium 
remittit, five ut loqui amat Paeta minimè verecunius, 
Onavxdr aprimnarle deiuorior xararæpdrs, (honos fit 
auribus) ilhs iratus, ut alibi expolftulant:m audimus 
quod rem ejus familiarem & r& æeès &Apire minus 


retè curent (1). At hos inquam verticulos, quamvis . 


elegantiarum & falis plenos fine fligitio à te omiflum 
ini exiétimo, quia jam fuo loco cum alia ejufdem autoe 
ris Epiftola editi, & mc omnino érpeodiorwres funt, 
Etenim quid ad rem, bene ne an fecus, Saimurienfis 
Criticus habeat ? ploret ne an cantillet? efuriat an epue 
Jetur? Quid ad Scaligerana? quid ad nos? Id populus 
curat fcilicet! Tu ergo uitimam duataxat epiftolæ par- 
tem, quam laciniæ inftar præ:edentibus affuere, in. 
geniofo Fabro placuit, tranfcribes fi me audis; cùm 
foia vere præfatio dicenda fit. Beng vale, 

Halenus auidem ille : cuins nos confilio tentes, prefa. 
torem tibi fiflimus, Leïlor, lïia verba de hoc libello 
dicturam. Audi modo & fcies. | 

Sex feptem menfes funt, ex quo Fr, Sigonius, Jurif- 
confultus 1pud Auguftoritenfes celeberrimus, hæc Sca- 
Higerana mauu defcripta ad Bibliopoiam mifit , uti ede. 
rentur & publicarentur. Rogavit porro ut infpicerem; 
Infpexi; & quædam fane ad ca parabam fcribere, quæ 


Ron 
(z). Voyez prima ScaMgerana pag. 2. 
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non omnibus fortaffe nota funt, fed totum id corififii 
dt abjicerem multa fecere. Cur aûtem Prime vocave- 
tim (ram hanc eistitulum feci) ubi libellum legeris, 
facile intelliges: Scilicet altera illa Scaligerana, quæ 
abhinc duobus tribus-ve annis prodiere, recentiora funt, 
Doétrina autem in‘his tanta eft, iñterdum, tamque 
recondira, ut qui meliorum literarum ftudiofi funt., 
nullam fatis magnam CL. Sigonio gratiam referre pof- 
fint, qui nec oper&.fuüæ pepercit nec fumptibus, dt 
Schedas & adverfaria Vertuniani fbi comparatet & 
defcriberet, T'antum eft, Vale, 
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_BT dire}, Verbum vetus, Grecè, 
Enbaius id eft, abi in malus. 
| Crucem. 

«> Lis sale, ut pote di/rumpi digéius. 
Nam Direétum dixere Latini pro Diarrec= 
turn. Pisjimtes difruptus, Siajitens Rume. 
por, Difrumpor. Hinc illud , Rampontur. 
at ilia Godro. FRANCISCUS Venrunias 
NUS. T° ‘ 

+ ABrItrr bom, dicebant antiqui, -pro: 
. mortuus t{*, non quod fperarent immorta- | 
_ ktatem, fed'ad euphoniam. 

æ. Its difoient-aaffi fuir, pour dire il eft 
- mort: d’où vient le mot fer tel, &cc. Sic 
cerebrum nunquam Poëtæ Græci nomi- 
nant propter horrorem, ut Athenæus ho- 
tat, pro quo mer Aww, aut quid fimile 
dicumt. Sed diftingue tempora, näm Phis | 
locles cérebrum irsipme dixit. FR. Vinre 

Asontat eft ævérier. Varro, melius 


Dr Le | 
: Tom A [La : AY 
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ayyiurès (ge) Genus eft omnium fup= 


, plancationum quibus utebañtur Iuétatores. 


œ (a) Ego'autem arbitror , (quid enire 


_jaliud?) errorem fuiffe in adver[ariis Vertu- 
nianis 3 déjerem enim #yxvneiès legi debere, 
mon aYyurnès : quippe éyrvpionis ER éyxipirug 
piene eadem fut, güodinemo Negtt , niffa- 
suus. At Hefychius quid vit? AFKYPIEMA, 
cxnméren à séàn, Quibus in verbis error-éf} : Je= 
genduss eine, exiué vi mrir rés. Quod fivcl 
facile videant qui:in Grecis non plane cecur 
sierint. . Hoc autem plane ES diferte probar 
Suidas, homo.inepiss, fateor , [ed inierdan: 
non malus sobipilator, :ATKIPIEMA side an. 
Auiounes. nat, ATKYPIZAZ, arTi 7, nur ris 
ress-ÉSes Hiç pofierior locus, quels horse bar- 
barys refperit , ef.ex Arifiophans, pag. 3025 
Locum ipfum producere nequeo ; uam libros 
aheos:- 0 raran ES plane Apofiolicam feculs 
fœæhicitatem ! nuper difiraxi, snde miihi #xpire 
gurara pollen. TANAQUILEUS FABER: : 
cdn-Ac:A definentia nomina. ftirpium,.:& 
Sapierent, doduéta funt ab iis:rebus quarum 
aeferuat fmilitudinem. ut 4rbemaca à ver- 
ben, id eit Scopis, à fimilitudine {copa- 
gum quibus utebantur ad verrendos ex aris 
cineres ; unde dicuntur verbenæ myrtheæ, 
durez, à verrendo. Vide Celf..c, 33.k 2. 
| un- 


, 
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unde Térent. verbes ex ard. Apud Me-. 
nandrum erat æéns. fcriptum. in Com. : 
Græci s: auétor Donatus. Græcé Sms. | 
Vide quæ notavimus ad Feflum in voce 
Jegmina. Sic portulac4 à portulas pafinae. 
c& à pafiina. Pafiina autem » 1igo “efr: quo: 
cffodiuntur ftirpes. Gall. an pe | : 

: ACCENTUS gravé qui diétionibus La- 
tmis appoñuntuf » nôftrà mertioriâ ‘intro- ! 
duéti funt & in libros illati3 qui: cumnihil. 
javent auditorem, qui néfcit utrum fit ac-. 
cipiendum quantèm aut guaniurs adverbiali= 
ter vel ut nomen, nec etiam pronuñtiane. 
tem ; toté cœlo ‘Latino ablegandi êx: fu- 
gandi funr. Virgulkæ (,,) & cola (55) 'nos+: 
trâ etiam tempeftate iñventa à Maaurio ; : 
cum .éntiquis proffus incognitä 'fücrint. 
Multi dicunt, ad quid iftæ Latinitatis mis, 
nutiæ exquiruntur Dicam, ad quid Eati= 
#e loqui arts: 8. 

ACCOMMETTRE les chiens. Vice mot 


‘François pour érciter les chiens leS uns contre 


Les autres. -Græcè: wire mézedes, Homere 

Latine committere canes. 
* AÉINARIA vafa. Vaifleaux fervans à à A 
grener les raïfins. “+ ‘ : ot 
ACINus proprie, fignificat” an grails dé 
raifrs ou de grenade où fémblablés., -ut 
Az. .  quod 


— 
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quod intns cft, Gall. pœis vocamus, lig=—: 
num fimpliciter, vel wnacei , apud Plin,. . 
qui fæpius vocit acinofum, quod. Diofco= . 
rides vrrerädes. Cæterum avwétores sci rufti- 
ce Græci eftengdunt quo modo facras rnpr- 
ès éviyépres, id ft uvas fine vindceis, ut . 
tunt Corinthiæ. de ot nl 
. Acuines, globi funt qui fine ailigati. 
fant ,ad cujusextremum baculus eft. Plume ; 
bate verd funt quæ manu tençentur 6 in. 
hoftes-conjiciuntur. oo. L 
Acrus ef quod Barbare, nec Latine. 
Tratatue dicimus. Varro. : oo. 
. Angrctauis cœns Vartoni id cft. opipan. 
ra: - Juftus Lipfus mibi ex Conjeftancis 
suffuratus eft tacito nomine. 
-ApseLLARe eft per fellas evacuarc, éue>, 
euer par. bas. Marccllus Empiricus ponit 
fédere pro niti. Unde verbum ad/ellare cre- 
berrimum apud Vegetium in commentariis. 
de. Re Vetérinaria, ut lib. 3. Sfercus du- 
vw ad{ellat : An eodems, Deinde fale € mel: 
Le mifiis in auurs infundes ut adfellandi augest 
voluntatem. éfidiwne, afféllatie. 
._AnsrrA vis, dicitur quæ maritata ‘fit 
axbori. witis adfite , Catullo in Épithala- 


mio: « | | ... . 
_ Arrrnis bujufte çulpe. Cicero pañlim &. 
| aliÿ 


(4 
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Mi évxuts md daicis, dffinis + CON[CUS » 
| -$oph. in Trachiniis. | 

œ Nil ad rem. T.Fau. : | 

” AGaRiCUM non novit D'iofcorides unde 

“advebertur , atque demeteretur : quando 

kb. 3.cap. 1. vultin cedro ipfum nafci ; 

am in larice potius invenitur ,quæ tantum 

-Alpibus familiaris eft. Quare fallitur Pln. 

<ùm ex ‘Fheophrafto srée vestit: /arice, 

éèm Theophraitus agat de reus Græciæ, 

qûæ arbor eft picea. Pari imprudentia 

| aire, quæ cit pinus, picesm vertit. Porrè 

-Agaria , ex qua agaricum Cconvchi cenfet 

Diofc. eft fiitium nomen, nufquam enim 

<ft, ant fuit. Undè malè Diofc. ex Agaria 
Agaricum defumit. | …. 

-Acanum Nirtiobrigum, Agen. W libre 

Hicronymi de Claris Scriptoribus dicicur 

Ægsuwumn ut vulgo : fed Ptolemæo ét Aufo- 

-Rio noftrati Ægi#ssms peri. Aginnenfis 

__ Sencfchballia (1) continet «duos Epifcopa- 

| fus, nempe oitra Garumnam, Aginnum 

Nitiobrigumæ ; ukra Garumnam, Condor 

ADIUM , hod péculiari nomine dicitur Vaf- 

<ona. Nam ur Africa dicitur totailla mag- 

Aa continens,: quæ patet à Nilo ad Gades, 

Æ tamen in €a erat provincia quæ peculia- 

ie dicebarur Africa, in qua Carthago:: 

| 3 its 
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_ ita Vafconia quidem digtur ampliffima ill 
_ scgio quæ olim vocata.fuit Novempopu- 
lania, {ed pecukariter Vafconts quoque di- 
citur. In eâ Epicopatus Condomienfis, 
Itraque Senefchallus Aginnenfis vocat fe 
.Senefchallum Aginnenfium. &. Valconiæ , 
‘id eft Condomii. Hæc appellatio vetus. 
ft, nam temporibus Pipini..pagus Agin- 
menfs citra Garumnam .. & ultra Garum- 
aan dicebeter:. Sub: Pipmo im vetuftiffi- 
mis Annalibus réfertur. pluiffe fruinento in: 
pago Agennenfr ultra Garumnams' id'efr,. 
in ea repione:quæ peculariter dicitur Vaf-. 
<onia, 1n qua Condomium. . ; 
a. [re (1) Æginuenfis Senefchallia ce.) Hæc 
.& quæ fequuntur defumpta'fant:ex /Vori- 
gia Gallie  Jof.. Scaligerr ,: quæ 'exvtat in | 
vius Opafoubs ab Is. Cafsübono editis Pari 
fis 1610, in:40.: pag: 114, rx. EM: 
. Widi Aciner Medices quorum potior: 
Dars-co.convenerat: ut doétifüinit patris Ju- 
ii Scaligeri-uolloquio frueretur ; féqué- ei: 
in difclplmser uadeïer, non ut Medicina. - 
facereti. ER “eaque' urbe ‘plhrinu ? célebrés. 
Kiedici ranquatti de jugi fonte-festurierunt. : 
umiverfam Qabtiam Baciillac fparfi.: : ‘ 
AGRITOLA Georgins Agtritola Mifnien- 
fs, doétflimus Grammaticus &-Philofo-. 
La A phus.. 
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phus. Rodolphus Agricola F rifius, Op- 


.timus Magifer dicendi, imo fortafls illo: 


rum Princeps. 
G£orG, AGRICOLA. Vide in Voce E- 


‘rafmus. 


AcrtppaA doétiffimus Mathematicus à 


 Patre exiftimatus eft, virque doëtus. 


hinarie. Dore: u Turniors tfè Penymas x ais 


“parias. Ruell. nafcitur im fcpibus umbro=. 


fs: Scal. potius dicendum : nafcitur in um- 
“brofis {cil. circa fepes, haies diétas & ma- 
acrias murailles feches. Poiro sinarix, in 
maceriæ fignificatione, eft nomen He- 
Dræum.à verbo quod wawrire fignificat in 
Propheta Ezechiele. - 

_ Avpariruls Græcis erat /e déjeuner ab ei 
%s quod merum fignificat, quia vinum mgç- 
gum bibebant, ut & Latini cum filo here 
ba, quæ ignoratür. 


Axpsréepiées duo fignificat, locuftam, 8 


guriones arborum. ohannes Baptifta tu- 
riones iftos arborum, non locuftas, comé- 
debat quod patet ex Græco quodam Evayr 
geliorum interprete. 

 dœ Mais. T. Fas. 


œ Vide fecunda Sealigeruns, > vo 


dxeièrs. D. M. 
. #s æs(1). diphrhonge male resp 


Li 


7 
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pronuntiatur, maximè verè in verfaum 
_ratione; Quod vero ego'ita feparatim fcri- 
bo AE, ae, id ad antiquorum imitationem 
‘facio , in quorum tabukis & fepuleris ita 
femper invenio, | , ° 
 @ (tr) Æ, +) Inventum compendii 
causà & diftinétionis , ne æris confundereter . 
Cum abris, era cum aëra, à fimitia. Nec: 
malé, Jo. CEERICUS. : : RE 
*. Æra vel Era ,radix temporis eft. Hrdo- 
“rus. Soli Hifpani vit eà funt. ‘ 
2anéres Malus Genius. Soph. in Oe- 
dipo. ——— ” Si 
+. @ Furia, Dæmoninfeftus, homo per- 
* niciofus, qui fcilicet mala #aers id eft non 
oblivifcenda perpetravit, Jupiter tamen 
‘aliquando dicitur Ar”, vel quod nemo 
poffit eum-latere-, vel quod fit vindex its 
“qui mala és pañfi funt. VERT. 
AzpBreT oppidulum in Syrtibus La= 
purdenfibus quas Landas vocant. ‘Ded 
-nomen-amplifimo Ducatui qui memoriä 
noftra ‘inflitutus eft, Quod'dixit Hicro: 
nymus de Conftantinopoli, eam: nuditate 
omnium civitatum <eonftruétaim fuiffe, id” 
‘dicere-poflümus de hoc Ducatu, qui nudi- 
tate proximarum Senefchalliarum compo- 
“feus eft tam ultra quam citra Garumnam à 


fil. 


re 
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fil. mutilatione Senefchalliatus Agennen. 
fis, Armaniicenfis, & Vafatenfis, "Capus 


‘et Neracum..Totus hic Ducatus fubjici= 
tur Parlamento Burdigalenf.. ro 
. ÂRÆ FABALES, 3pud Varronerm , cie 


tante Servio, & apud Nigidium & apud 


Catonem. codem Servio citante in fra 
mentis quæ nondum edita funt , paille. de 
febves, faberaces, nam antiquitüs alæ erant 
âleæ, | | | 

F Acrrur aleus apud Celfum lb. 8. cap: 
4. pro cure, id eft, coalefcit, nam alo, 
alefco', coalefco idem quandoque fignif- 
cant. 


Les ALiemans ne fe foucient pas quel 


vin'ils boivent, pourvû que ce foit vin, ni 


AtIN. 


- 


| ce Latin ils parlent, pourvü que ce {oit 


 Ansrosus Perd, ffc femper Plin. verti: 


. Galice fredilleux ou refroidi, quod de Dan 


vide legitur qui non poterat concalefcere, 
lib. Regum re . 
_AsTiruDiINes ad perpendiculummetimur, 


‘Tongitudines ad funiculum , vel amufim . 


eshuw. -angulos ad normam,. planities ad lis 
bellam. | De Re 
… “Aus viétoria,: pafivè pro iis qui vit 
quant 6t caprivi, | 


à * $ < 
“ La . 


CE] 


La 


&A£$ " Anse 


æ 
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- Adeñina fab, cit, Pair feuh, éppo- 
fiturque perticalr. 

-"Amicus #4rû contra carh$: nom ef, id eft.. 
nolim amicum pari & æquo-auri pondere 
repenfüm. Ut Plautus, Talenta' contra ca-- 


" sus non'eff. Item, auro contra cedo modes» 


tu amätorem, in Curcul. ta veteres fem. 
per fere diccbant,.mttaplhiora fumpta à fta-- 

éra-feu lancé momentanea in qua æs ap-- 
pendebatur : nam quod præponderat , id: 
contra cfle hoc eft érrifiéen dicebant: In-- 
de æ5 contrarium vocabant æÿ grave au étore- 
Feftô:: Æic eff, inquit Varro de Re Ruft.. 
Sllé qui non [olum uberrima pomaris babet j. 
fa "efiam:în eo loco habet | ubi boma rontra: 
drum væenceunt, Vel auro contrà cara [unt.. 
<." Asromumelt parvus frutex 'uvæinftar: 


"ex ligno in. fe ipfum convolütus, Diofcoris- 


di; non fruétus ut in vite, Botrofus eft ,aut: 
reapfe Dotrus, fed lignum ipfum frütlcis: 
uvæ modo implexum in fe & convolurum,. 
quod; & femine plenum.. Pretiofiffiis. 
quibufque unguentis amomum'addcbarur,,, 
fed præcipue locum habebat in “funeribus;. 
onde ##miam appellamus Corpora humiana. 
aromatis condita {1}. US 

+ (1) Poriüs ab Arabica: voce D'or 
Moun, quæ ceram fignificat , ‘deduxenme | 


.._d 
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Vide Ægid. Meragiam, in Originibus Gal« 
licis. Jo. Crer. .. 
- Aupyiau Arabice nibil'eft aliud quam 
_ opium: nunquam enim Arabes litteram P. 
in medio diétionis pronuntiant , fed Phe 
fonant. Amphiam ergo, quaf'ophium 3. 
unde opium fumunt conferturi manus cum 
hoftibus. ; | 
Anpiyvs anceps eft, ab dxpls quod vome- 
ris bifidum extremum fignificat. 
AhPirinaves vénpn puella pro qua duæ partez: 
pugnant. | | | ei 
AmuLeTum ab aoliendo diŒtum, quod 
«wencna, amoliatur, Gallice rejeter loin. 
évrw vocantur proprie apud -Medicos Ale 
xand. Trallianum, & Paulum Æginetam, 
üt quæ.occulta proprietate juvant appenfa 


.&olo.. Vocantur & Proebra à prohibendo. 


“Antidotus etiam proëbrum , aut contra- 
atum dicitur.  Hæc duo nempe amuleta 
& Aatidoti, funt in abditis rerum caufis.. 
Alexipharmacum verd non abditum, fed 
“eértüm remedium eft. -Alexiterium déni- 
-queoft generale, tam ad certum remeditim, . 
quim:ad id quodeft: in incertis & abditis : 
Wçruin caufis. —. | 
L’'Anima, Îtalis, eft nucleus perfict: 
Jpdcm modo Plurarchus (8) aquam purei,. 
, ts A.6 an 
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_+animam putei dixit ; & apud Horatium ; 
 cafsà nuce, ideft 4ÿéxe api. 
«&œ (a) Debuit, opiner,. feribi, non Plu- 
tarchus, /£d, Plautus. Z locus a in Ans 
2Pitryone.s Jogaitar Sofia : 
Sein’ quam bono animo fim? fi. fiulam 


| Nanqum edepol t tu mihi divini- quid- 
. -: «Guam creduis-poft hunc diem, | 

“Ni ego illi putco, f occepfo, anima 

- -emhemiinfertraxero. 

 Ubi intertraherc fgnificat 5 3 trahcre. 
‘Us akbi' fontem interbibere , inegrurs: 
fontem bibere , 9 interire, pro fundirus: 
-périre, interminari. Ge. Ter. Fleur. F.. 
Ear. 
. ANNONAM incendere. id cft Encherin. 
À Varrone excandefacere annonsrs dieitur,. 
‘.unde apud. Manilium sscenda annone. . Et: 
-Auguftus Cæfar in Epiftola quadam dixit 
fe -excalfeciffe forum, aleatorium .. id: “efbis. 
avoir fort joué: 

> Ulius Epifiole fragmentus ef apud : 
Suetonium. Ceterum in Cod: MS. Fertuniar 
ni erat ; ANMONAM .CAIAM reddére ; sf ge 
FRE annonam incendere j: 7408 Tera. 


ef. TL. FA 
Art'xçupe cf Afpeëtue, nnde sud Eng. 


Le à 
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| -Soclem.scéss faciés hominis nuacupatur (a). 
-. Apud Theophr, tanen lb, 4. pro vite vel 
/fapiee vitis lumitur.. - : | 
«œ (a) Prope bec omaïis [unt ab Hefwchie.. 
. ANTIIPOPA , érrivpcuns. HEQPA yap à nec 
ser, ui ANAPOTIPOPON, drdgewpsrwwes. ZofonAïs êv- 
,Traguian. que juni faciliæ, neque ea inkerpre- 
leri noce ft. Bière auters apud Empode- 
clens, [eu Sophosiers.potiur, pre eo .fusmitur 
quod Îrali vocant bufto ;Latini facicm ,.Gra- 
Gé Thorenir. ejigmf: nowi fatis-quid-interfit: 
faciem inter € protomes. Sed Edc.: T. Fan. 
… ANTIQUARE (a) differt ababrogere.: An 
tiquarc legem veteribus dicebatur ,quando- 
Jex promulgata non ebtinebat apud papu- 
lum ; tunc dicebat populus, awiguo legem,. 
id.eft.. vezerem legem retméo. Abregare. 
lgem, cft veterem legem tollere. Obro- 
gare legks efk nov latä. lege veterem tol- 
dere: _ ‘ \ 
..… 6 (e) Antiquaire. ec Sigonius ac Mer 
xutius baud gaulo melius explicarunt. TE. 
. Fa. bep te Ce . 
ApPxx proprie fummitas ie qui Dgaba 
tur x, uade apere … ligare fignificat ab:.4pœ 
pis, unde apifror. quo & nunc utimur. . 
. Asa rançon, P'ETIUNT pro redemptior 
2e: vetuftifimi Éntioi Jaffrs. vocabant : 
un 8 7 Enn. 


A ne me - 


“Me P. R I.M À. | 
Ent: case qu Heütoris daffrs ex Sophos- 
: ele vertits à.luendo: Varro lib. f. de Lih- 
. guâ Lar. Luftrum à luerido,. quod quinto: 
quoque annè pendererur:tributum. 

+ Awbguers, Vertit Vitruvius propriè cal-- 
‘em vel collum columnæ, unde mendum: 
“in Vétrovio . érédovs, vel ériPogis, pro eo 
-quod legendum erat érépuris. (4). Scal. éré- 
qurn-cap. de Dipfaco 13: lib, 4. Diofc: 
“enalcentes fureulos ex coule .vertit, quaf: 
_diceres, eAafcentiam.. quod non caret an2- 
logià; êc dici poteit. 

(a) Egregis Scaligeri corrElio ch: Pis fe 
de Tik,.4, Vitruvii cap. 7.T.. Fas. 

Aprynires. eft amicus in SR Hoc no-- 
mine utitur Homer. quande Diomedes & 
Glaucns- fe -invicem falutant, Hoc: ctiar. 
‘apud Soph:in Oedipo: . 

.- Areril. eft. quoquomodo- cibo catere 
. 'asociria Cibi carentia, ut 'ærgexléir eft faftidi... 
Te cibum: Male igitur Joubertus. ut ’eruçs 
ah ef-fecubare, Catull. à #ais-vofé fecubai 
re papilss. quod fgnificat non concumk 
CG ::  - < . sex 
AperiEu idem quo. rnnitus pro quibus. 
"Éatioi: dicunt ffere fane:-  Varro fic 5-8. 
wori.pomerio Jiniuntur. qua phraf & He< 
Wbréi& GES ÉS LUE Pam one 
se FAN | nes. 
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nes circulo quodam fana ciscumfcribebant ;. 
in quo circalo quod erat: pofitum,. facrum: 


-wocabatur. 


Hoc poffim gloriari: me: nihil: ignorare 
corum quæ in APocaL wPpst Canonico verè: 
(a) libro, Prophetice fcribuntur, præter 
lud caput in quo væ fepties repetitur::ig-- 
-ROro:enim idne tempus prætérierit, an M 
turum fit. Îh his parumepalet #8: Adi 
rum'autem me à-Bulingero faveor', qui ta-- 


men in quamplurimis cæcupit,, ut in eo: 
‘quod.multa de Machometo intelligit quæ: 
sd ülum non pertinent, Nanr ille fuit ex-- 


-tra Ecclefiam ,. de quo: in Apocalypf -re: 
verbam quidem.. : °. et  . 
ca) Gam Aporalypfin dans verè Canon- 
<om efle-libram disit Scaîiger 3 nondum is erat 
Segliger qui pofieu fhits new longe aliter por= 
tea cenfuiffe ipfum accepi. TV. Fab. 
. 0 Vide fécanda:Scaligeranas. voce 4:- 
pgocalypfs: D: 4° 
…  Artus,id:eft, Bgates, connetus ab ape 
re antiquo verbo,. quod erat lgère2pfis : à" 
.sorquibus: uptos jange pares- Virg. ‘irtpeluyris. 
reontrà., de imrparibus-&'ineptis. dicitur,, 
jugum alternant. —— 
-. AQUAM:fmeres: pro meiere , vereres di=- 


bai ()3: bone. coma tur pot esprit 


- 


2 2 2 Sa mn ne nn ee AÉe er nm É. 
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tes, Aquamr fumo, je pifè, aquam Pa 
je vai pifer.. | 

y (a) Locus Ovidii ef: 

Dedecus hoc fumptä diflimulavit. aqui. 
Sed ego fcio-.qui aliser fentiant ac Scaliger. 
. Île ego fum fréicet. verm res éurpicala fs 
ste. TE: FAR. 

-  Appaiouts aitrs, id Cft, antiguatio, vel 
#ntiquibatis intitatio., vel antiguariè diffum. 
-apud:Varr. eap. ro. libri de Re R.. Iraque., 
doquit,-propterea iofticurum diversà de 
“ausà ut ex caprino genere ad-alii Dei 
aram hoftia adduceretur, alii pro ahius: ut 
spud Plaut. æbirei, fimiliter; #uili rei, die 
eimus, pro n wullius rei, fic. neutri generis: 
pro-mwrius, CX antiquitate proferimue.. 
Denique fic Catullus: Peru 5ff5: popuir, 
pro fus. sexmienès etiféncit in frafuis pro: 
us iv-genitivo. Primus omnium Cæfar 
‘a lib, yde: Analogia monuit declinandum: 
fic hoc nomen.. Puus > fruëtus, fructui. 
. Hdem. érxtirnè apud Aulonium. in ##ruis. 
pro wuruss 

Anne is-verfione Diof. error cit in voce 
Are: nan Græcè sit due, ab pres, Ergo: 
‘Ari in.vocativo dicendum:eff. 


Areræus Modicus Græqus excellentifite- | 


cs, Lenicue audors: qui exabte fingules: 


«à mors. 
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“Moïbos defcribit., ideoque ad Hippocra- 
Cm intelligendum inprimis neceflarius. 

ARBTOPHANES bonus auétor, Atricus & 
-Prnbuslegendus, nec fo quifquam jaétet At= 
Æicifmem inteMigere, qui hanc ad ungucm 

non tencat (a). Certé nullus eft qui melias 
-apud Græcos loquatur ipfe Ariftophane ut 
Bec apud Lätinos Terentio. ” 
-® (a) Zra me Dis ament, ‘ut ego me plu 
<Fimum amio subi bec Scaligerum video dixifr. 
Nam ego ipfe quidem buic auttori intelligende, ” 
_19las quindetim annos infimpf, neque ms ta- 
men operæ pœnitet 3 Etiam fi fanto temporis 
fpatio id diféere poteram quad ‘alii profiiem- 
c étrs bodie fumos venderem. : Sed aliud mere 
-éimonium placuit magis, ES placer, € ple- 
sebit, T-Fasr. 
-. In Arisrorszisexplicationeufaseft Sca- 
sHger veteribus, Alexandro Aphrodifæo, 
:Themiftio, Ammonie, Euftathio, Tho- 
-mà Aquinate, Philopono, Simplicio (qui 
*duo exctllentes} Alberto, Averroë, Olym- 
giocoro qui vixit Ammonii temporibus. 
:Recentiores, ut Javellium., tantum de no- 
mine novit,. cum illorum. veteräm doétri- 
_<mam recentiorum placitis & commentis 
«multo auguftiorem (r), excellentiorenr. 
si admirabiliosem femper fbi perfualenies 


le 
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& reipfa elle compererit. Cæterum nemo: 
miretur fi Averrogs & ali Arabes Ariftote- 
em reéte interpretati {unt ;. habuerunt enim: 
-pfum Ariftotelem,; qui & nunc extat., & 
eum. optime verfum. in -Arabicam linguam 
habuerunt. | | 
«œ (1) Receutiorum placitis (3 commentis: 
Mmulto augufliorem &c.]\' Quâm mutata junt 
homium judicia!. fic fane debuit, {1 par 
fuit Ratione nos uri noftra, non sliepa.… 
ro. Ct. . . A 1 
AnrvEerRKIUM (r} Æuvergne,. Dividitur 
Se monranum & planum:  Planum diçitur 
Mlimanie, quod nomen jam -obrinebat tem 
“porc Gregor Euronenfs. Hæ&c KRegio: 
Æptima éft Ëc fértiliffima.. civitatibus am- 
phiffimis, vicis, villis, prætorÿs. magnif- 
-S#ckculta. - Duo Epifcopatus funt'in {Ar 
vetnios:in plano:quidém Auguitonemetur: 
Atvèrnorum , Clermont .en. Avrge In: 
montano eft Epifooparus Sanétus Florus.. 
-#. Fhur. . Tbtum. -Arvernium fubjiocitur: 
0. (1): drunium &c:) Dilumpta 
_-Wävitia Galbæe:, Opulc: rr$, 116. D. M. 
Areapièrs dicuntür à vreferr (a), id eft, à: 
. Ætandu aut verminando, quod Gallice di- 
‘ aisus frepigner ou fretiller 8 fautant. Suat 
® AU 


PA 
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antem Afcarides tenues. quidam lumby'ici in. 
cxtremo Longanone& fphinéteris initio 
-vehementem pruritum excitantes. 

(a). Poterat. dicere éaxainu; noms. can 
gen. © érxales: itidem dicuntur nf äcruinun 
craie, Safle € sais , os Co asagié ‘TL, | 
Fas. 

AsstRATUM C'eff une goaue. Diéum à 
nomine antique, Affr ; fanguinem lignifir 
çante (a). 

“ (a) Sant bee ex Fofo ques vide. T:. 
Fa. 

‘ Aoréèw, vox Tonica ab érrr-quod ali Gra= 
ci vocant äw, Gallicè, 4 je ne fai que: 
faire. ävon etiam pro sa4/e4 {umitur.. ! 
. Aéséyes proprie de illa planté dicitut: 
quæ verè propriéque thyifum habet ?. alis 
quando-tamen fümitar pro chyrfo cujuilis. 
Het herbæ, ut fcolymi, vocatur carde, 8. 
robanches, imo & Bryoniæ, ut patet x. 
his Diolc: verbis, cap. 194. lib. 4. tävrm. 
ait  % étrépuryel naar ci zgdrnt ixGhècten ipésl. 
SDieÿlai Sens mul.xel Mat: sandflec.. Piticnle, #par. 
tag, -turiones s 1hpef,. idem. 
"Apres. Numinülos. quofdam argenteus. 
Turcicos Græci: vogant 4#ss, ‘id eft, al. 
üos (a). Turci (2): AKzEI, id eft,. albure.. 
< (a) Fieti poteff nt. Les homer, api 
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bodse in Greco Vulgari ufurpatur, pro abo, 
Jumpium fit ex wummo aipero Larisorus, id 
cf recenti. Ur at fit, toress bodie apud Tur- 
cogreces pro ajbo fumitur, mé mrrasreice pre 
vroasvres, © nengite pro deaibare. (Sc. Si Lega-. 
tiowmw D. des: Hayes 4d Portam Confiané:- 
sopolitanam legas, reëts feceris, ut 9 Leum 
élavium in Turcicis, Neutrym babeo. 
.. (b) Ha in MS. Cod. legisur. at ego Soytbi= . 
se aut Turcice nefcio. T. FA: 

Aucrorss. Non.omnibus datum ,ekam 
doétis, fed raræ cujufdam fœliciratis.-eft, 
bonos auétores corrigere, & f[uæ dignitati 
êtque nitori reftituere: mec quenquam ho 
die novi qui id præftare poflit præter Dom. 
Cujacium, & Dom. Auratum. Mais cettuy= 
éi commence à s'apoitrouner , (3 s’amule à 
sheréber toute la Bible. dans Homere. | 
. Si vitam JofephoScaligero- Deus lon- 
giorem concefferit . nullus auétor futurus 
2it{( primarios dico) quem gon-emendaturus 

fit: ad id enins aptus natus.cfk, non à ç4- 
queter en chaire. &:pedanter. : Dominus euim 
Scaliger non difcurrit. (a), ut décebant Ger- 
mani Genve, fed bene interpretatur auiloris 
menton. VERT. - .  S 
- (a). Utinane verd mali bodie effent dife 
mfores.s, M6 Germañice € Gallice loquer ! 
Ai Fe Quan: 


Quanto migas Predicantinn €3 Grammaiico. 
sum (9 Medicorum, ES Caufdicorum babere- 
eus ? quorsm 1amen tants copià , tam denfg 
gabes cf}, us minus mufcarum fit per £fiaitcne 
cum caletur maxime. Sad bomos interpretes, 
affrictos, fimeros, ES qui expreft dicant id 
guod res pofiulet., pauses babemus. Neque 
adeo vmirus. Rarus enim cf} fen[us cemvis- 
ñis. Dominus Scaliger bene interpretatur, 
fed non difcurnits #65 guid ft? idem eff pla- 
we ac fi diceres, D. Scal. babet exquifirum 
fenfum melioris doëtrine, fed ju, qui difcur« 
fores laudas € defideras, pro corde pulmoness: 
babes, nas Yrinvper, Fatue. T. FA5. - 

” œ Confocit Conjeftanca in Varroners: 
anno ætatis vigefimo.:. Er lors, dit-il érois 
fe fou comme un jeune liévre. Notas in lib... 
de Re Ruftica anno 25.8 in Catalcéta Vire 
gili anno 27. | L 
… De fe dicentem audivi, Meum eft bonos 
éllos veteres auétores corrigere , qui lins 
guarum Alebraicé, Chaldaice , Syriace. 
Grece, Latine, Hifpanice, Irtalice 
Gallice peritiam, vullius Dilfionarii ope, ea- 
gumaque onnium gralogias ÊS Etymologiaz 
Jumme Jabore, nec minori diligentia mibi com. 
para, afiduuque fere Jemper fui in locorums 
collatione ex veteribus ÆExemplaribus , tum 

. | fe 
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éxcufis tum MSS. quoram tot-fant varie [ee 
pe Jeripturæ, quot varit Hbri.. | 
* In naturæ cognitione hos auétores -fibi 


. propofüit Jofephus $Scaliger: inter Græcos 


Ariftotelem, T'heophraftum. Diofcoridem. 


fnter Latinos, Plinium, :Celfum, Varro- : 


nem, & Columellam ; quorum omnium 
#olus Plinius genuine de natura: {inter La - 
tinos intelligo) difputavits fed corruptifli= 
museft (2). VERT. te 
* c& (a) 14 eff, Exemplaria Plinii ab'ex- 


Jcriptoribus , qui fere plerumque Monacbifti 


Beneditlini erant, corrupta CS depravats 
uife, quod inf nibil intelligerent. TSF as: 
" Nunquam plura apud üllos auétores 1e- 
gl, quæ me magis ad intérpretationem Sa- 


crarum litterarum ducerent , quam apud. 


Ariftophanem, Catullum, Tibullum, Pro- 
pertium, & ejufmodi falaciflimos auéto- 
Tes (à). _ | : 


œ (a) Nofandum, vel imprimis ef quod 


dicit Scaliger. Pracipue autem refhicichat 
opinor , locos nonnullos Mois, Canticum Cax- 


Zicorum, bifforiolam quandäm que in lib. Re- 


gum eff, Tibrum Ruth, verficulos aliquef E: 
piffole ad Remanos, ES fi que alia ejus gene- 
ris funt. Sed tu, preter cetera, lege mibs 
saput 23. Exechielis, Quod nec pueris Juis 

LE 11 


Ed 
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domi pater-fashilias legerit, nedum in Eccie- 


fia legendum putarim. T. Fan. 


Ego cüm Cujacio noftro , nihil quic- 


quam fcire eum exiftimaverim, qui bihil 


novit quâäm quod vulgus & mediocriter 
do&ti. Sunt qui fi fylogfmum conficere 


norint , & probabiliter Lopiceque de ré 


quapiam difputare, fe in viros doétos vide 
n.velint.evañfle. Alii fi ornate & eloquen- 
ter fenfa mentis exprimere pofhint atque ex» 
podite loqui, eruditifimios fe ab omnibus 
haberi vélint, at ego hos omnes magniface- 
re non foleo, quamvis mihi hoc nomine 
faccenfeam quod'eloquendi facilitatem aut 
potius facultatem ufu & exercitatione lec- 
tionibufque publicis non haËtentis compa- 


rarelicuerit. vélmque femper pluris efe.quans 


baberi (à). . 
œ Unde fe Genevenfibus dixific ait, 


cum jillum préfiteri. publice Philofophiam 


rogarunt, fe non conceptæ de fe opinioni 
refponfurum, nec fatis commode id præ- 
ftiturum muneris ad quod vocabatur. Aff- 
duus tamen in Organi Ariftotelis leétione 
fuit, intègro anno. Hocque (4) præfenti 
Rhyfica crat aggreffurus, nifi ad majora 
Alum Deus vocaflet, Ver, 


(à 


4 PR JIM. A. 
. ( a) Tragici locum refpicit. Cicere, Plus. 


| terchus: alii. T. Fan. 


(2) Ha hgitur:in MS. fe ed Écarbitror 
feribi gporuipe ; Hocque ipfum in Phyf- 
ea, Ége. T 

ERA / facere. idem quod favens ‘ 
tiom facere, exatque Præconum ; quibus 
refervabatur-lingua in facrifictis. Unde : 


” etiam in epulis hioguæ refervabantur- Mer | 
 curio, quod effet Præco Deorum. -. 


Arxwidte eft ludere faltmdo uno pedé 
faper ütrem olco un&tum. Virg- nnes fa- 
bere per aires. 

cr Armée fefla erant Athenis anibus ir. 
medio pratorum füper ds, id eft utres 
inflatos & unétos, uno tantum pede falta- 
bant ,.ut-delabentes rifum ‘populo move. 
rent. Jilis ludis ntres ca mi ufurpaban: 
tur, hircis tergore {ue , ho , deresi 
vite, poœnas dantibus.: Vis. Geotg. lib, | 
2. Vérre. : 

œ Plurs dicet Schot #rifophanis , Pole 


Pr Suidass ë& loguacules Exfotbins. TE 


FAs. : u 
7 dicitur quia inftar Fufet.… 
Arrice dicere paffumus idée nai. robes: : 


illud quidem in-mafcolino ,; hoe vérd id” 


fœm. "1qu éhopites, ut videre c spud Sophe - 








a — 
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_inOcdd. » mundo aise wagoiropes i8657a 


ei matées , hoc elt, in extremis vitæ nos- 
træ éMyire, i, multa quæ mente concipi non 
polunt, feremus videndo & patiendo, vel, 
videntes & patientes. | or À, 

cr Atticis omne F&æmininum in duali eff 


mafculinum. Attici fumunt imperfeéta pro 


præfcntibus. Venr. 


D 


> Quod bic annotavit Voeriuvianus ve 
raw cf, Æfibyl. Sophoc. Eurib. pafim. Rar 


tio eff , in-nunmsro duali genera olim communis 
erant. Fat.  . : 

AvicenNA. Non repurgavit Avicennam 
pater Julius Scaliger,. quanquam nonnulla 
forte haud fpernenda in fuo Avicennæ li- 
bro annotaverat veluti fcholia, quippe qui 
Arabicæ. Linguæ fatis peritus effet, ut & 
vulgarium Linguarum, plures loqui fciens 


uovis alio coætanco ac contemporaneo,. : 


‘Nefcio num iftum Avicennam cum fcho= 
lis nobis fuffuratus fuerit plagiarius ille 
Conftantinus qui nunc Montalbani Me- 


dicinam facit.. Hoc fcio, non excudi Ve- 
netiis, ut ille dicebat tamen. Julius Sca- 


liger Avicennæ leétionem Medicis.omni- 
bys tamquain perneceflariam. commenda- 


bat, nec quenquam in magnum Medi- 


cum evadere pole exiflimabat , qui tam 
Tome IL | doc- 
“+ 


L 


_.#/1 
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doëtum opus: non: lepiffet. cé 

 Avives dicuntur ab aqua viva, quafi 4: 
gueviues : quiz eà epotà dum fummè ju- 
smehta'calent, pleuritis fuccedit,-quæ recte 
phlebotomià curatur "Ut videmus i in homi- 
nibus. 

AuLa & Olla dicuntur pour #n Pot, ut 
eubis & rôlis, Plaufruin & Plofirum -—- 

Ayevnie ct, quando quis” fomno priva- 
tur-invitus. 

‘Avene VÉTOs quando quis fe privat f] por 
te fomno.. . - 
“fAurA ‘stxtin fignificit Rorem matu- 


drum. 


AURATUS Grecx linguzæ: péritiffimus, 
qui cum ad'omnc'argumenti genus carmi- 
a accommodet , bonus Pocta dict omnino 
méretur. : rt? 

… ‘Aebirres .apud- veteres parricidam Bnabat, 
qui ‘aliter-dicitér #éréxes, Apud TFragicos 
ütrumquereperitur. Quædam hâc dere per- 
ÿeram éffutivit Alciatus. 

Axe, DONS s ATETiS» GCErESs la: curäille 
des féves, les païlles, tout ce qui fort de 
PefeduBure dr bled. _ | 

ou acerofienr dicitür; sqai & fubfane 

ie. “hoc aifiarom fufta que Lx 
tin deciciunt, 2 ACUSAT ETÉS dicuntur: . 


Axe 
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Axss vel. affis vel afer: funt - foliveaux , 
aon autem tabulæ Latinis. difæ. ut nos 


éiproprie, aifes Giailice RHRCUPArS. CIC" 
dnduen fie : 


B. 
“y - 
> Acc réeis Diofe. Liec. 133. Scak 
Dave àracemo féeu differunt, & ci 
opponuntur quod baccæ. fint fparfæ , #6- 


pres “verû COAËt&: rmépuuées CÎt propriè: bace 


ca -hederæ : accommodatur tamen siiam 
af: atra : quodarniiodo -fimihs; ut apud 
Diofc: lib. 3. cap. 29. in defcriptione-abro- 
£oni fonte. ; 

1 RAINLIUS. Joannes Bainlias Lingus Hes 
micæ adeo peritus, ‘ut'hac non minus ex- 
ptdite loqueretur, quam Guerfeufius Las 


cine Quod & epo facile poflem, cum hanç 


s- didicerim quam Latina, Græ- 


<anve;” "êt majore judicio ac are raetue 


riore. 
Baaévoiér ft: fos. emais Punici mali: ut 
Acer concepracuitire aut-calix. . Male igi 
tur Diofcorides, & more barbaromim phare 
40 ap æonr balauftiout forem fiveftris, 


Mt méruer fativi granati, VOCA. Minas; bat 


huflimum colorem fatuit. "1 


CL B 2 | Ba. 
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, BaLEARtCyM. bordeum apud Columel- 
jan eff noftre Baillerge. _ 
* BALNEQRUM duo genera apud. veteres. 
Primum vulgare erat, cum à tepidario in 
caldarium:. ab. hoc in fudatorium , & ab 
eo in. {olium frigidæ, veketiam flumen def- 
cendebant. Alterum minus frequens, cum 
in {ole exurebantur primum 5, deinde. oleo 
inungebantur &c fricabantur ; tumque poft- | 
gum füdaverant, in frigidam {€ conjicies 

ant. n ee , os È . 
: Banvyassius in {ua Juditha Luçcanicum 

.-Sylum fequitur, feliciter aflurgit, {ed fæ 
pe Rudiufculus (4). . . . 
FŸ (a) Puro Jegeudum Duriufculus, T, 

AB: ou. : 

-.- BeLLeroresr oriundus de Commingé 
au pied des Pyrenées, cf un affeté langa 
ge de Gafcon. 
.. Bemaus & Sanozerus boni Poëtæ. 
. Beza Magnus vir procul dubio, ojim : 
Poëta,; nunc concionator extemporancus. 
Davidem propediem eft editurus: 

Bigcia. Muka poflet bonus Criticus in 
*Bibliis annotare haGtenus ignota, quæ mul- 
tum facerent ad fidem. ulta falsd trie 

* duuntur misaeulo in Jefu Chrifti paflione . 

quæ & Judæos & Ethnicos ab Evanpelig | 

Le ——. 1Ç= 


refilire cogunt, vel fidei obelle poffunt, ut 
quod Chriito in latere vulnerato aquam êc 
fanguinem manafle {cribitur..T'antum enim 
abeit ut'hoc divinæ Ghrifti naturæ accep- 
tum ferendum fit, ut potius verè hominerm 
tam füuiffk, nobis indicio fit ; qui aquam 
in pericardio habuerit , ut reliqui hominiest 
cffusà. ipf onmino moriendam fuerir. 

-Nec amplius Judæi caufari poterunt illum 


Anondum mortuum à difcipulis fuis à cruce 


fublatum efle (ut multis accidiffé potuit-) 
quem poltea faksè refurrexifle piebeculæ 
perfuaerint:.: Nara cffusà pericardii aquà 
: per infliétum à militis lancea vulnus,. vesè 
.mortuns ef pro peccatis noftris (neque 


enim quifquam aqui illà effufà vivere pa- 


teft} ar poitea veré refurrexit ad juftitiann 
. aobis Conciliandam. .  : . si 
Præterea funt qui miraculo tribuant, 
quod fudavorit fanguine &c aqua, & divini- 
‘taté accéptum: réferant : Cum hoc potius 
--oftenderit angores ê&t agoniam, quam pro 
ccatis & redemptione noftra pertulir, ut 
olet accidere iis qu fanguine funt tenuio- 
ses, Bt lxioribus eutis {piraculis-per Auri. 
. “gr. Quod f id altis contingat qui fiat 
‘denfiore cute, & fanguinem laudabilem 
dorditi, id dyéw maximum indicat. : - 
_ B 3 . Sun$ 


/. 
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- Sunt & qui rovum putant quèd Chri- 
ftus ipfe fuam- crucem- fuflulerit, cum id 
“confuerum effet apud Judæos.. Pro quo ex- 


_eelentem locum penes me kabeo, quo id 
“luce chrius oftendere poflims ©. - 


:. Coronam fpineam capiti impofitam fin 
gunt caput muültis lôcis pupugiffe 4e gra 
viter- vulnerafle , cum de co nuila meñntio 
“-apüd probatos Auétores; nec etiam. eredi- 
ile fit.cum ea corona Chriftum cruci afh- 


“xum fuiffe, qui'exutus fuis veftimentis pri- 


mum, ïfifdém mdutus eft ante erucifixke- 
nem. Infinita alia defignare poflem, f-vel- 


em... Cæterum quod militem qu Jancea 
-Chrifti latus apetuit, quidam Longinum 
appellaverant, non à 2exirides id-eft lan- 
:ceæ nomine id'accepetunt (quam lariceam 


probe noverant fonchitin Græce dici) {ed ex 
quaddm' hiftoria quæ ita nuncupatum mili- 
tem fcribit. Ce _ 


: Nota ipfos milites tune temporis fohtos 


fuiffe crucifigere, non carnificem, qui Ro- 


mæ extra urbem häbitabat, infamifque ha- 
_ bebatur. to 


 Brvium, radices, faftigia ; idem apud 


‘ Varr. quæ tria fæpe ufurpantur in divifio- 


® 


_  . | Baie 


—_ 
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. @ Hyaen marge, Dignus eff tamen 
ob eleganiem fislum bifiorias fcribere, Fa. 
Liconius., " , 
= BosrHivs totus legendus eft, magrus 
. quippe Philofophus & Poëta eximius, phra- 
: fn Neraniani temporis imitans.. " 
Béxes, unde Bouliech Narbonenfium pif- 


_ catorum , jaétum retis fignificat. Jurif 


confulti dicunt emere B‘a retis aut pif- 
‘cium, pro emere quod hoc jaétu capitur 


, picium. : 


+ Be. gleba, unde glcba Armenia,. bo- 
- lus Armeniacus. Metaphoricè maflam f- 
-gnificat, an morceau. Tercentius. Deleo - 


: dum bolum mibi ax faucibus ereptum efle. Sie 


: apud Medicos bols cafe,  :.. . 
5 Br apud Græcos intendit, ut PéAmes Bt 
: Begls ingens fames, vehemens fames à re- 


 frigerationc ventrieuli contraéta. Sie apnd 
‘ Latinos particula, we, ut in vebemens, 8 


aliis. Aliquando tamen minuit, ut. æ- 


grandes mefles,. vejovis , parvus Jupiter, 
_: mefeus qui gft minimi cibi, éuyévires Græfe, 
‘ qui. montre avoir peu mangé, qui n'en- 


grâMlé pas. Vegrandis, Gracè êveétiss, 4n - 
‘enfant mal wourri. Virgil. vegraudia farre, 


‘ colons. + CES 7 


Que malè creverunt, vefcague Larva vo- 
cant. Aufonius. . Fe 
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n Ft fn falfus mefitus vegrandibus > vof 


| .Œus co loce ideth elt quod vegrandis . à 

qui la nourriture profite peu; comme à moi, 
cdit-ilivir rppes is cft qui omnind non nu- 
“fritur. DO ct | 
… & Defumptus bic locus eff ex Fafiis Ovi- 
“di GRO TE. Fan. 


Butspès depaftum à. bove : Contrarium 


-&reut, non depaftum, non demeffum. 
. Baassavozus. Jamdudum. mihi perfua- 


fi, & revera ex hominis feriptis.comperi, 


-mihil alijud eurs virum fuifle quam cymba- 

- Jum ineptæ Medicorum plebi ' Se 
Brissonius. Doétus fanè vir ef Briflo, 

. Regius Patronus & eloquens. Pietatem ‘in 


 illo requiro. Son livre de Reeno Perfarum . 


‘ne répond pas (1} à fa dignhé niau rang 
“qu’il tenoit en l'Etat, &c il femble qu'il ra 


rien tant apprehendé finon que fon livre ne” 


für aflez gros. Je-ne fai ce qu’il pouvait 
. penfer lorsqu'il eferivoit du Royaume des 
Pertes qui obfervent # exaétement la Loi 
. de la fueceflion, lui qui s’eft jetté dans un 


parti qui tâche d’ôter la Couronne à fon : 


: : Roi legitime. -It a voulu conferver fa char- 
. ge parmi des gens qui ke perdront'enfin 42) 


. | Son livre de AGionibus ËS Formulis ; plus 


_. aboris haber quam induftriæ, La Ligue l'a 
: . ÿ = 





fit 


* + 4 


e 
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fait Préfidenr. ‘Liber ejus de Raw -Prrfa- 
rurs Et labor Gramtatici, non ejus ati 
_Remip, traétabur. Apud poftetitatémh berne 
fortafle cedet pruritas glorioke, aim Hom- 
nes inceffet obliviu dignitatis dus: re | 
6 (r) Son Dore de Rerho Perferum he 
répond pas &tc.] Sitrilia hrabet Scaligér, 
rBpiit. 8. Lib: L'iJo. Ce. - 1". 
 @ (2) Parmides fers quite pétdfoni:] 
+ Cela arriva err-effet : ‘la faétitn dé Geizë de 
. fix pendre le 1 de Noveitfbre rfoi. Vo- 
- yez PHiftoire de'Mr. de Thon ; Livre CIT. 
6. XIL. Tom. V. pap-1o#ÿ'te6, del'édi- 
tion de Londres D. M. "1". 
1. Brrrones ériomantes. Anglicè loquun- 
ton. ‘ Apud Anplos verd -(qued didici ab 
Admirali ipfius Angliæ') tres linpta fi, 
adeo ut'i.fe invicem intelligi-nequéant. 
Prima quidém hæ&c'-Brionum biiteñän- 
tivm, qua in Hiberaie, in Sooti Oéti- 
dentalibus (unde Duncanus & Buchananus 
funt otiandi) ad Orcadas infulass 8€ tertid 
apud noftréshos Britones utuntur. Secun 
da eft Saxonica, cujus in rula &-vualéo per | 
: Angliam communis ef afus. Tertià in Due 
catu de Pales aut Galles, : 5 Jiss 
BroDnaeus: Furonenfis: Cänohicus., ‘vis 
Æinaximus ac-doétiffimus fui , eujus come 
À Un met 
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| amentariop in Epigrammata Græca pluris 
| ‘facios ,quam quorumdam fcripta plurima; 
ÆEodesm tempore floruerunt Pcliferiué, 
-Ranconpsus, Budœæus.  . . 
Byndôes de 33 .yréen. Ruell, viral guftôs 
gapagv. lib. 1. Diofc. Scal gravcolens i in 
.guftu, ut Anagyris. 
œ BENEDICT. | BRUGNOLUS. - Notane 
dum quod muhi recitavit Jofephus Scaliger 
.de fomnio quod deferibitur. à Patre ipflus 
| .elegià quâdam.in fne.libri de Heroibus, 
Nam Muretus poit decem annos Romxæ 
-ilofepho Scaligero dixit fe vidiffe in templo 
-quodam Vencetits fepulchrum .ejus Peine 
 .@uod ipf apparuit.in femais, cui fepulchro 
__ Ahæec wrba infcribuntur: Bruguolus MA 
Us fui temporis Grammaticus. 
Videbatur Jul. Cæfari Scaligero is Bru- 
. gnolus Veronæ .in templo fanétæ Mariæ 
| -’Atjiquæ, quad aunc dicuat temple, di Janc- 
| da Maria de la Scala. - 
D qu D hpc in Epiftolà quâdam ad me (1) 
|  iScaliger fic fcribit. ;, Brugnoli nomen qui-- 
1 dem tenep, olim.mihi à Mureto diétum : 
& 1$ Sed faren, Epitapbium ipfam , ita ut 
# in tumulo ejns.Venetiis Gonceptum.eft, . 
. te, ne Muretus.quidem ipfe. fideliter narrare 
æ PEAR Quod tames A dicebss » Cjufmo- 
3. >» di 


k>. D NP. Le 


di erat ut facile agnofcerem divinitüe: pa 
# renti meo fomnium ‘immiffum ce, & 
+, ohinia quæ de illo Pater retulit in‘vèrfus 
> fuùs, ‘vera cffe*: ipfum ‘Præeéptorem 
"à Principis Benediéti avi: met fuitfe: No . 
ricum” parrià ; "proféffione ‘-Gramimati- 
* cum; hominern magmi nüminis ; quid 
;. vis præetetea ? Cum leges ‘Patris fom- 
. ‘# nium, flupefces certo fcio. Ipfe de‘ Bru- 
 % grolo fcribit, & Brugneltme ifum ig- 
"y norat. VERTUN. Us 
 & (r) 2n Epifiole quadèm ad nie ] Ex- 
‘tat hæc Epiftola in Jof. Sealigeri Opu/cu- 
A pag. 394. Cæterùm quæ hic'de’ Bru- 
‘gnolo -&c. refert Scaliger, vana & com- 
mentitia effe probat Char. Marchio Scipio 
Maff&us infua Verona illufrate, Pait. IE, 
“Lib. 3. pag. 233. & feq. edit: Veron. r741. 
in8 DM "0 À | 
_& Somnium Juki Cæfaris Scaliperi, de 
re pênitus ignotà, ut extât nt ipfius Poé- 
‘matibus. nes 


. . . 
i La 
. 


| "Féra canar : vos vera, Deë, fhirate ca» 
F7 menti, 
, Et date mBareos in mea verbà modes. 
 Finierdnt Dervos multa de n66te Tabores. - 
…" Præbiit inde Jrvem fobria menfa-cibu. :. 
Éée re Um 
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… Unbra fibi hibernas bis [ex exegerat boras: 
| Membra quies moll blanda refecit ope. 
 Pifis eram augujli fanbta in penetralia temp | 
…. dudacen à prima limine ferre pedem.. 
Latus ibi tumulos tumulifqueimpafa tropza, 
+. Martiaque ermaté corporà fiere manu, ”. 
 Qualia Scaligero fant con/ficienda facello ; 
.… Quod neffra Antiqui nomine figna capit s 
Dam miror : .cello vex eff mibi reddita muro. 
. Si meminis murum butic marmora pura 
egunt. Lu 
Jun. Benedillus 680 : Brugnolum [ecula, di- 
: - Cut: 
+ 1pfe suum docui prima. tlementa patrem:. 
Etpatrem, €3 patruos, totamque ab origine 
mi. gente s " Un . 
. In quam fum accitus, Norica terra fuit. 
: Noricus-buc à Leniaca me Céfar adegit, 
=. Cui genitor pacis nomina ferre dedit. 
Primeus co Latias adduxi candidus arteis, 
Græecaque non note tan clementa fonc. 
Te quoque.vix natum trermulis geflavimus nf 
mis © | | 
Profit fi quid, vois, frecefque tulr.. 
Heu quod non licuit, raram tibi texere lame, 
CL DES »: 
Dum decus bac aliis fata parart volunt' 
Nec noëtes vigilare tihi, nec condere luces. 
ue .. B $ors 


# 


m. PR I M À 
: $ors fanæ ad cuwmalume defuit ile: ni, 
Dura Par ; patruique fimul fust. arma Je- 
| œuti: 
Me Weneta externo puFarre terra tepit. 
Às 150, per gentris mwsmenis in fig his. vefiti, 
til àmagtis gloria ven avis ;, 
Eripe moe dugratis 8 nusquam erepta tenebrès.: 
t nsvus beros:aomins [urga bauor. 
hf finesl., fioul ecce sai de fornive.muri. 
Éxilit inçentisanssima jormia viré. 
:ÆEt porreëta meo rércundans bracbis colle, 
oc: toilis énquits 684 : Juma Jub-afss 
5 + 44pd | 
Magnus ego ÈS celfo farreëius corpore vérins 
. Pebtore:tuks toto grandior ill fuit. - . 
Nan YnoQue, CU foribos trepigos: #4 28 ob 
s'eupat arfus: 

Et ffupida:à facie lumina fplendor: babe. 
_Parcite Braguoli J Lots jam 4 #578 Led, 
MB: : 
Nuila aures setigit nominis auras. 


“Ci Pater ixattus wamoranet frdulus ‘aanos , 


: Poffe reor avrues forfan babere taux. 
Te James A Jap fr ) babe pre Lois 
IL. DOCS 
| Sive us 28 fans canine, fs fais. 
Lu vale : païremque MEUR » patruafque fé 
| LEA, 


Us ’ . 
« À L< 


e 
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Tr precer Bmoilem Jepe redire mb. 
ct CVÉRTUN à 


Ryddx drér cxpide Liguro 12f. Hb. +: 
Piofc. Rovil. D ds me 
Eyéer atom propre fpgnifca mulcum flo- 

“sidunr, idreft,renuem êc perfabilem. 4 
proprié mvfoun inveteratumi “Confundir 
autem: Diofcorides: Inde Nidander swérre 
Pipe, quercus vesuttas ntelligit. | 

_. :  Bucuananuos uaus eft in tota Europa 
_ somnos po fo rehnquens in Latina Poëli. 

Bupæus. Nunquar crit in Gallia alter 
:Budæus, 

Bura vel Beris, C'ef ke renche de 
‘la charrue, cujus extrema pars dicitur AMa- 
nuls vel Manicæ: at total dicitur 
fiva, Bura eft fl qmod propius eft cautam 
boum: érès As sites d | caûüda. . 
inulea vero quod manu senetur. Bura Ge 
C6. frérar. tt À 

 BURGUNDIÆ Comitatus cf fudum Te 
speri Fab prorcétionc Bernenfam Helvetio- 


| BURCUNDIONES fun German, qui ins 
- Ha Saxtones porenrer à dre 

| euh _- 

rt ‘QG 


Due vs "ay #4 DT <= Le Se te : 


\ 


æ “PR'DIMA:: 
Lu ñ n h « | 


C. | 
7 ÆmerA cenienie, vel cementun ce 
menti, utroqué. modo eft-quod Græct 
-Vocant x#u=s, funt lapides minimè politi 
“ex quibus fit turmultuaria ftruétura, ut in 


ci aggenbue qui funt in belle. Cæmenta ædi . 


cant, dicitur mie locis apud hiftoricos, 
Porro utimur in ftruétüra, aut Eve lapi- 
- dibus, ideft, politis, aut # £ersis non po- 
itis. hi funt cæmenta. Unde apparet nos 
- âbuti in Imgua Gallica hoc cæmenti nomi- 
ne pro mortario veterum, quod mulriplex 
-quidem erat. Marmorätum quod fiebat ex 
.-marmore contufo &c calce. Arenatum 
: quôd parabatur ex fabulone mafculo {qui 
 rufus crat potius quam ruber) & ealce. 
-Hæc duo erant præcipua , quorum illud 


.fcil. marmoratum, frmius, perennius, 4€ 


fpeciofius erat. Alia habebarit veteres, 
-nenipe, éigninum quod eft, noftrum si= 
nent ; €x tegulis contufis, & calce, quo 
theatra ædificabant; item Mortarium fpe- 
« cialiter diétum, ex fabulone non mafculo 
" & calce,: ur quod vocamus Morrier. 
Cazere /ordibus apud Petronium Arbi- 
“um, .de muliere dicebatur, qu& non nif 





} P 
ba don. = 
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illiberales homines amabat. T'ransferri po- 
teft ad cos qui non-aifi fordidis libris de- 
leétantur. . | : 

… (a). CaLvixus folidus T'heologus À doc- 


tus, ftyli. at purgati & elegantioris quaur 


-Fheologum, deceat. Excellentiffimi Theo 
‘dogi duo nofkris temporibus, Joannes Cal- 
vinqus & Petrus Martyr: quorum ille litte- 
ras Sacras tratavit ut traétandæ funt, verè 
dnquam, & purè ac fimpliciter fine ulls 


-argutationibus Scholafticis: & Divino vir 


.præditus INGENIO multa divinavit quæ non 


- pif à Linguæ Hebraiçæ peritiffimis (cujuf- : 
” modi tamen iple non erat) divinari poflunt. 


Petrus Martyr,. quia fibi rem efle videbat 
sum Sophiftis, Sophifticà.illos. devicit , 


;Propriifque canfodit armis: non. tamen id 
. Sf Sacras litreras interpretari. 


8 a). Vides £3.doblun € fohdum They- 


.Jogun quique litteras Sacras ita traflavit ut 
-‘traétande ille erant, uere [tilicet, purè 9 


_fimpliciter, (que genuina funt Chriflianifmi 
grécicnura) vides bominem diyino ingenio, £oc. 
Vides hoc quoque ,. Leëtor . à laudto viro 
Jaudari quantum fits € tameu, fi Dis pla- 
cet, iles mundinales. 67 circumforancos Cym- 


balifias plus visies memini dicere, incompara- ” 
- bilem bune Virum, Ê9 cujus memaria nun< 


qua 


& ‘® R'Er M 4 


que ivtercidet.. Dum'Glhaifliahis pretium 
Æuscit hitteris,. Plar cites mamtni dicere ; ni 
bil aliud fuife ipfum, nifi misutulum , & 
rgurulum. Sophiflidion. dique. uinam 0 
Balzaci, qui tale aliquid nuper fcribebas , id 
sfhi in rwentem ne voni{{et fcribere.… Sed, 8 bo- 
ne, nuvt.bona fide. mortuas.es, ES -jam tunc 
.dinidiatus mortuus eras, cum bec [cribebas : 
_mortuis autem ÊS morientibes. parcere. Fas & 
jura volunt. ÆEfa igitur mortuus :. bene fit; 
egx flen Unum.dicam modo: Eocrum 0æ- 
fist, qui hodie vivunt, qui fe-bellos boms- 
"ES E clegautes , 3 difertos ET. eloquemtes 
,popello facinni ,.reperini neminem qui id preÿ- 
“ave polit, qued fi. Galvines in Epifiola ad 
. Francifiam.l.: Gallie, Regem prefitit, cons 
 cgnegiun illue ER aanquan inferisarum: Anti 
. &utionis Chriftianæ “opus ad 1antum Princi= 
. pèn msiiteret. T..Fan. 

CaAMarzæ funt fornices, voûtes en tons 
aclk proprement. . Trfadines :verd funt 
voutes avec des arcs comme aux Eglifes, 

-& quand il y a des arcs en voute avec pi-. 
liens. Græcé die, fornix propriè. 
Camerarius bon homme, & qui ine 
2 Serpretoir. bien les Autheurs, 

Can Goitus, Cagoth.  . 
ous x1èr, Cf quod Gallice dicitor; | 
2: 5 


LA 


S GC ALEG ERA NA. . “à. 


sun roslk ;nomen eff Contitutionum Prin. 
<ipalium , inde Camonici dicuntur ‘ ceux 
Qui :font -au. roolle. de. la penfion. Inde 


Phrals, #4 gs in. hoc. canon ; vous êLEs. ca. 


cé roolle. 

. CARDANUS. Res mihi ef, dicebat Par 
iter meus, cum viro..de Cardaña loquens, 
.qui-multa legit, didicitque: fed-qui judi- 
-/ti0 caret: etiamnum Rom eft Cardanua, 
subi detinetur in carcere, quod Chrifti Be 
nethhacon (4) fcrip{erit. 


‘a (à) Hunc libellum Cardani etiamnums | 


aéolefrens legi. Miratus fu E rifi Ef nuxc 
-rideos nancexcitata memoria eff; Quid enims 
<f de die natali F. Chr. non confet ? Ü9. verums 
“eff non conffares Quid fi alius eodem folo, e0- 


. dem cel, eodem momento natus effet, an is 


+ foifet, qui fuis Chriflus? Dein genetkliacun 
us féribere , qui ex Spiritu fantto conceptgs 


et? que res? an quis. in Evangelie fcrip= 
. &um legimus, Nondum venit hora mea? é- 


page. T. Fa, 
CARPENTARIUS optimus jurentutis 


doétor, & Ramo præferendus. 


: c@ Orationes edite [unt. T, Fas. 
CasarrA  sixérele, fun rudera. ultimis 
temporibus linguæ Latina rudera vOCarunt 


: Gdfaria: 
+ | Cas 


44 2 | S ÎR- + "M sr: D 


7 Casstonorus bonus Auëtor , ‘& minimè 
fpernendus, : "7 "7 
” Dom. du CasTerar avüncülus aviæ ra 
térnæ Jofephi'Scäligeri amnos matus 140. 
Téftimonium dixit in Senatu Burïdigalenf 
(accitus-ab rpfo"Senäta) pro téipore 120. 
annorum. "Fpfé auter Capitaneus ‘rat dd 
terms de-Talbot. Né minimo quidemi more 
bo unquam laiboravit: Caruit temeto : ab 
“omnibus fenectutis inçommadis , fi unant 
fürditatem excipias, integer. Ipfum vidit 
Jofeph' Scañiger puér adhuc. Obiit fine do- 
‘dore, nullo' præeunte morbo. ‘Nunquaïti 
pañlus eft fe à fervo in equum inijici, quod 
Græci vocant érbdaveS. Nullos amïeras 
dentes'ed ætate.  " ‘* 
. CasTaLto vulgatis, tum inTheologià, 
tua in'linguis, ## Pedanr, & qui quicquid : 
in buccmi véniebat, effuticbat. te 
S. C. (a) -optimè traétaflet Sactas tittes 
as fi à multis Anabaptifmi opinionibus H- 
ber fuiffer, & adjutus ab aliquo. 
« (a) Z7 eff Scbaftianus Caftalio, de 
guo in Pit4 Joannis Calvin fatis multa. Fe 
ipfe eff qui Canticum canticorum flagitiofams 
fe librum dicebat. Quidam Socinianum ,qui- 
den Ansbaniifiam fuiffe afferunt; Nibil ad 
me. Latinè dofinm fuiffc confiat. TT. — 


— 
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: Sekaflign Cafillon. Allobrox I,ugduni 
Œœum ageret adolefcens, accidit ue q idant 
€rrorenominis pro Gafellione, Caftalionem 
vocaret, quod audiéns à Mufarum fonte, 
qui Caffalius dicitur , derivatum; adamas 
vit & amplexus eft, foque , omiflo dein- 
ceps Caftcllionjs somine patria, Caftalio- 
nem appellavir id dicit ipfe in defenfos 
ne quadam adverfus Joannis Calvini libels 
m. | A 
Caro optimus Auétor cum Varrone, 
Præftaret nos amififlé totum jus civile, ut 
hodie habetur , fine integris. Auétoribus, . 
quam Catonem &c Varronem., , ‘© . 
Caruzzus, obfervantiflimus vel moros 
fiflimus obfervator puritatis Latinæ linguæ, 
Tibulus, terfiflious ac nitidiffinus Poëta 
fuit. Propertius caftigatiffimus Auétor, & 
facundiffimus , à me emendatus cit. Hi 
tres did funt, Triumviri amoris. 
. CauronaRr1 bellum, #archander la 
guerre, Ennius in Offciis Cicer. son caupo- 
santes bellurm ; Jed belligerantes j caupones 


. autem fumuntur pro quibuflibet mercatori- 


bus. Cæterüm caupones dedicabant fin- 
gulo manè aliquid à popinà Mercurio , 
quod à pauperibus edebatur. Vide Ariftaph: 
in Pluto. - ee EL 
oo Cau- 


1 | 
& ‘PRIMA 


* CavsaA. Dictbat Pater triüm horum {6 
taufam ignorare.  Primüm intervalli. fe- 
brium, deinde ipfius reminifcentiæ," &c ter 
tio motus maris. ‘De quibüs fobrié admo+ 
dunx loquébatur. Unde cum cogratus 
quidam illi diceret ‘joco : ‘Sed audin’ tu 
qui tam fapiens Philofophus es, quo vas 
dit fébris intermédio‘iHo tempore:accef= 
fionum à cui ille, Sanè tu ’cällidus vit 
es, qui.à me rationem hujus rei fa 
fs, quam nullus unquam deprèhendere 
potuit. : on TES 
1 xstur dictüintur qui cibis fordidis & 
tenuibus utuntur,: fanique degunt. ” | 
“KexaËhais prava imitatio Ut aulicorum 
imitatio in moribus repiis, aut corunt qui 
vitium alicujus auétoris imitantur, ° Ver: 
bum Grammaticam &"R'hetoricum. 
2" Kégfés Chatons de Coudrier, *érlage apüd 
T'heophr. eftaue illud quod fquamatim in 
iodum paviculæ compaétuni eft. ©” ” 
Kaaæue Ïjb, x. Diofc. cap. 16. Rudill. c4x 
mi. Scal. cavi cales, & quicquid venit in 
appellationem +25, id eft grani ad panifi< 
cium, dum eft in herba, habet aéré 75e 
ge du bled. RS IR 
" Kadw véteres vocabant, quem hodie 
dénsxe vocamus. Unde vouuxuds, pes 
. ant 


3 
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Gant spdinnes . Poftquam *napè tres cœpffrunt 
vocatt cor, VOCRIUNT séxaxe” quod anted 
vocabant r»e (a). -Crtertm rénaxes pro« 
priè:apud vetuftifimos eft 1ocusà jugulis 
incipiens , # de réidpes néqut mia get AD 
{cidit fomachos agnorum ferroÿ una ivere 
bo, jugulavit. ‘  : ‘ | —- 
.«@ (a) Exflath. p. 416. "10946 edi- 
mon Romane, nude bec ferè defumpta.T. 
‘AB. | - . d ° = ° 
+ Kaperoi ile, funt ravi, 1d eft efincee 
dans, roux comme ambre enfumé ES vieil. 
- Kaysh Pilinins femper vertit femen ; ut 
@& Ruell. cap. 148. lib. 1. Diofc.— ; 
Karæÿjéxrns- propriè c'eff upé.frape, à" 
gahjéoru qui eff fermer d'impetuofité. irijiér, 
gen férmer une portes xaraÿiärrsn fermer une 
trape. {olo fitu res ut fola præpofitioné 
verba differunt,. : Hinc Medicorum catar- 
Kkätagne homo qui fervatur ad facrificiun? 
pro toto populo; facerrimus (4). 
\ sp (a) Apud Plautne, TT. EA3. : 
.* Kaÿaes çap. 7. 1, Diofc. cauliculus Ruel- 
Jios dicitur Seal, colis,'vel caulis (utrume 
que enim dicitur, ut &:multa ejufmodi 
nomina)} diminutivnm:eft cauliculus figni- 
Æcarque Ze rige vu les ‘branches: des arbres 2% 
DER - es. 


\ 
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des berbès. dicitur tamen propriè de herbis, 
ut sémxes de arboribus. . | 
.. Lous Cuaicnanps, id eft, les Cai. 
guards font les reftes des Albigcois, ainf 
nommez en Dauphiné & aux montagnes, 
desquels l’Hiftoire eft admirable. Ils fu- . 
rent tucz en grand nombre dans les baumes 
ou cavernes de Languedoc & Albigeois, à 
la perfuafion de Saint Dominique. Ils é» 
toient juftement trois cens cinquante ans 
avant la prédication de Luther; tenans en 
tout &-par tout une même doétrine que les 
Lutheriens, comme Scaliger a vü par leurs 
livres écrits à la main de ce temps-là, non 
fi doétes que ceux des T'heologiens d’au- 
jourd’hui, mais pleins de bonne &.faine 
doctrine. Ilen a veu en Dauphiné au Val 
d’Angrogne & d’Otta de la race, & a fait 
- Ja Cene avec eux: dont la plufpart ne fa- 
vent que c'eft que Mefe. Ïtem a veu auf 
un contrat fait entr’eux & le Roi de Fran- 
ce Saint Louys; lequel eftant las de tuer 
.ces fortes de gens, leur accorda de fe reti- 
rer aux Montagnes du Val d’Angrogne &c. 
de Dauphiné, où ils font encore. Kt c’eft 
d'eux que la Propherie de Daniel parle, 
chap. 7. verf. 25. à Les Saints feront li 
n Vrez cn fa main juiqu’à un temps, des 
| | temps, 
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j Craps, & uhe moitié de teraps. # Fe 
l’'Apocalypfe chapitre 12. verf. 14: ;, Mais’ 


. »s deux ailesde la-grénde’ Aigle furent bail- 


3 lées à la femme, afin qu’elle s'envolaft 
os dé devant-ke Serpent au defért; en fon 
ns" lien, pour y cftre nourtie uh temps, & 
à des terhps; & la moitié d’un temps ”!, 
C'eft à dire.après trois. ceris ans ,-& la moi 
tiéide cent. ans retouracra Ÿ Eglife. vifible 
des Albigeois en Luther &t fes fuccelfeurs, 
qui jufienent ait venu trôis Cinquaänté ans 


apres leur defaite &t chaflé, car un ternps 


où jour en l'Ecricure fipnifie cent ans. . . 

Veteres CHaTrAN mali(a) pleriquefue- 
runt, quærentes potiusgloriam faim, quam 
xcritaism : Evangelit 2c puritagom : duni 
mon contenti is cescmonmis quas Ghriftus 
&c : Apoftoli in Eccle{fà.Chrifti fiatuerant, 


aille alias -plane Paganas ‘introduxerunt: 
.quod -#offim facil in omajbus ceremoniis 


### (4) oftendere; nec.cuivis id liéct, fed 
tentum tacins Anriquitatis periuflimis: ut. 
fæpé ramen funt maultz in Navo Teftamers 


9 
P 


to &.Bibliis Sacris proverbialiter di£ta qua : 


vocminc adhuc istelleéta funt , ôb Anti- 
quitatis : ignofationcm., ut illud , gui-ribé 
solaphumn Smpegerit in genam dexiram, obuera 
£e.illi €9 alteram, proverbium cft Hebraie 
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cum. Multa etiam affert Chrifus:ex. Phe- 
tifaismo.,ut convinçat iplos Pharifæos pro- 
pris fentenciis :. quod à nullis adhuc ; quedl 
{ciam, -animadverfum et. | 
> (a) Non mali, sé opinor, dixerat 
Scaliger, fed, vais nam primos illos Chri- 
flianos, nugarum Paganicarum.plenes fuiffe, 
aulta ex veteri biflerta afferri poflunt, ande 
probetur. Si quis boc arguméntum :traikare 
volet rem fine omni labore. effeltam -dabit, 
modo fi delirantis Gentilifni nenias © fem- 
nia apud optinsos auétores legerit. . Sed quod. 
D. Pauli temporibus Pdirwype erat, id tan- 
dem viviéuux faltum fuit. En quo cowver/a. 
ges eff. Qui myfieria Cereris Eleajinie., € 
facrorum Orphicorum anicuaria mugamenta 
noverit, 55 facilè credat. non temerè judical]e 
Fofepham. Scaligerum. ‘At ile -qui lHferato- 
‘gum princeps effet, bec omnia noterat ; ‘bo- 
mines noffri baud norunt. Înde-dolor -aïque 
‘éndignatio s nam que dico, in battologorum 
-smbraçulis non docentur $ fudes ioportet; € 
veterums libris impallefeas ;:-qued -laboriohids 
cpaulo aff, quém tiriopasrx Te Kan.* 
œ (b)- Daôd: poffim facile in ommibus Cr 
gemonis.### offendere] Id eft, Ceremonhs 
Papiflisis, Hoc fufè oftendit Potrus-Mus- 
Aardus in Libro cui titulus : Les Gonformi- 
ct. = , RE / 


ER nm 
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des des Ceremanies modernes avec Jes ancien 
mes, Où él eff prouvé par dès Autoritez in- 
sonteBables, que les -Ceremesies de l'Eglije 
Romaine font empruntées des Paÿens: qui b- 
ber prodiit Genevæ. 1667. in 8. & recufus 
ct Lugduni Batavorum codem anno' in 
12, D. M. ‘ , "s 
-, CHRATIANUS nofiras (a), excellentiffi- 
.mus Poëta Græcus, Latinus, Gallicus: nee 
que quemquam batenus in nofträ Galliâ 
noffe contigit , qui illum in triplici hac 
Poefi fuperet ; {ed vitæ parüm probatæ eft : 
-c'eff sn folafire. L ù 
_m@ (a) Qurm hic Scaliger noftratem 
‘Chriftianum var, is eff Florens. Chriflie- 
sus, vir fatis notus, multa à Poctis Grecis 
Latine vertit: TT. Fas. . 
«…Affdve propriè figmificat fübæratua 
nummum, vacabulo non Græco fed Syria- 
co. Hoc enrm nulla litterulæ mutatione 


.… fignificat plumbum. Qui apud Plautum eft 


anibhiti nummus. Unde quidvis adulteri- 
-aum;, “6e yocant, EL. 

GCicero. Libros omnes Philofophices 
Cecronis -nihil facio; nihil enim in iis ét 
quod demonftret & doceat ac cogat, nihil 
Ariftotelicum; ut nec apud Plutarcham, 
qui aulicis tantum fcripft, non doétis. . . 
:. . C2 @ Ci 


fe - PRIMA. 
> Cicero in Oratore, in Lucii Crafk 
peints dicebat : 4/um loguends poule rée 
 ‘hiqui, feientiam mibs refervavi. Item Mi- 
-crobius , Loquendum ut mulii, [apiendur 
at pauci : quod documentum fequendum 
effe putat Jof. Scaliger ; qui per, logren- 
dum, non modo verbis ufitatis in quaque 
linguâ urendum effe inteHigi ait, fed & 
vulgarem pronuntiationem. Ita Pelifferii 
ronunciationem Lingux Latinæ improbat. 
ERT. E | 
CicrnwpeLza eft infe&um iilud & vermis 
“qui noétu lucet. Nitedula verd fignificat 
murem, Mulot Gallice diétum, quiinter 
gencra murium aranetorum ponitur: qui 
Græcis nvwysass, Cic. pro Seftio. Diofe. 
ib. 2. Aeurwves cap. 90. lib. 1. Diofe. 
Ruel. misrdule modo refplendens. Sca; di- 
cèndum fuit, cicindele modo. __® 
Cinus. Eft pulmentum quod ex farina 
cum vino mifta fiebat, inftar micarum pa- 
nis vino intiaétarum, quod #5 chcimus. 
Id, puto, Hippocrati vus vocatur. Ea- 
tinis Cinnus, apud Liv. Andronicum in 
verfione Odyfieæ, Cicer. etiam de Orato- 
re, ubi perperam hodie legitur céncinmus. :: 
CineyLus spud Ennium dicitur gwi #f 
. grefle dé corps. | Vo 
oi CIN» 


vis, ut rivalis, non corrivalis. 
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- CiNNamomum. Sylvas Cinnamomi Ma- 
thiolus ineptè dicit in Comment. in Diofc. 
ab auftro flante accendi, cum à quovis 
yenco id fat ex mutuo ipfarum arboram 
attritu. Unde in Mofcovia, ubi fylvæ plu- 
timæ, & venti muli violenter flantes, id 
fepè (olet accidere : {ed à ghovis potius 
alio vento quam ab auftro. Vide Cataleéta 
Jof. Scal. pag. 389. Cæterüm Hebræi vo- 


ant i1ÿ"Y) Kersia Cinnamomum ; quod 


nomen Hebraicè fonat furculum defrac- 
tum: & Jof. Scal, judjcio, arbor voraba- 
tur Cinnamomum: Cortex vero, cali li. 
geca. Cinnamomum n’eft donc pas pre- 
prement noftre canelle, fed cafia vetcrume 
€ft noftra canella. 

. @. Sic diéta à cauns id eft Gftula, quia 
cafiam svweivrim appcllabant. Venr, | 

 Civis reéte dicitur &t Latiné, non cm 


Q 
, 


CLaupa, dode ,.clonda. Oranis reété 


. Aicuntur, Ut CAUPA, Gopay Coupa, C'Oft 


inc ‘Faverniere marmite, Vinum de cu- 
pa (Ciccro in Pifonem ) qui acheprte le vis 
‘de la tawerng sut panis de propola qui pread 
le pain chez le Boulenger par achapr, 
ivanc au jour la journée. Sced propola is 
C3 ct, 
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eft, qui achepte en gros pouf par après 
vendre on détail. 
* CLAUDIANUS recentior. oo 

CLenARDus diligentifimus Grammati- 
cus potius, quam doétus in ullà linguä. 
Mortuus eft anno ætatis 32 (1). Caninius 
vero anno 36. doétiflimus linguarum intera 
pres (2), cuitamen mihil invideo. 

œ (1) Mortuus ef} anno atatis 32.1] On 
affure ici que Clenard mourut agé de 32 
ans, fans dire où, ni en quelle annéé; en 
quoi, s’il y a peu d’exaétitude, il #y'a pas 
moins d'erreur, fi tant eft que cet Article 
foit entierement de Jofeph' Sealiger. Cle- 
gard mourut à Grenade, à {on rétour d’A- 
frique en 1f42, dans fa 47. année. Coms 
ment n'auroit-il vêcu que 32 ans, lui qui 
dans uñe-de fes Lettres, datée de‘ r53@. 
{c’eft la derniere du Livre EL.) fe donne 40: 
ans, & qui date plufieurs de fes Lettres de 
l'année 1$4r. Domum me revocat Canities. 
dit-il dans une Lettre du 9 : Avril de cette 
année-là. Un homme de 32 ans ne tien 
droit pas ce langage. Valere André dans 
fa Bibliotheque Belgique veut que Clenard 
foit mort à {on retour de Grenade; mais ce 
fut dans Grenade même qu'il finit fes jours. 
_ oycx 


SCALIGERANA y 


Voyez Aubert le Mire, dans fon éloge de 
Clenard. On l’a réimprimé avec les Let= 
” tres de Clenard, dans l'édition de Hanau 
1606. Dans une autre Éettre, écrite de 
Fez le 21 Août 1641, Clenard dit qu’il 
ne fait pas bien s’il avoit aétuellement 47 
ans complets, ou fi feulement ilétoit dans fa 
47. année, mais qu'il tenoit de fa Mere, 
qu’il étoit né environ la St. Nicolas, entre 
onze heures & minuit ou midi, ce qu'il 
ne favoit auffi pas bien. Le Ducar. 
 & (2) Z eff Avgelus Caninius Anglaren- 
Âs, quem nos, quid in boc genere Fons 
omnibus Grammaticis Græcis, quof Junt ,quof 
Luerunt Tongè anteponendum £ffe judicamus. 
Nain quod quidam de Vergarä dixerunt, id 
nec probaturs nec videtur verifimile, Liber 
“éphus editus ef Lütetie Pärifiorum anno M. 
D. LV. apud Guilelmum Morcilium, in 4. 
Thefaurus Hellenifmi dicz poteff. Nunc il. 
lum cum maxime lego neque me pœnitet ope- 
æ. T. Fas. … . , 

7 KAmars palmites, farmenta, fæpè etiam 
Ppévmë profarmentis fumuntur, xAsmerddis, 
Diofæ in cap. de Abrotono 29. lib. 3. 
Ruel. /armentofum. Scal. à rade, quod fig- 


nificat frango. Unde flagella vitium f LE 


gilia vocantür, é"%% éft in ufu, non fim- 
C 4 . pics. 
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plex =, quo veteres utuntur, 

… Kaénrre êri yr Diofc. lib. 3.cap. 169. Con 
vexa in terram, peschant en ierre. Scal. Con- 
vexum eft cœlum, & idem proinde conca- 
vum. cætferüm copvexo opponjtur de- 
vexum, quod quidem rotunditas illa eft 
. circularis fupraconcavum & convexum.te- 
det Celicenvexa tueri. Virg. 4. Æneid. maaré 
Teen aps rar yér idem quod xéns. Rucl. ad 
Diofc. cap. 7. de Smyrnio lib. 3. 4d terra 
infraëta, Scal. in terram vergentia. 
… Kwfuu eft pars anterior tibiæ, le gréve Gak 
licè, ut pofterior pars. #rawnr, aliter #rs- 
Péspur dicirur. L 

Coacra alvus,apud Celfum, idem quod 


naturalis dejeétio: quod fanè mirum :exci- 


pio unicum locum, in quo vulgariter fus 
mitur ; ita ctiam Martial, 


. Et dehderio corfta ventris 
… Guria pallia non fefellit ulla (a). 


, 7 a) Cornelium Celfum. legi , ram is 


auëtor ef infgniter purs, €9 à Quintilians 


Jaudatus ; Jed bujus loci non memirii. Quod 
autem ex Martiali additur , nibil äd fem at- 
dinet, Siquis Epigramma ipfum legerit, idem 


æmecum fontiet :; agitur ibi de IJà catellé ; £ 


2! ; 


. 





2 
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defiderium ventris son af coaëta alvus. Si 
Gallicè ad verbum effet vertendum. dici opor- 
feret, une necefhté de ventre, quod omnes 
éntelliguns  ctiamfi baud [rio an dici pofit. 
smedicè fortaffe non Gallicè.."F..Fas. L 
Cocu autem non, ut falsè nonnulli pu- 
‘tant, à fimilitudine cuculi animalis, {ed 
potius à ludicro ïillo & irriforio. vecabulo 
cousas # quo quidam ob ftupiditatem irri- 
dentur,, vel x: aliquid quod geftare Le non 
putant, ut puta Cornua, caudam vulpis, 
-& ejufmodi. Unde fæpè in Italia cos cum 
quibus rixantur , contumeliofè coucou ve) 
goucu appellant, - | 
CoLosrrA, Martialis. 


Surripuit Pafior que nondum ef flantis 
Hec tibi de primo laëte celufira damus. 
Quod vulgd vocamus cremem, id fæpe 


veteres Latini Coluftram vocant. . Quane 
am rd venuftius pofles vocare florem Ço- 


pat 
fr . Vocant etiam Earini Coloftram, 


quos vulgo cafeolos cremæ vocamus. Quos 
£afcolos Latini vocaut, Grætci dicunt see 
(Fanides, rap à rpipsrdes, quod fignificat 


| . goagulari. Crema eît vetuftifimum vers 


CF | bum 
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bum Galliæ, quæ eft Romanis Cifatpihx, 
nobis Lonpobardia diéta: undè Gal: no- 
mina fecerunt Cremonæ propter foli uber- 
tateim. . Inde cremor eft vox Gaica vetu- 
flifima quæ fignificat faceum cxprefflum 
ex aliquo grano aur femine, ut mulfo 
quatuor feminum frigdorum majorum. 

remores etiam funt tepguminum aut fru- 
‘Mmentäcderumm décoétorum Colatitia jufcu- 
k, ut coéti horder colatura , cremot hor- 
, dei diéitur. | 
_ Cozrexros. Non funt edita nonnulla 
ignea carmina de Gafparis Colignii morte & 
fafpendio: idque T. B. V. (1) neglrgentii. 
Volebam illos intelligere, dum fuis cædi- 
_ bus ocçupabantur, nos folos tum non fuif- 
fe otiofos, nec dorrniraffe. 

œ. (1) T.B. V.]ideft, Theodori Be“ 

ze Vezeli. D.M. h 
__ Cozzyrium dicitur à némine Collyra, 
quæ offa eft, aut panis madefaétus jure ali- 
quo, vet Mufcilago & purée, ex qua pri 
mo faéta funt collyria,inflar unguentorum, 
unde apud Horat. Jippus inungi. Inde ve- 
ro, abufu quodam, oémnia medicimenta 
ocularia , etiam liquida, collyria vocata 
funt. 
| KoAoGèr où à évèger Beéivs, 1û <#, Sabine ar= 
: bor 
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Bor: ef coafte brevitatis. Bic. Ruell, cap. 
10f. lib: Fr: Diofc. Scal. qui eff faite comme 
par ariifice € plaitié; cum fe aititudine dé. 
beret diffündere. . ep 
. CorumBar fignifieat foramen aliquod, 
vel in pariete, ut in-noftris sepimeséres (a 
Colombiers,: vel in trirems, unde remi cmie 
ñent. 
oœ (a) Dixerat Scaliger, non egirines, 
fed ssissèen: [lud alterum Grecum non.eft. 
F. Fas. | 

CoMMENTATIO, orémmna Græcè eft. Eft 
| quicquid illinitur chartæ ad memoriæ fub- 

dium. : - | _ 

ComéEprÆ tria funt genera: vetus #sxale 

diéta, ut omnes comæœdiæ Ariftophanis, 
Pluto excepta ; medium nieor,, Ut Plutus 
Atiftophanis: & novum rés, ut Menandri, 
Ferentii. In-his non funt chori, fed tibici- 
hes introducuntur eorum loco. 

ComPATer Ecclefalticis auétoribus eft, 

qui Græcis dicitur réess, quorum com- 
munis eft idem filius. - 

Courenpium. Impendium eft ,, quod 
 impenditur, Ze mi/e: difpendium, quod ex 
æo deperit: compendium, quod reficitur. 

" Compennes, Græcè -Yaéxgelei, qui funt 
plus jufto junétie-genibus. 
Ne : C6.  . €ON. 


+. 
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. CON. OB. In Valentiniani & inferior 


-. sum Imperatorum numifrmatis à Dom. de 


Monjoufy fic interpretatum cf, Gonfanti- 
nopals obryzaturs. ee | 
_ " Gonrerciunr Île apes, id eft, elles fe 
_ferrent. Quod : in bello dicimus ,. /érrezr 
mous, Latinè. fic, condenfate, confercite 
vos, vel conferti eftote. | 
Conrzicup vel confiiééer morbo, vel 
cum morbo;'utrumque reétè dicitur : ut 
pugno tibi, & pugno tecum. Mak autem 
_ à Calexio dicitur confliébans adversà vale- 
æadine: tum quia folœcifmus eft, tum etiam 
quod ‘licet adverfa valetudo , quandoque 
sorbum fignificet,. non ramen, fine delcétu: 
ubique pro morbo:dici potelt.. | 
.- Kéwrts, inde. conopeum ‘4 Fauillons 
quod eft inventum Ægyptiorum ad-arcen- 
dos hos, culices. infeftifimos:,. quos. voca- 
mus Cou/fins. Fiebat autem conopeum ex 
reticulis, qia fatis func ad illos retinendos. 
. CoNTaRENuS défendit præceptorem 
fuum Pomponatium, qui de animàä impié 
fcripfifle dicebatur. ; | 
Conrinens (9 ‘continua febris, idem 
omnino- fonant. Unde Jurifconfulti, qua 
Earinè loquuntur, fi qui ali, optimè, con 
tinua ædificia, continentia vocant. Nee, 


Lu 


T Ha" E 
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magis differunt, quèm béaizus & Moigus 
apud Âriftotelem, id eft, nihil. | 
Corpouium depravatè dicebant vete- 
rés, pro ,condoliums, id eft condolentia,.ut 
Cicero dixit indolentiam: neque enim eff 
sagharie, ut quidam putarunt,féd ewéxyss, 
fic & cortumionem dicebant pro contumio- 
ne, h. e. contuitioné, quod verbum eft au- 
gurale. Sic & cordum pro condo, ià eft 
sapins vel raies Varro de Re Ruft. vide 
Jocum. . —— 
. Cornarp. De ïis dicitur, quorum mü- 
lieres mœchantur; Fortè quia veteres iis, 
quos: irridere volebant, cornua dormienti- 
bus capiti imponebant, vel caudam vulpis, 
vel quid fimile. Præterea memini. me apuc 
Attemidorum, antiquum auétorem.,. leyifr 


f£ cum , qui fomniarit arietem ad fe venire., 


futurum efle ut ejus uxor mœchetur. . 
. CorrAGo apud Apuleium , reéte, pro: 
noftro, borrago. | 
” CornriGerr. Vide in voce Aufores, : 
. Kerpireg, ut égnerès Præfcétum fignificar 
bant, Gouverneur d’un pays, qui prefide 
à la Juitice & aux armes. “ww enim & 


, 


… Syei&io verba funt-politica, quæ adminis 
. äftrare rempub. nr autem ornare propriè: 
æ: . | n 7 . 


figoi 


d | 


&  PFRIMA : 
fignificant, ut apud Homer. Iljad. r. Areufe 


dt puise dju ReTMATesE Add. | 
KopGarrisrpis MOrbus ft imaginofus. 
" Crassus ager, c'eft un chsmp où l'air 
. eft groffier. ejufmodi eft in maritimà orà. 
Nebulofus vero, ut in convallibus. Prop. 4. 
Quam nebulofa cavo fumat Mevania cam- 
po. | 
‘Pétrus Criitus eft un fat & un ba- 
‘boüin. | ‘ | 
. Crisre w#marim, Cft pes milvinus Colu- 
mellæ 8 xeuèr Diofc. cap. 157.1. 2. ubi 
malè legitur PéAdeis 7h5 ésdeaxrys Fharulipeis, id: 
eft, latioribus, cum fit lependum raxvré 
ess, id eft, crafforibus & pinguioribus, 
Cæterum Km per #7* fignificat olus; 
eftque verbum Hippocratis. On confit la 
Crifte marine avec fel & vinaigre, & on: 
la mange en falade avec huile. 
Kperin Grammaticæ pars principalis ê€ 
nobilior eft, imo Grammatica ablolutiflie 
ma; quam qui tençt, omnes auétorces in” 
terpretabitur. . Ejus eft depravata emendas 
xe (1), falso attributa fais auétoribus affes 
rere ac vindicare, omne genus Poëtarum,, 
Oratorum, & Philofophorum recenfere at= 
æuc excutcre: nam Critici erant velutiCen- 
à Du T7 © fe- 


* 
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fores libioruni. Vatronis Crjtica docuit, 


ex muitis fabulis unara tantüm & vigint} 
Plautinas effe, quæ poftea Varronianæ 
diétæ funt. Verfus Homeri 11h tantum ad- 
mifh funt, quos Ariftarchus probavit : Co- 
mocdiæ ‘Ferentii, quas Calliopius. 
| où (1) Ejes efà depravata emendare&c\ 
Quæ ad Criticam pertinent fufus explicat 
Scaliger in Epiftola ad Vertunianum, O- 
pafc. p. 409. & feq. {cd maxime in Diatri- 
ba de Arte Critica ad R. Scriverium, in lu» 
ccm edita ex Mufzo Foachimi Morfii,Lugd:. 
Batav. 1619, in 4 D. M. 
 Crocus. «& {# croci caput notata à Do= 
mino Fof. Scaligero. VERT. 

Apud Diofcoridem cap. de Croco zf. 
hbri 1 pros Jeurepéves dE Ex Tnç æpês Avries Keppe 
uiu, nai à &r5 T8 Aux Oxüure, Ruell. Secure 
dus locus datur Corycio à traëtu Lycie conter= : 
mino, tertius Lycio à mente Olympo. lege 
Jeurspedes dé vn6 æpès Kiaimidy Kepôxs, 0 éxd TS Âu- 
quaxë Oxexse. Ideft, fécundus locus, ab eo: 
quiin Ciliciæ monte Coryco,datur Lycio Cro= 


” co à monte Olÿmpo. 


$ L'* , 


* Tbidem imalë legitur,. à 2 Kogmeïinès mal à be: 
Rorripiles rdv narè ruy Lixehier drJern xara d'évauy 3 


“Ruell. Cyrenaïcum 3 Centurupinum inter 
Aie omnia ‘viribus infirmius eff; à le- 


gent 
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gendum omnino © À Kwgmaïixbs «ai 6 ie Kivse 
giridr vas zur Sixediar does, À. C. Cyrenai- 
cus ver Crecus ,ES qui ex Centuripiis Sicilies 
infirmis eff viribus. Peflimè Inrerpretes., 
inter Sicilie croca omnia, qQuafi évSis rér xa1à 
rh Zur id fit,. cum dicendum eflet àeSeré- 
gels, in quo erafla eft ignorantia. Adde 
.quod lotus ille Siciliæ dicitur plurali nue 
mero Kwrgirisr Centuripie. Sed & Plinius, 
eap. 6. hb.2r. cüm æc ex Diofcoride ver- 
tcret, adjuvat fententiam noftram. 

Porro illud, éruxliuds à #5 7ÿ éeuÿ «ui Oppiès, 

non vertit Ruellius, cum Plinius elegantise 
fimc verterit, f manu prolaté odore leniter 
faciem oculofque mordeat. Male, ad ore ,apud 
Plinium Jegitur, 

Plinius probat crocum Brevis capillar 
menti, aut brevibus capillis ;contrà Diofc, 
# iriméxa, in Capreolo oblongum, in quo: 
diffentiunt. | . 
" Jocularis error eff apud eundem Plie 
nium. Et per fe genus fativi blandifimum 

vulgo.; librarius fcripferat compendiosè 
laudiffimum, id eft, laudatiffinaum , pro quo 
addito b. fecerunt importuni  corrcétores. 
blandiffimum. At Plinius ad verbum ver- 
tebar illud Diofc.. xpêmos si xpdrives. ir iarpag 


aie, crocus laudatiffimus in medendi ufu | 


. Co: 


C3 
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Corycius. Sanè quid fit #landiffmum hoc 
Joco, nefcio. oo, 

” Aptüd Phn. fequitur. «em fit medio candi- 
dum, quod finè ineptum eft, nam quid eft 
ir, medio? Legéndum,mediè candidum, mes 
diè,eft modicum! &'ita Diofcorides, ‘af7e 
Peux Ex. id eft, modicum candidi habens. 
"":Apud' Diofcoridem malè intérpunétum 
ecft ETC 50 Xeon Sos Es Th EAIXOS LUTTE 
Ruéll. Pankim candidi gereës in capreolo, 
oblongam ; &c. Legendum éare à Auxt 
Por, ini eïs Eatnes éinrnns, id CÎt, paulum 
randidi gerens, im capréolo oblongum. ‘In 
quo ut diximus, diflentit ab eo Plinius. 
* Diofcorides fic; Àè mérres à orgue nai 
#oscpu ol dr ri ‘Iraalie eùr Soir Béxlorles vôtre Lpèr 
Tur, moAAË OÙ mir pense dé rôre. Sic refté vêèr- 
ti Ruck Jai ob fucci copiam ES coloris ve- 
nuffateñs tingendis mortariis dicaverunt , qui- 
dus de caufis magho venditur. Dici etiam 
poteft, pro tingendis, fncrufiandis mortæ- 
ris: Quod nor tanrum de vitreitione La- 
ii dicunt, fed de tinéturâ & deliburione, 
de; quod im utribus vinaris Gallicè dici- 
ous, avinarer. ? & Horat. . 
Ou femel éff imbath recens fervabit odoree 


Ê 


Teffa diu: |. oo 
-imbuta, five incruftata, idem. Ergo Rai, 


Ad 


« 
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fcilicet Capuæ in Seplifa, ubi unguenta 
igmentaque parabantur, ad conciliandam 
illis odoris & coloris gratiam & commen- 


 dationem (ut patet ex variis Plinii locis, &c. 


fragmentis Athenæi) fua mortaria pigmen- 
taria & unguentaria , Svies proprie diéta, 
tingebant, vel imbucbant , vel incrufta-- 
bant croco diluto: non item Græci & aliæ 
ationes : quo fit ut Iraliæ peculiariter 
mentionem fecerit Diofc. Neque verd .re- 
ponendum,, quod quidam voluit, 1:co 8#x. 
Terres cir Suiar, jJ{tud Barlortes Tu Séay, 1d eft 
fingentes theaïrum., quod plurimum croct 
olim abfumeretur in tingendis cheatris, aut 
etiam infternendis, Nam antiquorum thex 
tra croco non tingebantur, fed exprimebae 
tur aqua crocata,QuÆ /Par/io à Statio im 
Sylvis nuncupata. . 
." Dives [parfo ques babet tugulius. 

… Vetuftiffimus Grammaticus Græcus verr 
UT /parfionem, *eoxeiferiw, quæ. à quibuf- 
dam pro mifilibus Romanorum, fed per- 
peram fumitur. Epiftomiis vetfis, & Co- 
rycio nimbo afpergebatur populus : non alir 
ter quam in Ftalieis viridariis etiamnum vie 
Atur fpargi per areas aqua, fi herbulam ma- 
nu. contingas. De quà fparfone, loci 


“Propertii & Martialis intelligendi veniunt, . 


2, _‘ 
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& præfertim locus Lucani, lib. 9. 
Corycii preffura croci. 

- Quod autem crocus, ut ipfe ait, per 
{ciplum fpargeretur. non aqua croeata, 
quæ veteribus erat pro aqua de naphe, 
rofata & fimilibus, & Domitiani hiftoria, 
& Horat. locus lb. 2. Ep. 1. fatis mon. 
ftrant, 

: Reëtè necnecrocum florefque perambulet Aità 
: Fabula. 
 Quæ omnia etfi plurimum olim abfum- 
ptum croeti in theatris irrorandis aut etiam 
imfternendis oftendant, non tamen video. 
cur Diofcoridis leétionem mutare opors 
teat, cum & multum etiam in tingendis 
mortariis pigmentariis comMumeretur. : Ad 
hæc fi de theatrorum preffurâ & fparfione 
audiendus eflet hie Diofe, locus, fæirerrss, 
uon Aster legendum effet, &c rès Séuss 
non 7 S#,, ut ile confet., quod nefcio: 


. an potiùs concedi poflit, quam r# 9éaïçs. 


Demum Hanc fenténtiam neftram de fpar® 
fione adjuvat illud means, fuccalentie , 
aut fucci copia potius. Quod verè in un» 
guentis plurimum abfumeretur eroci', vel 
Mporouwsymsres: YOCAbulum fatis indicat : quod 
-quidem de‘ omni gnguentorüm'ac pigmeri 
aorum fæce ab: ca mortariorum delibutioi- 
n * : | ke 
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ne Sc tinéturà, qua per ik?ser quandamé 
mutuatum eft : quia femper “va:, id eft, 
anguentaria ortark hoc croco diluto im- 
buebantur atque ineruftabantur, 


-n . 


Cæterüm uwia requirebantur in. confec- 
tione unguenti: fuccus, qui Homere di- 
gitur few; corpus, qdod Græci vocant 
séwrars; id ft, fpiflamenta (dicuntur eor- 

ramerma à sfr incorporare, ita VerTunt 
Cclfus, Columella & Plinius) fit autem 
£x odoribus, quæ Græci votant é#mers: 
& color, quod Latiai vocant pigmentum, 
Itraque Cicero dicit #xiera che unguenta 
que sera quèm que cresum Japiunt ; Plin. 


Jib. 13. cap. 3. comparans oleum palæftri- 


Cum cum unguento luxuriæ: nam Palæs. 
initæ ungebantur ccroto., quod intelhgit 
per ceram,  Apud Pkn: malè fcgitur: 
derram,. pro ceram x \ocus verè Cicerenis 


non extat nifi apud Plinium. Error eft far 


siliaris 


+  Quod ad primum argumentumn attinet,. 


quo ait Contantus (1), non potuifle tingi 
Aut incruftari mortaria croco diluto,ut po- 


te duriflima & minimè porofas; Relpondeo 
non poffc impedire duritiem mortatiorum - 
hpidcorum ipfam levem delibutienem, 


sin@uram, & incruftationcm cx agué cro- 
«| , | ca 


LS 
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Cf, in corum fuperficie interna: non ut 


incorum fubftantiam delibutio illa penctra 
rec (hoc quippe minimê requirebant}) {ed 
ut fui croci colorem $ odorem retinerent 
ipfa unguenta & pigmenta adluxuriam 
parata. on te 
dœ (1) Coutastus ] Jacobus Contantus, 
Pharmacopola Augultortenfs. Scripfit ik 
le Commentarium in Diofcoridem, quecn 
filius edidit, cum quibusdam Opufculis à 
{ fcriptis, fub hoc titulo: Les Oeuvres de 
Jacques ES Paul Contant Pere ES fils, Mais-_ 
tres Apoticaires de la Ville de Poiftiers. Di 
œifées en cing Traiter 1. les Commentaires jur 
Dioftoride. 2. Le fecond Eden. 3. Exagoge 
mirabilium natvre à Gazophylacio. 4, Synopr 
fis-Piantarums cum Etymologiss. $. Le Jar 
din ES Cabinet poëtique. : Avec les figures des 
Plantes en taille douce. A Poiétiers 1628, 
än folio, Contanti Schedas de Crocomagmar 
te &c. Vertunianus mifit ad Jof. Scaliger 
sum, & quæ Scaliger non probavir, vel 
emendata, vel deleta funt à Contantoz 


.quamobrem multa hic seprehenduntur , 


uæ non exfant in ejus Commentario typis 
<xcufo. Confer Caput. ccxx, &c Caput 


g£gexzar. D, M. : 


. Sieinf ef]. Hic dubitat Centantus, de 
_. [we 


r Ma. 
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to quod dixerim, tintifle olim mortarin 
æeteres iplo croco. Hoc verd præterquam 
quod facilè oftendent fragmenta Athenæi 
nondum Latina fréta; Jocus ille Ciceronis 


à Plinio citatus, fatis illi indicare potuit, 


dum ait, weliora effe unguenta que ceram 
aquèm que crocum fapiwnt. ° Mille: locis id 
poffam mionftrare, fi jocus ille Ciceronis 


. non fatisfaciat. Sed nuilum alium profe- 


ram, ut ad ftudendum diligentius illum 
invitem, legendumque hâc de re veterum 
libros. Chofes qui m'ont prou coufté à 
féavoir; qu’il eftudie donc. 7 

Porrd quod parum croci abfumi in eâ 
tincturâ Contantus caufatur ,-nihil me mo- 
yet. Nam licer Germani ferè tantum, at- 
que ii quidem non omnés, croco utantur 
in fuis jufculis , in quorum fingulis mini- 
ma particula croci imponitur , cariffimi 
tamen hic in Gallià venditurs; quanto ca- 
rius olim efle debuit , cum in unguentis 
non medicatis, ut poiteà dicam , {ed lu- 
uriæ omnibus imponeretur, Capuæ ih 
Seplafia foro unguentario, Neapoli in fo- 
ro nomine: Hedico, & Prænefte, Varro 
apud Nonium, Seplafia Capuæ ,' Hedi- 
cus Neapoli, ut legit Scaliger. Vide 6c 
Plin. Hb. 13. cap. t, ubi eftendit etiam en 
| | i 
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il jam uaguentorum.fieri in Græcià. Qui- 


bus tribus. locis tanta eorum parabatur 
copia, ut croci expenfa.longé fuperet cam 
quæ hodié in. Germanorum jufculis abfu- 
micur. . Quanta verd profufio iflorum un- 
guentorum olim fuerit,. patet ex totius an- 
tiquitatis hiftoriis. - 
”. : Errat toto cœlo Contantus , dum fpar 
fionem à :nobis diétam putat fieri {oli- 
‘tam, per canales 1llos theatrorum, qui fue- 
rant aquæduétus fontium, non aquæ cro- 
Catæ. Sed illa fparfo & nimbus omnino 
fimiliserat ei, qui, ut dicebam, fit in vi- 
ridariis Italiæ, epiftomiis {cil. in pavimen- 
to verfis, &t-quodam preflo lapide, vel 
potius expreflo ; unde Lucanus, Corycii 
prefura croci. nam exprimebatur aqua illa | 
An populum, quitamen fpeétabat in vefti- 
‘bus albis,ut patet ex hiftoriä. Vide rotum 
ilum Luçani locum , nam idex profcflo 
tractat, 
-« Quod verô ‘ait tingi pulpita hoc nimbo 
“Gofycio non minus quim homines; pro- 
Ptereaque concludit pingi -aut tingi ipfa 
theatra ; aded frigidum cit ut refponfum 
‘non:meréatur. Nam:fi forté illa madefce-" 
-rent croco, ut fieri potuit, nom tamen ab 
is‘ qui exprimebant aquam 1llam croGAtAn, 
| à 





, 
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id co conilio .ficbat, ut tingerent aut. piri- 
gerent-pulpita theatrave, nec tinétura hoc 
yocari JUTE POfRE,  .  .. . > 
Præterea corruptus cft Plinii Jocus quem 
citat Contantus, & male interpunétus. Sic 
enim omnino legendum eft, Se vise mirè 
congruit , præcipuè dulci, tritum ad theatra 
replenda , fupple, congruit: quod quidem 
ex Diofc. patet, ex quo hoc fumpft PIi- 
nius, Tapixe soxpoiur , vel dxpuimads tri ,: msi 
yaunies wusmees.  KRuel. Elegantem coloresæs 
præfiat, qui ex pallo biberint, crapulam nes 


 fentient. Errat ergo Contantus , qui exifti- 
mat crocum vino dulci olim dilutum ad 
* theatra replenda: & multo magis, fi thea- 


trorum repletionem , tinéturam fcenarum 
fuiffe opinatur. Nam ad theatra replenda 
per metonymiam dicitur, id eft, ad cos re- 
lendos vel madefaciendos qui in cheatris 

peétabant. | | 
Nihil etiam novi adfert Perottus, cüm 
ait non corpora tantüm , fed pulpita etiam, 
& tota theatra madefaéta füifle hoc nimbo. 
Quañi diceret tantam fuiffe ejus profufio- 
nem, ut non modù homines, fed tota thea- 
tra permadefcerent ; fed potiflimüm id de 
loco theatrorum , in quo difpofiti erant 
| PEC- 
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igéétitores, potiusquam de parietibus, quis 
‘mon videt audiendum ele? 
Probabile elfet quod aït de relatione Ciki- 
ôtum, fi éætera confentireñt. | 
: . Quod refert ex Plinio, Serapionem fce- 
@as optimé pinxifle, fed hominem pingere 
“noù poruñfle; quam Mmeptum fit, fi velit 
vée piétur aut tinéturà crocatà theattorura 
“inéeligere , nemo cit qui non videat, fi 
‘modà prima Grammaticæ élementa didi- 
“cerit; nam pingere fcenas, eft theatra re- 
‘præ&fentare, ut hominem pingere, hormis 
nem repræfentare dicimus. 
" De crocomagmate, quæ &amn multis ver< 
His nobis obtrüdit, uno verbo refelli ac 
deffrui poflunt. Nempe crocomagma hoc 
hoftrum ; id eft, unguentum luxuriæ, 
ongè: differre à crocomagmate Diofcori- 
dis, Nicolai Myrepfi, Marcelli Empirici, 
& omniam Medicorum. De quo luxuriæ 
unguento ipfe intelligebam, non autem de 
co quod defcribit Diofcorides, Vide locum 
Pfinii'cap. 2. lib. 13. nam fæcem unguenti 
Magma appellant, {1 #2gm8, cur non cro- 
comagma? cum crocus effet pre cipu CO= 
Tum unguentorum matcria, & in omnibus 
‘ adderetur. | 
* Ad hæc fallitur, dum unguenta Capuæ 
" Tome IL. D Cros 
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grocata non fuifle canfefta reçenfet ,. fed 
folum rofaceum. Nam Plant. in Rudente 
oftendit aromata allata ex India & aliis 
longinquis regionibus, ad unguentorum 
Juxuriæ omnium çompañtionem. Ergo 
non folum rofaceurn ibi parabatur. Quod 
êt citato fupra loco plus fatis indicat Pli- 
pius, nempe cap. 5. lib. 13. tum quod dice 
tum eft alia cffe luxuriæ unguenta, alia me- 
dicnta; & aliud eft unguentam rofaceum 
Diofcoridis , aliud Homeri. Denique hoe 
habeo dicere, bomine igsare nibil effe quic- 


‘quam iniquius, 


… Barbarifraus effet in Diofcoridis textu, 
& in Sie in Séries. dicendum etiamn 
_erat funsios, fi de theatris voluiflet inrelli- 

ere Diofcorides. Nam ibi non çonficie- 

Pantyr (Romæ inquam) unguenta, fed in 
Jraliæ quibusdam urbibus jam didtis, ided- 
que Italiæ meminit. | 

Cruce mala dicebans Veteres, & pri- 
na luce. 

Cuyacrus. Eft Margarita Jurifcanfulta- 
gum. Script fibi & dotis tantüm. Je qui- 
tay ma patrie, c'’eft à dire, le lieu de ma 
naifflance, pour aller à Valence, où je fus 


- 


, ‘recueilly par Cujas, qui me ex illa navi 


jo nayfcantem >. OMNI bonorum ftudio-. 
Fum 
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sum gufiu refecit. Deus benefatiat optimo 
& ineomparabili illi viro, qui me bon: fpé 
fufkentavit. Il a parachevé ce qu'Alciat 
avoit commencé , expliquant la Jurifpru- 
* dence par elle-même. Lors qu’il lifoit pu- 
bliduemeñt, d avoit fon chapeau, 11 étu- 
dioit le ventre contre ttrre, couché fur un 
tapis, fes livres autour de lui. ° Nullus eft 
qui de legibus X{I. Tabul. quicquam do- 
cere he poffit, ne Cujacius quidem ; qui 
non inficiabitur me illi multa de iis indi- 
cafe, quæ haétenus illum latuerant. 

..@ Dominus d’Abain aobis retülit Cuja« 
cium hoc menfe Lugduni apud orñnes Jof. 
Scaligermm plurimi fecifle: Non minoris 
ctiam eum fecir Poftellus, qui {olus in to- 
tà Galià Arabieam linguam optimé ‘no- 
vit. VERT. en 


. Ewmagen, fbi mutud fuccedunt, apud Sos 


phoclem in Trachin. | 
Kuéeéales Rofarium fylveftre propriè di< - 
citur ; à fpongiolà vero Cynorrhoden : 
. nam fpongiola illa r0/4 canis vuülgd dice- : 
batur pat mocquerie: quod Marcellus ex 
vetcribus Medicis annotat ; Plinius vérào 
-Cymorrhodon fumit & pro rosà ipsà flo- 
rente, & pro frutice, & pro fpongiola illa, 
* & pro univerfa planta. 
| D z | .  Crre 
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Cyragizws if veens gadeillo de Gales- 
gac,0en aliaquæevis fpecies, ut Pater putat, 


D. . 

NN ALEcHampius vir alioqui berne doe- 
D tus, Plinium emendandum & excu- 
dendym fufcepit : {ed quà eflaudaciä, om- 
nja invertet & corrumpet : quia, quod 
multi folent, f hoc illudve vocabulum 
non arridet, flatim immutat ac fæpe in 
deterius. Ego verè nunquam id sudendum 

utaverim , nifi fit error manifeftifimus, 
tiufque judico , ubi aliquid difplicet aut 
ignoro, priorem leftionem retinere (meÂ 
tamen femtentià annotati, meoque. judicio 
interpofito) & doftioribus cjus loei corre- 
étionem relinquere, qui foriê ad id mea 
admonitione excitabuhtur, quäm temerè 
vel fyllabulam ullam mutare. Et fi id tam 


religiosé obfervaflent importuni ifti cor- : 


reétores, cujufmedi habemus Henricum 


Stephanum, qui omnes quotquot edidie, 


editve libros, etiam meos, fuo arbitrio 
jam corrupit & deinceps corrumpet , & 
alios multos, non haberemus hodie auéto= 
res veicres adco depravatos; nam he fe 


es 
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mgercnte licentià intempeñtivè & incon- 


fuità corrigendi quod difplicet, totidenx 


varictates locorum prodeunt & prodie- 
funt, quot editiones: 6 nullos magis 
” eorruptres reperias libros, -quam qui fæpias 
excufi funt & à pluribus Derledt. Ejus- 


modi cft $encca auétor graviffimus, & lece 


ione dignifimius | nec minus Corruptus s 
quod in Monachorum manus venerit, qui 
flo ita func abüf, & tantumæ in illo fibi li- 
euifle putarunt , ut optima quæque pcr- 
verrerint,. malaque multa pro optimis re 
- poluerint, 

Dama nulle eft in totæ Gallia, nif 
Nigra Sylva fit allara. - 

Brconar apud Varronem lib. de Re 
Ruft. idem quod elabitur  / oc decollabir, 
ie quo confugiamæ, Quand cela me manque 
Ja, je fçai bien ce que je ferai. Plautup 
Captiv. Eff illie mibi una [pes cœnatica: fi es 
decollabit, rediba buc ad [enan. Decollare 


ffgnificar excidere | tanquam onus quoé. 


faccollatum'eft,. & pofte: excutitur à col- 
lo: aliud eft decollare, cum fumitur pre 
apart, caput cervicibus abfcindere. | 

Decrerirus. Comparatio vitæ noftræ 


eum lucerna nota fuit Latinis, ut patec. 


ex. docrepitarum fenum, qui Grécis vs- 
_— D 3 | 6ss 
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Goyégams, nuncupatione; quam ut faciliès 

affequamur, feiendum à Plutarcho annota: 

x veteres-nunquam extinxifle-lucernas, fed | 

per fe & fponte fuà fivifle deficere 4e mo+ | 

ri, ut extremo crepitu exprarent : hoc ve- 

rù dicitur decrepare, ut apud Perfium de- 

frertere legirur pro defftere à ftertende, &t 

fic dealiis: quare lucerna dicitur decrepi- 

ta, & lumen decrepitum, quod-jam propè 

expiraverat, aut in ce propemodum érdt, 

ut expirarets unde decrepitrfenes, qui in 

co propemodum funt ut expirent. Malë: 

Grammatici vetuftifimi, Varro, Verrius, . 

 & alii ,. decreptum: deducunt à Grepero, 

quod dubium fignificat apud: veteres, ut 

Pacavius : cui in re crepera juviffi me: cum 

hic creperum, purum putum Græcum fit: 

nam Kwépas fignificat lucem dubiam- poft So- 

tem occafum aut Solem oricntem, undé-ve= 

- teres Latini dicebant cweperuim & cnepo[unr, 

ñhon creperum, auébor Verrius: ut cm/pum 

pro crifpum. Inde quoque cxepufeulum & - 

crepufculam dixerunt, id eft dubiam lucem. 

didem veteres fi cogerentur extinguere lu- 

cernam, id faciebant inverfo oleo. Virgik 
Inverfo refiinguens lumen olive. 


Us faturitate viderentur potius. oppri- 
| | mec». 


+ 


L 
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mere, quam vi vitam adimere. Captabanht 
verd auguria ex crepitu [ucernæ. Cum cre= 
puiffét lucerna , ex ratione auguürii quod 
captaum erat ex crepitu, lücernam obruc 
banc vino aut oleo. Propert. 


. …. Seu metuif tangi parca lucerng mera: 


© Nam poftea fæpenumero lumen lucernæ. 
tevivifcebat. Ad illum morem Ovidius al- 
lufit, cut dixit. | 


Ut folet affufo furgere flimwsa mero. 


 Decussarionem, Erucem fanéti An- 
dreæ diétam , Græci vocanc xtsrni, quix 
x Græcum, eft nota denarii numéri apud 
Romanos; Dimidium x vel Aæm6dendis, À, 
vel V. Éatinum, eft media ‘bars illius de- 
parii hac notà x figuati (haétenus Scali-, 
ger.) Decuffatio metaphoricè dicitur de 
fententiis, quarum exemplum- eft in Pro- 
œmio Inftitutionum Juris Civilis: Jmpera- 
toriam Maiefiatem non folum armis decora- 
tam, [ed ctian legibus armatam effe oportet: 
Ubi tribuitur legibus quod armorum cft, 
& vice vers: eleganti decuffatione. © 
Demensum, fervorum viétus erat; cxs 
robrabatur autem fervis, quod-eorum ti- 
biz infiabantur, vide Plutum Ariffoph. - 
+. D 4 Ds …: 


t 
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_ Deserere femina, id eft, plantare. T'i- 
bullus Ripes defertus in agro, id eft, fixuss 
deftituere, c’eft planter une fourche ’ dé 
quelque groffé matiere. © 7 Lo 
DesurGrRE verbum medicum , apud 
Scribonium Largum fæpè : ut in defini- 
tione tenc{mi, e/f, inquit,.#rita crebro de 
Jurgendi volunsas. Dicendum effet fece- 
dendi: & melius reddes illud verbum é#e- 
dpéven, & utèris Latino verba Ggnantifli= 
mo defurgendi, non autem dt fidendi.,, apud- 
Marc. Emp. citantem locum Plinu, cujus 
codice veteri Cujacii ita legitur. in defini- 
tione tené{mi, | 
Aëte poritur quotiefcumque aliquid fal= 
so dicitur; aliquando apud Cicer. & Propert.. 
per /cilicet ,exponitur ;.quod haétenus igno- 
ratum fucrat, . 
Dirazecricr. Per Dileéticos , veteres. 
intelligebant Stoïcos: unde Galenus Dias 
leéticus dicitur, id eft Chryfippeius ac 
Sroïcus: nam Peripatetiei oruerunt tan- 
tüm temporibus Aphrodifæi. ,  . 
Aimsrécumrs, funt odorcs ficci. différunt 
ab unguento, quod hoc cum fucco fiat, 
ila non item. 
_ Diam arsificialem, ut vulgo loquuntur- 
Aftrologi,. veteres in duodecim horas pate 
ei : tes 
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tiebantur :. noüétem in:totidem. . In ceftris: 
quatuor erant noétis vigiliæ,-ita ut unicué 
que quadrans noélis attribueretur, unde- 
Propert: | | 

Et jam quarts conit tenturam buccina lucens 

T'hcocritus sérpater Aéxes 20%, hoc: eft,. 
quaitam partem noétis dixit, refpéêtu ils 
moris caftrenfis. Propterez Sophocles apud 
Grammaticos, (citantibus veteribus Gram- 
maticis) intervallum quod interjeétum cft 
inter duas: vigilias” VOCat éréariyaes deu. 
id eft, tempus tubæ expers; in quo tuba: 
non canit:: nos poflumus reétiffime &c Lac 
tiniffimé vocare fnfervigilies: . 
Aicsmire &pe' malè lib. 7: Aph.. interpres: 

difantes. exponit.. (refpicit Aphor. Hip- 
poc. f&, 7. Aph. 33:) cum'furbidas:potius 
interpretarioporteat. : Gall: rimes fournéess 
vinum enim quod vocamus zourné, Græcè 
itremnès, reoxis À rpowies. ctiam apud Martii- 
lem nuncupatur. Ita Hippocrati urinà ture. 
bata Pusmis appellari potuit. Neque hio 
… dssmers Sex aliud funt, quèm érniereges mir 
sie érotvyis. Cui opinioni confentit comm. 
Galeni Aph: 33. lib. 7. | 
. Dressrio impropriè apud Macrobium - 
” pro concoétione ciborum in ventriculo di- 
«gitur:. cum apud probatos auétores de fola 

| | D f | diftri 
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diftributione:cibi, &c diffipatione per Halis 
tum êc infenfibilom tranfpirationem nuncus 
petur.. Hadtenus Sealiger. Verbum tamen 
digerere pro concoquere invenitur in Cicee 
sone in Epift. Gr. ad Attic. & apud Sene- 
eam in Epift. cui titulus, Quomodo alie- 
BA per transformationem noftra facere o= 
porteat, | oo 
Diciravtra, Dex à coudre, ex: corio.. 
primüm ficbant ad colligendas- olivas. dextu 
.{ Aivms ég éplbr, id'eft:, jure merito. Sopliocli. 
in Trachin. præcedit PenT, id eft, dicit. 
DivaricARE crura. dicitur mulier in: 
Venere: ant mingendo: | 
Dorerus & Borsonius, Roëtæ nul 
dlius nominis, 


DoxartivuM.. Annona quæ liberalitate 


Principis. populo dabatur, vocabatur come 
giarium: militis.ver annona quæ liberali- 
tate Imperatoris dabatur, donativum nun- 
cupabatur. Scriptores-rerum R'omanarunr 
-Græci, largitionem ejufcemodi, appellant 
Exnépaor , ani éridoris, 
Aëri quandoque /umptionem figmificat: 
. Dauinz. Cum Cæfar ait Druidas:in 
publicis privatisve rationibus Græcis litte 
is ufos,.id certe non.muihi placet, & puto: 


, * ile 


2 oo mm mm — 
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illud Grecis ofle delendum: quis nihil-aliud® 
voluit Cæfar dicere,-quam illos in pubhicis | 
rationibus tum-litteris-ufos: eu autem:-qu& 
"ad Religionem pertinebant , memoriter te»: 
nuifle. Ce qui eft dit des Suifles, qu'ils 
écrivirent en Grec:le nombre de leurs gens 
qui étoient capables de porter les armes. 
n’eft pas moins fufpeét: car comment cet-: 
te Nation barbare euft-elle appris la Eangue 
Grecque? Que:fi on dit que quelques-uns 
d'entreux l'avoient apprife de. ceux de 
Marfeille ,. & que ceux-là écrivirent en: 
Grec dans leurs memoires ce qu'ils ne vou- 
loient pas eftre divulgüé aux Nations voifi- 
nes, & fur tout aux Gaulois: cela même 
juftifie aflèz que les peuples des Gaules 
m'entendoient pas-le Grec, à la referve 
peut-eftre des: Druides | 
-. Dunus'apud veteres Gallos urbem fge 
Nificabat, ut ulioduwmem. eft Julii urbs, 
Unde nunc'etiam Doun. Anglis fignificat 
ilem: quia Angli linguä Saxonica utentes, 
_multa etiamnum retinent veteris Gallicæ 
hnguæ veftipia 
. Duranous in Theologna, Bartolus in 
‘Jure, Orontius in Mathematicis, font fai 
Æturs de quolibets. on | 
.Duré£érus:jejunus in: docendo . naix 
1. D 6. Græ. 


84: :RRIMEA. 


Gnæenin linguem:exaébè noh novit. 
.-Dursaws, exesllens piétor ;Patris prær 
coptor in hace arte, fuit clices famili 
Lodronix. | 
. Bur-Rozien a}. Doë&us vir: : 
& (3). Dar Roger |]. Hugues Sureau du: 
Rofor, de quo vide CL Bxlii. Diétiona- 
THIS... vocc Refsr. D. M... 

_ durtaailos: mp di ap. dre * 
Tic dns nes ddtis. id: cf, TRS AANTÈE xREYT-. 
il, n°y; a perfonne qui ns doit & attrapable de 
mReur. 

Bexum arborem efle que nigro colo 
E re fiti haud eredendum eft:. led revauæ. 
radices funt fub terra aflervatæ, iraque nis 
grum colorem acquirentes. Pauñaniàs. Are 

tic. paulè ante fnem. 
… Érpuicrrm -amabat me. éralirws Gras 
cè:-non: enim nomen habent Latini pro 
dnag virorgm.. 


Eiseeul, Jcs Rameaux de Pafques feu 


sies, ab digir quod lanam: -defignar, Lana 
ænim velati erant antiquitus rami. 


Ececruartum, barbarum nomen ef, 


scduétum iverbo Greco Mix, Sant Ver- 
_ À tu 
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tunien. a, cfcrit Myxs lingo:. Latine dici po-- 

tuit clintum, quod lingitur & fub lingu& ' 

tenctur. aliter wéverle diétum ; pro quo: 

Barbari feeêre Eleétuarium. 

__. Etampes. Hexamceron ‘opera -creationis. 
bi vindicat,. dies autem feptimus quie-- 
tem. Ünde putarunt veteres mundum du 

_ raturum tot millia ännorum, quot funt 

dies in hebdomade.  Itaque duratio mundi: 
His. eft hebdomas millenariorum .-quorum: 
£ex: funt labor,. ultimus quies. Sed fepti 
müm. millenarium alii alias interpretantur.. 
'ueaues intinétus , Sauce . ob ixérters: 
intingerc panem. férr« ab Æolibus dici- 
tur, app ,.quemadmodum ÿäxe, êrre,,. 
& fimilia; ab eo Latini: vinum evanidum,. 
quod propemodum videtur ‘acecdere ad: 
vires vini diluti, vocarunt vappam :. quia: 
vappa. Æolibus eft dilutio condimentorum,, 
at piperis & fmilium. Vocant hoc pig-- 
meEnIUumM; | . 

H° av: additur femper. apud Poëctas cum. 
Di. énecer: jurant., & omnino in jurando. .. 
Exxius Pogia antiquus:. magnifco 

io... Urinam hunc. haberemus inte- 
». &-amififemusiLucanum, Statiums 
Silium Italicunr, &t tous.ces’garçons-là. : 

.’Jepguris Laviné verti nequit. 

3. L D 7 LA 
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#6 gr, Hac conditione. femper cuit ire 
fnitivos © © -: oo oo 
. Heises. febris ab #rix, quod lenem fignis: 
ficat & blandum :. derivatum nomen eft. 
. non.compofitutn. ss enim nihil eft ni: 
apsyny? Ut-veteres Grammatici loquuntur; 
&.ut Cicero predaëkio verbi. "5 
- Epipnanius: Pauei agnofount illum pe: 
num Chriftianifmi: oo 
Era, Liber. Hippocratis rfi rés ride 
nie malè ab interpretibus, de worbis popu- 
laribus in{criptus fuit,.car cela ne vaut pas: 
uneftillet, Non-enim dicimus Latine po- 
pulare fcortum, fed' vulgare. Deinde irièv 
muäsadverbium , Latinè vx/go exprimen- 
dumeft. Dicendum ergo vel de vulgaribus: 
morbis, vel potius de wolgivagis merbis, quos 
modo:Lucretius volgivagam venerem nuns 
cupavit, non pepslarem: Popularis morbus 
cft. n vds véres, ut vulgaris MOrDUS 5 ir10vs 
mia véres: NAM 75 filme, eft, quod in popua 
do; iridmme:yero quod vagatur per popu=- 
lum, graflatur,. & populatur.. Erdmmes enim 
mes poteit cfle etiam:citra aéris vitium, 
énidnnis. non poteft. Putaain bello aquam & 
puceos infecerunt veneno & tabo, non cft 
déridymie, {ed Ér0npes vépsss on, 
Erienur x4gs cure évier, Soph.. in -Oe=- 

3" di 
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dipo, ideft, mettant la main:fur les yeux, 
ombrageant {es yeux de fa main, 
ErisromiA: funt quæ Galli jows vocanr;, 
ou Robiners. Jaus à forma roftri & criflæ 
galli gallinaceï. | 
. Erasmus perfpicaciffimo vir ingenio, fe: 
iplo haud dubié futurus major (quod fcri« 
bit Paulos Jovius) fi Latinæ linguæ condie- 
tores: imitari, quèm petulanti Hnguæ in 
dulgere maluifiet.. 
rAsMI Cnicrapes excellentiffimunr 
opus. Nimius tamen fuit, & quandoque 
fapit Germanum : videtur enim magnum: 
numerum affeG@taflc:,. eadem quater repe: 
tens. Melanchthow huic proximus, pius-vir 
fuit, & vario difciplinarum genere rinétus: 
potiüs,. quàm eximiè doétus & alicujus- 
fcientiæ ad unguem peritus. Ge/nerus ter: 
tias partestenet, multæ ac variæ leétionis;, 
fummæque-diligentiæ, auétor miniméë con: 
temnendus: Hi-tamen tres: fimul compo-- 
nendi, Magni locorum-colleétores: fuerunt- 
_potius, quâm fuum aliquid in mediam pros- 
ferentes:  Quod vitium:cum-omnibus Gers- 
maais familiare ‘habent. Duos tantüm ex2- 
cipio, Georg: Apricolimr,‘& Bentum Rbes- 
natuns:, quorum'illé non miinus eruditus, 
At in cenfendà metallorum natUré: Quriofusi 
| in 


À 
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fuit, quâm verè impius, nulli addiétus-re>- 
ligioni, ut poft mortem.vix {epeliri-merue-- 
rit. Pater meus Jul. Scaliger duas oratio-- 
nes fcripfit in Erafmum,. primam:in Cice-- 
ronianum: Lutetiæ impreflam apud Vido-- 
gum'; alteram in eundem , quà afferit {e- 
prioris auctorem.. | 
ERrDa. apud. veteres Romanos ftercus: 
-crat (5), ut videre eft apud Senecam lib; 
“6. cap. 16. De Bencfic. unde hamerda ho 
minis ftetcus, ésrerda.. bovis flercus, mu 
cerda muris flercus, | 
œ (1) Erde apud veteres Romanos &c.]; 
Vide Ægidii Menagiüi Di&tionarium ety- 
mologicum,. voce Merde. D: M: 
"ErGastusum: ofhcina erat, quæ daba< 
-tur fervis pro carcère in quo Jaborarent. 
__ ERreA eft quod' Galli ageons vocant :: 
nam à Varrone.flos illi luteus afigriatur.. 
non purpureus, comme à noftre bruiere. 
Eno; Eronis. #» Cabas. Vitruvius, E- 
ronibus-aggerenda eff calxs{ic'enim reftituen-- 
da leétio. | | | 
Erorranus. Lexicon ÆErotiani: extatt 
Gencvæ apud Henrieum Stephanumexcu-: 
fum , apud quem invenias auétores mirè: 
depravatos ;. quippe qui fire Jaborans 
temere quicquid dafplicer, immutat & cors: 
| JUMe 
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rumpit. Non ita Plantinus Antuerpien- 
fs, fidelifimus Typographuss edidis Lu 

cretium çorrcétiffimum. , 4. . 
Euvéusinus. Auguftinus Eugubinus. in 
Eibro perennis, Philofophiæ , brave. Divi- 
-_ niuf liber à Sçaligero infcriptus eit. Quod 
. igitur excellens Ë ile liber,. vel hac fol 
exiftimatione colligere potes. ° 
Euéiorss ayes diCUntUs, quæ utuntur par 

rabili viétu. ° 

-Quod in EvanGgzro Joannis dicitur cap. 
18. vers. 31. 2457 dax Eten éexliher, MITUI. 
eft id effe detortum à Pontificiis. Nam tan- 
tüm abeft, ut Miniftro verbi divini Jiceat 
hominem capitis damnare . ut omnis ade 
miniffratio civilis ei adempta fit: Et fané: 
bæc'verba Evangelii non tantüm prolata. 
funt à Collegio Sacerdotum, fed etiam 2: 
Eonfilio Hierofolymitano : nen enim tan= 
tüm ille cœtus, qui Chriftum ad mortem 
pofcebat, ex Sacerdotibus , fed etiam ex 
aliis, qui non crant ex tribu Levi, con- 
ftabar. Certè omnibus jus gladii adem- 
ptum fuit, Hierofolymitanà Tetrarchrià. 
morte Archelai in provinciam redaétà, & 
per Procuratores. Cæfaris adminiftratä.. Ut 
autem Chriftus exaltaretur in crucem, & 
älli, manus & pedes perforarentur ex. ratigir 
: X16: 
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nio Pfalmi 2z. Romanis tradendus erat » 
qui uni ex omnibus populis damnatos ir 
crucem tollebant: non enim id fuppliciuuæ 
erat Judaieur. : 

ExraLe cft procidentia podicis. Unde 
apud Marcellum Empiüicum 3; $5 extale 
prociderit. : 


F. 


AscinumM. Tantum abeft ut veteres 
alias fuperftitiofi, partem illam qui. 
viri fumres, fafcinari pofle exiflimaverint ; 
ut figuram pudendi virilis ad' fafcini omne 
genus expugnandum valere crederent : uni 
de pueris veretilla à collo fufpendebantz 
& hine faétunr, ut pars illa fafcinum vôca- 
retur. Ergo non fafcinabatur pars illa,quæ 
fafcino adverfabatur. | 
" arersn dicitur quicquid altum definit 
hn faftigiurw. | | 
FerneLivs bon gaigne-dertier, qui en< 
tra en credit pour avoir facilité l’accou- 
chement de la Reine Mere. Habuit falaz 
ciffimam fflianr, cui dedit decem miliia au- 
xeorum pro dote. | 
Ferrerius, bonus Medicus, Philofos 
phus, Genethliacus. ou 


." 
. 
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- F£amiivs in fuo fcribendi genere fa- 
cili & expedito, Buchanano non abfimilis. 


Argumento quidem inferior, {ed purifh- 


mus © fuavifiraus. . 
- Feuvir in arboribus funt fibræ. 
Feussas CanDaLA, malè. Quia pri- 
xmèm malé legitur apud Cæfarem Flufates. 
pro Elufates (1), refragantibus tar fcriptis 
Quâm antiquitus editis codieibus. Deinde 
non poflunt efle Fluflates ÆFwxii nolitri, 
etiämf concedamus Fluflates reétè tegi: 
nam illos Fluffares Cæfar ponit in fuà A= 


quitaniä., quæ T'ranfgarummana eft : at Fu- 


xi noftri fant Cifgarumnani Tertia ratio, 
qua Fluffares funt populi: fed illufires vek 
nobiles faniliæ non cognominantur ab-ul- 
Jà natione, fed ab ipsä domo, ut Comites 
à Piétavio., non vocabuntur Piétavienfes, 
Diana à Pitavio, non Piétavienfs. Ainfs 
.Monficur de Candalle feroit François Foi- 
xin, & non de Foix, fi Fuffas Candala 
cftoit bien. dit. | 

cœ (1) Fuffates pro. Elufates.] Vide 
Notitiam Galliæ voce Elu/ates, Opuft. 
Pag: 103, 104. D. M. 

Franciscus Foxius Candala, Prin= 
ceps Mathematicorum noftri temporis ;. 


maximè verd. Gcometrarum: Excellens - 


D 
… 
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\ 
Mechanicus, ex domo illuftrni, id'eft, de 
Princes Souverains. Porro iftud innatuax 
cft toti familiæ Candallorum. imd & mu 
Keribus, ut Mathematicis difciplinis ope= 
fam dent. * 

Fortosus. À forià, id eft, ftercore li— 
quidiore; dieitur à foras adverbio. Labe- 
sius, Foriofus es, cacas in codeos. 

Forus vénarius ,ce qui cft vuide alentoux 
du prefoir. . ; | | 
 Hieronymis FrAcasTontus excellens 
Poera in Siphyli. : | 

Fucuasius. Leonardus Fuehfius, nihil: 
aliud quamfarrago- variorum locorum: hé 
inde tranfcriptorunt.  [nfans plane depre- 
hendicur in {uis ftirpium commentariis. Pas. 
ter Jul, Cæk Scaliger bonam. facultatum: 
partenr in conquirendis fimplicium- natus 
ris, & ex Jonginquis regionibus adfpor 
tandis, confumpfit. Herbas vero fuapte; 
manu vivis coloribus pinxerat :: fed ubé 
primüm. Fuehfii libri de Natura firpiur: 
Hli funt allati, in quibus nonnuka, quæ- 


© Pater annotaverat, ipfe fcripferats deftirit 


ab incœpto-negotio., aut ecrtè languidsàss 
apcre cœpit. 

@éeris |egendum. apud. Diofc; cap: 128 

. à. 


. à 
La 
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Lib. 2. NON rPuuid, pau ft favus vefparum. 

Pieus yeficulæ. Ve 
Sas funt Paierenss, ampullæ ex igne, 

& sontufone, & attritu calciamentorum. 


G. 


ALATINUS in fine operis fui multa 
G proponit de Euchariftià, quæ adco 
alicna funt ab ejus propoñito, ut vix digna 
fint quibus legendis opera detur. Plurima 
funt ejufmodi in illo opere,aliequin in qui- 
busdam utili, addo etiam neceffario. Hoc 
opus <ft Epitome & Breviarium ingentis 

‘operis, cui nomen, Pugio fidei adverfus 
Judeos. Afte Francifcanus tacuit nomen 
veri auétoris (tr). 

@œ Veri autioris. | Pugionis fidei verus 
auétor eft Martinus Raymundus. Vide {e- 
cunda Scaligerana, voce Raymundus. D.M. 

GALEA. Olim galeæ ex diverforum ani- 
malum pellibus conficiebantur : & quia 
fæpe ex felina pelle, safe: diétæ. 7% enim 
felem vel fimile animal fignificat. : 

GALENUSs fuit in Logica Chryfippeius 
&t Stoïicus. 

ATTPAINA eft carnis corruptio , ut offis . 
Pause, idque cùm malum :permanävit ad 

| | mc- 
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medullam propriè. Inde apud Rei Rufti- 
cæ auétores, cùm medulla arborum tenta- 
cur, hoc vitium Vocatur rPaxraiomss. 

GazLzia. Nulli funt hodie in noftra 
Gallia genuini Galli: fed omnes fere extra- 
Dei, aut ab extraneis nationibus orti. Fras- 
si funt Francones & Françconia. Burgun- 
diones funt Germani , qui infra Saxones 
ponumur à Ptolemæo. Picardi funt Flan- 
dri. Normanni funt Daci, unde Nortman 
Septentrionales fignificat. Piétones funt 
Pier! Scoti. Piétavis olim Æagu/fforitum 
vocabatur: fed à populis illis Piéteris vo- 
catis, Piffawis vocitata eft. Guieñnenfes, 
Vafcones, Bearnenfes, & Balqu#, funt 
Hifpani; Narbonenfes & Provinciales, I- 
tali, & fic de cæteris. Unde nemini mi- 
rum videri debet, f tam variis linguis lo- 
quantur, qui earum rudimenta à tam di- 
verfis popularibus didicerunt: & quod mi- 
* rabilius in hac re videtur, Bearnenfes Baf- 
quis accoiæ , ne verbum quidem eorum lir= 
guæ intelligunt. - Drafus Nero frater Ti- 
berii Cæfaris, privignus Augufti, primus 
Galliam exploravit. 

Gens, elt propriè la parentelle ou pa- 
rentage, & comprend plufieurs familles, 
gt gens Rupipozæorum, gens Scalige- 

: TO= 
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sors, ; &d affines ufque .extenditur. 
GxrManus Non minus fapit Germar 
“us ebrius, .quam fobrius. 
GasnNenus, vide in yoce Erasmus. 
GESTATIONEM Græci Medici in leética 


Edge yocant vel nidipes , à verbo «ira: , . 


id.eft tolli, quod fercbatur ab oétophoris. 
.Unde quod ait: Pater lib. de Plontis A- 
+ifatelis: Vos-mihil aliud quam geftari 
#upitis ;. VOUS voulez qu’on vous porte, 
-intelligit. 

Gieser. boffe par derriere, SHUME 3 
“bofles par devant. 

Goveanus dodtus erat vir, & valens 
Dialcéticus, optimus Poëta Gallicus; nec 


enim Hifpanum judicaveris yadco bene Gak 


Hicè loquebatur. 
Goveanus in Vallium Senatorem Tolo- 
fsoum (6). | 


Dum tonat , in 6ellas propero ptde Val. 
.- lius imas 


. Confugit, in cellis non putat effe Deum, 


Vallius refponder. 


Anim rte tua bec Marrana. PTE. 


ik celo ËS cells non putsi he Deus. 


(3) 
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… @'(n Srrarorem Tolfanum À Valiios & 
#at Semator Burdigalenf$, Vide Mempgium 
in #nti-Baillet, Part, x. Se@. Lxx. p.80, 
81, edit. Amft. 1725. in 4. & CE Bæli 
‘Ditionarium voce Goves. D. M. | 
GRAMIA. à Avxr, lama, glattia, grama, 
gramia, quorufn poftremum in ufu cft. 
 GRAMMATICA. ‘Utinam efféim bonus 
Grammaticus; fufficit enim ei qui auétorés 
omnes ‘probè vuk iatelligere efle bonur 
Grammaticum. Porre quicunqu: doétes 
#iros, Grammaticos pOur tout potage ve- 
cant, fun ipf indoétifhimi, idque femper 
oblervabis, Non aliunde diffidia in Reli- 
gione pendent, quim ab ignoratione Gram- 
MatICÆ. _ 0 
ro: Quod Græci dicunt y à porcis 
grunnientibus, Latini & Galli #osr dicunt 
à canibus, qui dicuntur mutire; quañdè 
irritati non reftringunt dentes; at f reftrin- 
gunt, dicuntur hirrire. | 
Julius GUrRsSENSIUS (x) vir admiran- 
dæ memoriæ à natura; {ed plumbo maxi. 
mé eget. Apicés tantüm fummaque feien- 
tiarum capita potius fcétatur ad. oftentatia- 
nem, quâm medullam & particularia. 
Guerfenfius eft un bel efprit, & qui à la 
langue Latine & Françoife à commande. 
ment. 
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ment. Mais il'eft aiféà voir par fes dif. 


cours, que fon fçavoir lui cft acquis per 
compendium. Nunquarñ leoit commentaria 
 omnia in Ariftotelem (ut ipfe gloriatur). 
im nec integrum Âriftotelem, ut librum 
de Animalibus, nec etiam ‘Fheophraftum 
" de Plantis. Nec T'ertullianum, nec poëtas 
Græcos (in quibus intelhigendis ac inter 
pretandis, ut & antiqua lingua Latina 
maxime laborat) Bref il eft fort excellent. 


parmi ceux qui n’en fçavent gueres, com. 


me entre les Courtifans. S'il les euft fuivis, 
il euft fans doute efté grand, & Evefque 
aujourd’hui. Ses vers Latins & François: 
font de moyenne étoffe, & Jongè inferiares 
à ceux de Sainte-Marthe. Mais ce qui les 
fat trouver bons, c’eft l'invention & l'air 
qu’il leur baïlle en les prononçant. 

Il ne veut eftre aucunement repris, en 
core qu’il fañlle manifeftement. Il n’eftime 


perfonne habile & n’en fait aucua cas. De. 


Ramus il m'a dit que c’eftoit l’homme, du- 
quel il euft plus defiré ftuver l'honneur: 
mais que ne difant rien qui vaille en la. 
plufpart de fes livres, & penfant dés qu’il 
avoit mis le nez en quelque fcience;: en. 


{çavoir plus que les Maiftres d’icelle, voi 


re &t les-reprenant, il lui eftoit impoñlible 


mn ie 


€ (1) Julius Ge 
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le pouvoir .eftimer & fauver des jnftes. re, 
pichenfions qu’on lui objeétoit ; bien qu'il. 
<ftoit grand dommage de fa mort. | 
Guerfens eft un excellent homme pour 
vivre entre les hommes du prefent, mäis. 
rion pour l'avenir. Nihil enim facit æternà . 
digoum luce, nec quicquam profert quod - 
ab aliis non fit mutuatus. Legit diligenter- 
Cardinüm; unde cüm illi dicerem, au | 





Diäblé foit le Cardan, tant il empefche de’ 


jeunés hommes d’eftudier, erubuit ipfe, nj- 
hilque refpondit. | 

_ Nefciebat Guerfenfius .Lucretium ex. 
profeflo in gratiam Epicuri contra Arifto- 
telem & alios Peripateticos difputafle, 
nempe ut fuam Epicuream adftrueret opi- . 
nionem : indeque  vult dogmata ipfus- 
Lucretii ad Ariftotelis fententias accom- 
modare, idque perperam. Denique Guer- 
fenfius non minus fuä doétrinä mirabilis, , 
quam vità cynicà, fordidà planè & Dioge- . 
nicà ridieulus. In Religione anceps & non 
fatis fibi conftans, ne quid pejus dicam. . 
Gabicl Minutius omnino Guerlenfo fimi- . 


 Jis, five ftultitiam confideres, five acumen . 


ingenil, ac portentofæ memoriæ .rationem 


ha eas. Do de ou es 
fenfus Ec.] Julien. 
. 4, de 


À 
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de Guérfens, riatif de Gilors en Norman 
die, Senêchal à Rennes où 5! moûrut de la 
peite le f de Mai de l'an 83: à Page d'en 
viron quarante ans. D. M 

*. GUILLANDINUS. Scripfit Jof. Scaliger 
adverius Melchiorem : Guillandinum Pa 
duenfis -horti Præfeétum. in: trià capita 
Plini de : Papyro. : . Nondurn, Hber edituë 
eft (1). 

- “ (r) Nonchèn Hber editui F7 Jo Scae 
hgeri Antmadberfiones in Melchioris Gaillan-' 
dini Commentarium in tria C. Plinii de Pa-.. 
pyro Gapita Libri XIII, editæ funt in ‘jus 


CPAM pag (T. ‘& fea. D: M. 
| He 


* 


Hi linge | ignarus crat Jul. 
Scaliger ; ; unde natus error in etymo= 
logi4 norninis, : Jefua, libro de Plantis Ati. 
ftotklis comm. +. 

Apud Hesr #os Medici Grvi non Crant- 
ue apud Romanos. 

*’ HËLIOGABALUS. Græci nomina barbas 
raad eum fonum'defleétunt ; qui proximè : : 
abéft ab hellenifmo; unde Heliogabalo no- 
men fecerunt à fole, cm verum no: 
mién fit Aiegabales, À id eft, Deus Gaba- 


bi 
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Jitarum, ut viderc et in aumifmatis, . 

Hepuo ofore ,.vin de couleur paillette,. 
qui yrinam ciE . : 

ERMOLAUS BAnpanus, Politianus, 
Picus Mirandul, Leonicenus, Gaga, lu- 
mina & flojes Italiæ fuerunt. 
 Hsjigpys vetuflifimus rerum Aftrolo= 

ficarum fexiptor & Theologiæ veterum 
Græcorum. - 

.. Hesvcnn & Eretiani Lexica ad Hip- 
pocratem intelligendum maximo erunt ad« 
Jumento; quorum hic ex profeflo ipfus 
Hippocratis diétiones exactiflimè perpen- 
dit enarratque, ille vero fuit optimus 
Grammaticus. | 

HirCuUITALIRE , non Hircire, dicitur 
de ïis qui ad pubertatem pervenerunt, id 

uc-propterea quod axillæ illis malè oleant, 
der le bouc. | | 

Hispazis urbs eft Seville. Malè ergo 
legitur apud Patrem Æ/pqbcis navigiis pro: 

{panicis. 

In Æhifioria Ecchfiafice Mogdeburgens 
Sam, fans: male, funt medioçria, funt bo- 
na pla: que quoniam à pluribus {eripts 
eft,. haud fagifè eft de unoquoque terre 
fegtentiag - Le Lou ne 

M He- 


e \ n 
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Homerivæ funt dos, hon ipfus Ho- 
Jmeri, UC 8€ Sorpsrenmiunie., oo” 
Horarius emendatiflitäus au@tor, ut 
dicebat Augüftus, 
HosrirAiius; Poëta fuit fumilis. Nec 
ejus opera fapiunt ftylum Horatianum , fed 
‘bene Patris plurima: quod multi haétenus 
‘putatuñt. | 
HoromMaAnnuM fela diétio Latin com- 
mendat ac eloquentia, Cœætera, pruvre 
homme. L ee 


CNeumox formam habet parvi caniss 
Ï inde Hebraicè Caibirh, id eit, canicula : 
ingreditur in os Eeviathan', #d eft Croco- 
dit. Canis aquæ dicitur Arubicès hxwchds 
Gracè ds r# ipiun fndaggre, quod canum 
"propriutn eft. LH 
omen Ph non habet punéta fua, led 
‘punéta hotiittié IN Adonai, hoc cft, 
RUQIOE. | 
 Ecrasrars domus, c’eft une Mäifün de 
Prince Souverain , dé %aque f6l4 proprié 
dici poteft. Illuftres olim arte Conftantini 
tempora dicebantur, tum qui fhudiis litte- 
rarum ; tum qui armis excelluerant 5-unde 
Suetonius de utrifque librum f{cripferat. 
E 3 Ve= 
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.Verûm temporibus Conflantini alirer ufur- 
pari hoc nomien cœpit, & Principibus tan- 
tüm attribui, qui id fontiter pugnando ob= 
‘ tinuerant, nec ad pofteros eorum extende- 
batur: at tandem abufu quodam & ad hos 
dimanavit, ut jam illuftres dicantur ,. qui 
Principum filii funt. Paulus Jovius vete- 
rem illum morem Suetonii in fuis Enco- 
miis, imitañ videtur,, qui tres illuftriura 
.Yirorum ordines laudavit, litteratos. bella 
tôres; & artifices infignes. 


Imaco ipfa, ali eit ab i imagine ipfus, 


ut in Virg- 
Et nunc magna mei fu terras shit imagh 
INCRUSTARE; ait Acron in illum Ho- 


ratii locum in Satyris fincerum CUPHaus. vas 


incruffare allegoricäs de bono vire , quafi 
de bono vino, virtutem vitio polluere. In- 
-cruftari vas dicitur, cùm aliquo vitiolo.fuc- 
‘co illinitur. Vel etiam vafa, cüm funt 
fraéta, incruftantur, hoc eft cooperiuntur 
auro. Turnebus in Adverfariis confulendus, 
cujus in bunc losum verba definunt psr 


hos Lucilii verfus: Un, 
Nan. velregionibis sis. 1 

* dneruffas. “cali fra calque bibotur. 

|  Lam- 
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‘Lambinus hunc verfum Luücilii citat, ue 
‘oftendac inérultari folita vafa, vel'lapide, 
‘vel téétorio, vel hérb4, intrinfecus. cru 
"flare,, nôn fhodù indücere,' enduire Galli- 
cè, à cruftà; (éd & propriè quod Diofc. 
‘Peéen, id eft, tingère feu imbuere fignificat. 
-Vide fex ant. fepten locos in eo fignifica- 
tu, pro delibutione fcilicet, apud Scribo- 
nium Largum, optimum linguæ Latinæ 
auftorem, qui:ferè coætançus fuit Horatii,, 
temporibus Tiberii Cæfaris. Vide etiam 
-âpud Acronem. qui citat Lucilium vetuftis- 
fimum Grammaticum, qui in eo fignifica- 
tu fuinpfit propriè incrufiare. . Quod qui 
dem haëtenus à. paucis animadverfum cf. 
.:!' Ixfriane eff brifer, püta du fel fur.une 
caffiete,‘aut qüid.fimile. adfriare verd fra- 
-yer entre les doigts, épandie, ou .épicer 
& faupoudrer quelque chofe qui s’ame- 
nuife. oc . 
" ! IxstcNES pueri (1) veteribus. vocabane 
tur, qui aliquà parte mutilierant. Qu 
“miht imfignes pueros pariat, compernem 
‘aut bronchum, aut valgum, aut variis ti- 
biis. Cicer. 2. de Legib. tanquam pue 
rum ‘infignem ablegaie, id ef; exponere. 
œ (1) Anfignes pueri &c.] Ce paflage 
eft tres mal conçu: il faudroit pour le rer 
"7 E 4 dre 
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dre correét y faire de grands changemens, 
“& lire: InsieniTi ve INSIGNES pueri vere- 
ribus vocabantur , qui aliquo corporis visio 
metati, (9 ut laguitur Cicero 3. de Legibus, 
ad deformitatem infignes erant. Plautas 
Mit. Glor. AG. 3. Scen. 1. vs. 117, 128, 


um ne uxor mihi infignitos pueros pa- 
riat poflea, °- 
Aut varum, aut valgum,ant compernem 
aut pætum, aut bronchum filium. 
| L. D. 


Zn Senatum fenteutiam dicere, pro, in 


Señatu, Cicero antiquâ linguä, quod mul- 
tis locis m Cic. corruperunt ignari anti- 
quitatis. - 
. EnsoMNIA. dvex erls T'erent. & Saïluft. 
vocant infomniam. id verd pulchrè hoc 
vcerfu exprimitur: : 
. Ef toto miferam juvenem verfare câbilé. 
ANihil enim aliud eft quim eflicere ut 
deexwlis fit amanti. Terent. bhor/um te ade- 
gerit infomnis. Non, adegerint, ut corri- 


gr putant les Magitters. Idem vule 


Poëta: _ 
 Hor quoties didici fraffus ufroque toro. 
Yi eft utraque fponda , Amstér pr PES 


\ 
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Eft itaque in leéto jaébitätio, & pervoluta= 
tios, Latim gocant inembalutionem le6i. 

InrekremiNIUs apud Apulcium in vi- 
ris & mulieribus, perinæum voeatur, Raye 
du cœl. . ee | 

INTERPOEANT veftes fufones , agir 
à iudlie ixrepaie, 1d cft ex vetetibus' novas 
_efficiunt , regrattent ; értAbaes apud Ari- 
ftophan. interpolet te. 

 Joustarum vidi Monfpelii | qui taihi 
. faris doétus videtur. 

Dominus de Saint Jousz excellentiffimhs 
mechanicus, fi quis alius Notas nume- 
rofque omnes antiquorun numifmatum , 
ignotamque fcripturam infcriptionum, om 
aium primus divinavit. Piétor adeco indu- 
ftrius, ut femel modo vifum abfens expri- 
mere ac reddere melius poffit, quäm qui- 
vis alius piétor præfentem. Sed quod exi- 
mium in eo elt, Mufcæ antiquorum fum- 
ma peritia, quam caliet omnium optimè, 
de eaque librum juftæ- magnitudinis pro- 

diem editurus eft. Fuit conviétor Jof. 
Scaligeri, Valentiæ Delphinatumr. | | 

Paulus Jovius mendaciffimus : & Guic- 
. chardino inferior , nimis affcétaro & lu 
xuriante ftylo potius, quâm caftigato u- 


ee E$ sr 
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Issporôs ,multa ex veterum bris, qui= 
‘bus hodie caremus, .eaque optima tranfcti- 
, pfit; , ideo illum velim habere. Doétis uti- 
_Lfimuseft. 

 Juvenars excellens y & où i y'a de 
belles chofes. . Satyræ tragicæ. Miror au- 
. tem » cur fe dicat fcripffle ftylo Luei- 
, ii (1): nam mihil eff diffimilias, & phrafi 
Horatiänæ. 

__ & (à) Dror cur fe dicat fériph fe fyto 
Lucilii &c. ] Juvenalis non dicit fe fripés- 
fe ftylo Lucili, fed 


Hec ego non credam Vénufina digna lu 

cerna ? _ 
| | | . : , . Sat. Ï. VS. fr 
. Horatius verè dixerat, L 
. Me pedibus deleëtat claudere verbe. 


“Lucilé ritu. D. M. | 
Sat. Lib. Il. Sat. Le vs. 28, 29. 


Li ali Diofc. lib. 4, cap. 169: 


Scal. qui font des plis ; nam #cirie 


fant propriè les plis d’une robe.. 
LAcum antiqui vocabant foramen fub. 
“terrà EXCAVALUM, 7 
| Lan- 
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Lamernüs'erat vir bonus êc doëtüs, qui- 
Latinè 8t Romanè loquebatur, bptiméque 
fcribebat: - -: + 

Pauci- Lamine ac Romané loquunrur ;. 
multi Gramaticè, ut Germani plurimi. 
Multi verfificatores etiam, pauci Poëtæ.: 

LEGErE (9 non intelligere, nec legere eff, 
Sic apud Catonem legendum, non autem: 
ut vuled, wegligere ef. -Error manavit ex 
“veteri -fcripturà non intelleétà : G enim 
pro C & contra, féribebant fæpe librarir, 
-& ex duobus verbis unum faciebant, 

Lemovicrum , Limoufin. Comprehen- 
dit hæc Senefchallia duos Epifcopatus, 
-Ratiaftuni Limoges, & Tutelam Tulle. Sub- 
‘jacet: Parlamento Burdigalenfi. . Notan- 
dum in Cæfaris Commentariis fæpe legi 
Lemovicum pro Limonum, quæ parva 
urbs eft iragro Pitavienfi, Limons vuled 

_diéta. Vide Itinerarium Antonini Impera- 
toris. _ 
-  Lentpus enis, Latiniüs dicitur, quâm 
lento igne.. Sunt autem illa ligna, quæ 
. Græcis éxarve Eire jid'eft, qui ne font poirrt 
. de fumée. cs 
- +L£Eonis Æebrei pulcherrimæ funt Me- 
taphoræ, & valde plaufibiles: fed has non 
-moror ,.nec foleo libenter legere, qudd 
7 _ Æ£6 veræ 
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veræ non fmt; 8 qui id ia faeris auf funt 


tentare, ut recentiores Giæci, Origenes, 
Chryloftomus, & alii, ennix corrupe- 
runt. Et ramen quando bis parabolis & 
metaphoris utendum fit, ad vulgi animos 
capiendos & peruadendos ; quod:& ipfe 


Chriltus fæpifime præiliit, fefe ad audi- 


torum captum accommogdans. 

EsonicsNus à Patre lemper inprimis 
commendatus, & Medicorum fui çemporis 
facilè princeps judicarus. U 

Lepspium cit herba, ab affeétu fic ap- 
pellata, quod {cil, rés mrides, hoc cit mecs 
das faciei deleat & repurget. Servi com- 
punéti notas lepidio tollebant : fed poft. 

am hoc: animadverfyum efl, çandenti 
erro inuri CŒpErUnt. | 
Le nom de liéure ee langue Hebraïque 
s'exprime au femisin, comme en Latin: 
celui d'Æguila ; quia difficile eft {ecernere 
-fexus in lepore, propter tumores faniolos., 
“tefticulos referentes in fœmellis prægran- 
tibus repertos. Ce qui joint à la fecondité 
de cet animal, à fait croire arfémenc qu’il 
eft hermaphrodite. Mais l'erreur de: ceux 
qui/ont creu que la chair de liévre em- 
bellit la face de ceux qui en mangent, eft 


fans fondement, & n’y à en cela que la ref. 


fem 
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fernblsnce den mots Jepas Lnpris, .fecundà 
Dbrevi, &./epas lapéris fecundà à... 

.. Lsporaniva propriè dici debebat le 
eus, in quo lepores includebantur. Sumi- 
‘fur tamen pro Co quod vocaeus #5 Parc. 
Leporaria aliter vocantur Kobufea & Ro- 
borea vel Vivaria , quia viva animalia in 
#is iocludebantur. Vulgà voeamus Part; 
J routato in R; nam Pa dicendum erat, 
ut pote quoéd de.Hs.vivaris proprié dicatur, 
quæ-palis circundabantur & eoncludeban- 
æur: cujufmodi Parcs multi {ant apud Pe 
trocorios. Vide Geilium cx Orarione Sci. 
 pionis Africant. 

._. Eiers: Bunt qui non calent nifr {ordi 
bus; De his diei poteft,: qui neglcébs fru- 
&ibus, ghaudibus adhuc veicuntur, Qui 
Apretis clafficis auétoribus doétiique viris 
.ndignas illiteratofque hbros habent in de- 
lciis; ut puta qui negleéto Cujacio, Ho- 
Æomannum admirantur :ut apud Pctroniunr 
:Arbitrum ancill ait heram fuam mon cale 
re nif fordibus, id et, viris Romanis ill 
beralibus, futoribus, piftoribus & ejufmo- 
is cm ipla amaret generofos nobilefque 
Romanes.. 

 Aeymwäde exigee. Cap. F22. lib. 1. Diofc. 
Rncg:. /uliginofun fee Sçal, de souleur 
Du 7: | LS 
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:de.fuye. «propriè vverd dicitur Mie de falé- 
gine piceë ex igne tædarums quà verd pere 
. -tüft fünt fabri:terrarii & carbonarii. voca- 
LUE pape _ 1. 9 
LanGue: L’eftude de la langneGrecque 
-& Hebraïque eft contraire l'une à l’autres 
<ar les commencemens de la langue Grec- 
que {ont fâcheux &c déplaifans ; mais. le 
progrez en cit facile &.plaifant. Au con 
traire les commencemens de la langue ‘He: 
braïque font facilesy mais le progrez en 
£ft fi difficile & fâcheux, que je ne cache 
-homme vivant -qui l’entende bien, tant 
s’en faut que Prothaife la fçache ; Mais 
L'eft qu'il-en fçait quelques principesj & 
.s’eftime par-là, fort {çavant. gr 
Pater Jul. Scaliger callebat has linguas, 
.Gtæcam, Latinam, Gallicam, Arabicam, 
Sclavonicam, Græcam vulgarem, Unga- 
sicam, Germanicam, Italicam , Hifpans 
cam, Vafconicam. Cæterùm Vafconicarh 
& Gallicam tam bene pronuntiabat, ut non 
-potucris cognofcere ,nur:extraneus. fuiflee. 
Sanè Lariné & Romanè loquitur, ftyloque 
-Pliniano & veré Philofophico.. Multus erat 
in etymologiis fæpe falfis, ut Varro etiam:: 
{ed oftendo apud Varronem. quæ veræ fint, 
- Quæ falfe, Lingux :noftræ Gallicæ poridr 
1. ou * ? Ars 
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rpérsex-publicis iriftruenisi qiæ Latine 
“Énibébantur, confiata cft. :Fraftra Hbo- 
-rant. Pesionius ; Henricus Stephanus , & 
lit, in Gallicælingux ex Græcé repeter- 
-dâ ‘origine, ‘ac: utriufque cognatione pré 
-banda, quaf res ita fe haberet; cùm certis- 
-fimurm. fit, .8c hanc, & Hifpanam, Iralim- 
-que à Latinâ Romanèque corrüptas fluxis- 
fe. Hine:non'mirum-f. Gepiflime ineptiaic 
Ha fuis etymiologiis-fripidiffmiss «ut vel. ex 
.boc uno Perionii exemplo patet ; qui Mai- 
fon deducit à Græco six. ‘cüm fine dubio 
-Originem trabat à manfone. + 
. LiwçGua .Perfica, cujus Grammaticam 
-abfolvi, perpulchra eft & paucis verbis con= 
“tenta, ut facilè difci poffit, &c intra dies 
oéto.ejus præcepta Grammaticaka-inteili- 
gi. Nibililh cum Hebraicà commune efts 
ed perplura vocabula habet Germanica 
Pere, Frere, Sœur,:& fimilia, quod fan 
mirum eft. ee 
r, Lincua Hibraïea à Chaldæx, Syriae 
ves:ficharatterum & litrérarum diverfitas 
tem excipias, non aliter differt ,quàm Frans 
cica à Piétonicà, vel faltem. Latina ab Itas 
là. -Non tantüm verd harum trium lingua= 
fum charaëteres varii funt;-fed -cujuique 
“linge harun trium libri fioguli, divers 


-_ 
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&c.contraris fope notis dc charaéberibes 
delcribuntur, wt hsétaus. phiwimi Aucto- 
res fepulti jacuerint propter:.fgürarum hit 
ferarumque igporasioneti, quésAliquando., 
-Deo dante, excitabimuss ag inducem pro- 
feremus, ut qui facilé illas oemnes difficul- 
_fates exercitatione ufuque longo faperaie 
didicerimus. Quidagr mercator :mé adma- 
auit Syriacä linguä fcripros phurimos habé- 
ri libros in urbe quadam, blattis- & tineis 
erofos , quos facillimé poflüm parare, & 
in luminis oras proferre, idque,. Deo :ju- 
vante, faciam. Utinam tam bene Arabi 
can linguam tenerem, atque Syriaeam fcior 
aut Chaldæum ; multos enim libros put- 
.cherrimos à nullo dum converfos, Latinos 
facerem, & jam vetfos emendarent, Muhi 


ejufmodi Hbrt Arabiei extant in arte medi._ - 


cà. & inter cæteros Avicenna corruptiffi- 
mus. (Il ya en marge: 4b corempore uirant- 
que didicit: 9 preterea Ætbiopicam {3 Per: 
fcam) Linguami Arabicam Pater Jul. Scalr- 
ger callebat, nec ejus omnino fum ignarus., 
gec Germanicæ etiam, & n’y a langue quf 
m'étonne, fi vélminimtim operæ impendam. 
. @. Gloriari & pañle dicit Jof. Scali- 
ger, plus præftitifle fe in linguä Eatin® 
fine veteribus codicibus, quâm ali omncs 
. eu 
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cum iis. Cujus rei fidem facient ejus ope- 
ra Nuollus eft in veterum librorum col- 
Rtione Jofepho Scaligero expeditior ac 
| promptiors ut in codite Catulh, Tibulli, 
Propertii manulcripto , illique à Domino 
Cujacio miflo obfervavi, quem intra dues 
aut tres ad füummum dies cum fuis contu- 
dit.  Hoc autem exemplar defcriptum erat 
anno Domini 1469. Nemaufique à Dom 
 Cujacio inventum eft, | 
Dixi Jof, Scaligcrum à nullo unquam 
Lexico aut Diétionario adjutum in edif- 
“cendis linguis, fed fuâ induftriâ ac labore 
omnia confequutum efle. Addo quod ille 
mihi narravit. . Cüm prioribus civilbus 
bellis Lutetiæ apud Bibliopolam quendam 
Poftello. amiciffimum maneret; accidit ut 
ip{e Poftellus redux ab exilio. in quod rele- 
‘gatus fuerat propter Yonne Matris hære-. 
es, apud Bibliopolan Scaligeri hofpitem 
diverteretur, & quem antea videre exop- 
taverar Soaliger, tribus tantèm dicbus 
conviétorem habuit ; ftatim enim in car- 
cerem à Senatu conjeétus eft, cdm tamien 
fperäret anteaétæ vitæ fœdos ertores Pa- 
_Pifticà vità pole obfcurari. Es igitur Po- 
ftellus cùm diligentiam Scaligeri in Græ- 
is valde laudarer, perfuañit. ut candem 
: | | ope= 
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operam in Hebraïcà,. Chaldaïcà, Syriacä- 


‘que linguâ poneretr: miranda quippè mys- 
+eria in his fe linguis, optimolque , ‘létue 
que digniffimos auétorés apud Hebræas 
‘“haberi, qui nondum in alienigenas-linguas 
verfi eflent, quorum cognitione privare- 
tur, fi Græcæ modù linguxæ infudaret. 
-Tanto inftigatore ac commendatore, ani- 
‘mum ad has cognofcendas adjecit, tan 
tumque profecit , ut tribus aut quatuor 
-poft menfibus, cùm eflet à Toufcu cum 
D. Caftanæo Rupipozæo, ad iplum Po- 
ftellum litteras Hebraico idiomate fcrip{e- 
rit. VERT. ° ct 
Ubi vel minimum alicujus linguæ intel- 
ligo, ut'Germanicæ aut Arabic, .itatin 


Grammaticam flias, regulas, &c.analô- 


"giam fcios ‘Cm enim linguas ‘omnés fine 


, . nn” ‘ or «es ge + .e < 157" « 
“Grimmaricà &: Diétidnariis didicerim,mi- : 


‘hi‘ipfi-ufu &-exercitatione artem çconfe- 
‘ci, ut mefitù ditcere poffim, quod olim 
Goveanus cüm: inopinato aliquod arpgu- 
-mentém bohum-Confecerat, per die, in- 
“quit} ego fam valeis Dialeëlicus : ita° éps 

“Æ<üm ultro fe .offerunt verborum omiiuf 

analobie, per-diem ego [um valens GYanma- 
__ Quicunque fibi comparaverit ,'quod ègoe 


æ 


‘ mas 
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magno cum fudore acquifivi, ##ra pros 
fait. Id vero eft linguarum exaéta cogni- 
‘tio, & auétarum omninm'interpretatio ,ac 
correétio eorumdem corruptora >: QUANTS 
Vis artem ipfam quam tractant, ignorem 3 
quod quidem nobilium litteratorum eit. 
Lirrer%. Inter eos omnes qui bonas 
litteras fufcirarunt in Italiâ, invideo tantum 
tribus his, Theodoro. Gage , magno certè 
viro & doéto, qui tamen in librorum Ari- 
#totelis, de Animal, verfiane kpfus eft ali- 
.quibus locjs. : AÆwgelo Politiano excellenti 
Poëtæ, in omnibus aliis præterquam in 
Epiftolis, .quarum ftylum imitari nolim 
nimig clatum & oratorium; {ed porius Cæ- 
farig, Cafli, Planci, Brwi, & aliorum 
apud Ciceronem, maximè,.vero Matii &c 
-Cæcinæ, : & Plinii fecundi, qui:tamen non 
Æft fuperioribus conferendus,; ut nec Cicé- 
Fo qui son fimplici ftylo fæpiffime utitus. 
-Tertius reft Picus Mirandulanus , de quo 
abbi. ", , ‘ 0 E … + 
Lux Gcis, apud. vetuftifimos. Latines 
cinerem fignifiçai & aquam: ünde Aqua- 
“ores in çaftris. xe dicupsurs- & fanè 
propius vero eft, ut. #x'licis figruficet 
aquam, quâm cinerem; quia Jix & li- 
quor funt ejufdem originis. À lix, lixium, 
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Græc. emri, quia percolabatur olim per 
qualum.. | | 

LonGocius non fuo fenfu, fed Cicero- 
ais loquutus eft, dum non‘ftylum Cicero» 
anis, {ed ipfflimas phrafes , adeoque fentène 
tias cran{cribit, . | 

 Lucanus violentiflimum & terribihiffs- 

mum ingenium. Îl en avoit trop, & ne 
‘fe pouvant retenir, il n’a fceu que c’eftoit 
que faire un Poëme. 

Lucrerius, bonus liber eft, nec melior 
alius Auétor linguæ Latinæ, Virgikus ab 
.<o multa defumpfit, 

Aär» proprié dicuntur fundi, qui famp- 
tus reficiunt, & poffunt dici Asrersais. 
:: Lumsaco apud Vetrium Flaccum ef 
mepire, lumborum dolor, | 


Sicch L'unaA fi tondéaris, aut barbam ra 


ds, ideit, itermenftruo, vel etiam de 
creféente Eunâ, capilli tardius éreftunt. 
De unguïbus cadem eft ratio. Hide’ hotat 
Varro lib. de Re Rufticâ, quod & fæpe 
 Expertus füm. Luna dava, decrefcens : fcca, 
intermenftruut ; idem interlunium. 
Lurmerus doéjus vir in Hebraïc Hn- 
guè, ex qué bene Biblia vettit; {d Cal- 
V190 inferior, M. 
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. M. 


AçTuMm veteres (r) Romani vocant 

| M auctum, . Herbam adultam Cato vo+ 
çavit salam, nempe qudd jte aucta effet. 
Madta hoftia, cùm frugibus & mola ,auéta 
erat. Sic maéta ara, quoôd verbenis au@a & 
çumulata. Poftea mactare hoftiam, pro «e- 
dere boffiam dicebant , ne fcilicet cedeni 
nominarent, quia aunquam cædebatur nifé 
frugibus maéta eflet. Nunquam autem 
_mattabant hoftiam, quin dicerent, Maë&a 
eflo bac mol [als4. Sic cùm -Deo alicui 
vinum libabant, Maëte- boc vine effo dice- 
‘bant in vocandi calu, quod eft rsw17è Gram- 
maticorum ;, nam, Moëys eo dicendumi : 
crat. Sic Perfius, 


S'temmate quod Tuto ramum millefime ducis, 


‘pro millefmus. , | | 
cœ (1) Maëtym Veteres &c.'] Hæc ma- 
ximam partem defumpta funt ex Jef. Sca- 
ligeri EÉpiftola ad. Vertunianum | Opwe. 

pag. 411, 412. D. M. 
Mé Aie, femper negat. ee 
Macxarius, c’eft un Groflier, qui vend. 
engros; Apulcius & veteres infcriptiones g 
ut 
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ut reusxisis, qui vend en détail, dicere pof- 
fumus, #inutarius.: 

Mainsedm À infanire verba, veteres tam 
Græci quäm Latini tam nomine fœcundi- 
tatis quèm-véhementiæ & violentiæ ufur 
pabänt, imô quidvis magnum infanum vo 
cabant.. Plaut. AM5f unum epityrum come 
dant infand, id eit, vehementer. Hinc æpud | 
Theophraft. terra | saours, quæ ubertim 2- 
bundat virgultis, -&e materià lignorum; & 
arbor ipfa dicitur Slemes, quæ fertlitate 
furculorum luxuriat. - 

Méaeyus. quod fingendo emollitum eft, 
imde malaxare malss ; bailler des fouffiers ; » 
Hafcivia comica. 

: Per MarRINAM veteres fylveftrem intel 
Jigebant, ut-per ‘olus & brafficar Mariam, 
aut laétucam Marinam. © - 

. Merzäar 4lg dicitur ad fimilitudinem aja- 
um, hominis; oportet igitur efle cavitatèem 
ut eft fub alà hominis y qualis viftur in äip- 
faco, braflicà & mille aliis. aliquando ta- 
men marxäan à Diofc. fumitur pio-wlieures, 
id eft, fuperiore parte alarunr; in qua Cavi- 
tas non eft, ut in capite de Anro(emo. 
173. lib. 3. ubi ait habere murxaaes és dise 
veragrwnfies, al1s in CAcumine utrinque cx= . 


panfas pinnatalque.” ! a 
.. TR. 
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LT magyépiler , vel :naeyagirss; Margaritus 


tantüm dicimus Latiné, non Maïgaïita, 


nifibarbarè; {ed tranleat. : 


Ego dico de MARTIAL quôd ipfe dixit 


de fe ipio. 


Sant bons, funt quedam mediocris, funs 


. mala plura, 


Que legis,atque aliter non fit, fuite, liber.. 


Petrus MarTyr féliciter initiatus, bien 
fondé in Philofophià,. Hiftoriä ', linguis, 


excellens Theologüs, & ftyli puri,äc quam . 


Theologum deceat, melioris. 


MarTHioLo in cognitione flirpium plu- 
rimum debemus: fuit enim diligentifiurs, . 
& à fuis Italis eloquentiffimus in fuà .lin-. 


guà habetur, nec à Latinirate alienus' in 


fuis commentariis, qui denuo bis .excuf 


fant Venetiis fuperiore anno. , 


’ >. 


Marrix ab imitatione Græcorum mnspé, 


Animal -ipfum -quod'parit, poftquam pe- 
perit dicitur, matrix. quia efl nomen 5» 
ed ri. Lafcivià ratnen quâdam pro ùtero 
dixerunt. FN 

.Masoreruzæ ‘apud Hebræos funt, qui 
apud Græcos Cririci dicuntur. Ji incertas 
& vagantes artis Grammaticæ regulas ïa 
ordinem coëgetunt; Bibliorum Sactorum 


{cri 


v 
\ 
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feripta apicibus ac punis voedibus.. dux 
Hebraïfmi anime eft, exornarunt ; ambi- 
guss leétiones, concordantias., & quæfunt. 
is Cognata notarunt, Ut in illorum eriti- 
cis commentariis hodie videmus. Critica 
apud cos Ma/ora vocatur, .de qua nihil re- 
ftat hodie præter magnam Maloram, quæ 
cum Biblis edira eft. . 
Marnemarici. Pater Jul. Scatiger {e- 
. <um duos excellentes Mathematicos, Lu- 
Cam Gauricum & Petrum Pomponatium 
domi aluit & fovit, ut Mathematicas artes 
addifceret. Hi, omnes illius tempeftatis in 
{ua arte longo intervallo fuperabant, Præ- 
ter duos illos qui opera fua ediderunt in lu- 
cem, habuit etiam Joannem Jucundim 
Veronenfem (1), qui illum prima Mathe 
feos elements domi docuit, de quo Parer 
hæc in carminibus: 


Jucundus geminos fecit tibi, Sequana, pon- 
tes, 
Jare tuum potes bunc dicere pontif- 
cem (2). . 

@ (1) Yosnnem Jucundum V'eronenfin 
Giovanni Giocondo, de quo vide CI. Mar- 
chiorem Maffæum in Peroms illufirate, 
Parte IL. p-m.262, D. M, ” ’ 


PS 


1 (2) 


j 
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+ (2) De quo pater bec in Carminibus: 
“ocundus geminos &cc.] Mr. de la Monrio- 
yo a remdrqdé que ce Diftique, Yécundus 
œgemines Etc: ;$ ne fe trouve point dans Je 
35 Recueil des Poëfies dé Jules Scaliger, 
ss ni au Chapitre de Jules Scaliger dans les 
» Délites des Poëtes ftaliens: mais qu'il 
> TE troave dans les Poëfes Latines de 


5 Sannazat, de l'édition de Paul Maruce . 


> de 1730, & dans les autres fuivantes.….…. 
5 Ce qui ne permet pas de douter qu’il ne 
5 foir de Sannazar ”. Mr. de la Monnoye 
ajoute que ;, Jules Scaliger ‘ayant dit dans 
fes Sarires, parlant de Jucundus: 


5 Nam.gemines pofiit tili, Sequans ; 


3 -poures. | 

» Vertunien, qui a recueilli ce Scaligera= 
» nai, ne fe fouvénant pas du Vers de Sca- 
», liger le Pere y aura fubftitué le diftique 
>) de Sannazar qu'il favoit, & qui a quel- 
» que reffemblance avec le pañlage qu'on 
>, lui avoit cité, ” Voyez l'A4nti- Bail. 
ler Part, TL. $. xLIV. pag. Si, ÿ2. de lPe« 
dition d'Atifterdam 172j. in 4. D. M, 


LR 


Matronale .ungçuentum | Pommade; ut : 


Matronale vitrum. 


* Maxima vocatar emphäticis herba, cui 


: Tone IL, 


—— 


flos 


——_—— 
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flos ille eximius # maximus eft. : À Do- 
donzo Chryfänthemon nuncupatur, Aw 
Perou, unde ad nos'allata cit, crefcit. ad 
fexaginta pedes; in Italia ad viginti.. Vidi 
Lugduni apud Rovillium T'ypographum 
17. pedet altam. Genevæ apud Coladonem 
36. pedum & quid amplius ; apud Portunÿ 
#3. pedum. Piltavii apud D, de T'erne vi- 
fitur 8. pedum. Flos fequitur motum fo- 
Lis ; quo ur facilius poffit obfervari, Caulis 
nedià fui parte tançum eff fuftinendus, 
non capite. Maxima effur ut fcolymus cum 
butyro, aut ut afparagi, eftque {uaviflima,, 
fed venerem ciet. | | É 
. MELANcruow vide in voce Era/mus. 
Mennaciis .& falfis miraculis, putave- 
runt veteres fe pofle Regoum Dei provehe= 
re, in.quo gravitererrarunt. . L 


» 
P LA 


Mercérus maximus Grammaticus, vir 
pius, & in exponendis facris litteris ex=. 
cellentiffimus Hebræus. L 
* Le pays entre-deix Mers, pinguiffimus 
traus inter Garumnam & Duranium in- 
entes fluvios, qui propter magnirudinem 
Vocantut #aris ab incolis. Duranius c'eft 
la Dordogne. | | 
MicuLa, eft cyceon, feu farina craffior : 
uode apud Corn. Celfum cap. 7. Lib. 2. pro 
Se 7 | | | illo 
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fo Hippocratis rmwéñs ponitur. Poleñ£ 
tam .ctiam wmicula fignificat, quod idea 


et: Pefimè ergo KR. Conftantinus pro 


taculas vulc reponendum aculas cum 
miculas repoñere oporteat. Nam dinrinu- 


tiva hujus formæ fervant genus primitivos . 


rum à quibus defcendunt , ut à corpus, 
corpufculum ; ergos ab acus, cris, non 
acula; utifte, fed acüfculum dicimus., - 
. MicLe /eflertium, reGtè dicitur velut 

4 Vatr. Cm aliquot [upra ceutum mile 
#um feffertium babeant infframentam. Supra 
centum millium, fupple pretium vel æftà 
mationem. , 


Muzvus volat per horam integram alis 


prope immotis. 


Miceæenais eft nummus aureus Lufita: : 


@icus, cujus appcllatio corrupta eft, cùm 
verum nomen fuerit Myiei- Rais, ab Arabe 


Rege qui primus cjufdem ponderis & va? : 


loris numifma_ in illis partibus Hifpaniæ 
percuffit. + or ot 


 ‘Miexet lepitur apud'T heophraftum , {ed | 


perperam quamvis hanc leétionem pro: 


et Theophraftus. Dicendum fuit move. * 


MissiLiA, propriè ditebantur quæ jas 
ciebantur ex theatro; nam hoc-eft mitte 


verf 


. te: propteieà femper legimus, Mifilia di: 


“& lib. 28. cap. 3-monfirat Epiepham eur 


| perf generis jecit mu porulems quite Got 


umifmat4., , PO. É0C.. QUE in -Conkit, 


 gmperatorüm. Conftantinepoliianorum, & 


3n biftoris.Conflantini vocgntur Arersés, 
quia à Coniulibus Mifilia illa fpaxgeban- 
ur, nonnulli./par/fonis nemine hec iatelli- 

uat apud Sratiüm. Lo Le 
. MomenTesum,.nqg memirit fe legide 
Scal. non faret tamen analogià, ut argue 
mentofum. Piinius argumenrv/om pitluram 
vocat, qui scprolente-bien & eft.naive. . 

Moxcuc. Épifcopus Vakeatiæ inter V af 


. concs difertiflimus, & même un des plus 


diferts hommes de Fränce, L Lu 
… Morpus SonrTicus eff :merbus Comi- 
tialiss inde omnis caufa legitima vocstur 

ontica 4; vetus .Pofta., "Sonia gffe. cau- 


am oportet propier. guam were. déféras 


icta porro eft Semtica à mob Sontico, 


_Qquia caufa legitima folvandorum comition 


yum .crat morbus ille. Plqutus in Çaptim 
Joquitur de morbo, qui folet confpmi; quis 

etcres in oxsni averrunçatione4difpuere:fo - 
lebaht, tanquzm hujufhodi confuiio. ad 
avettendam à fefe. morbi ,pernigiem;cpnfer 


rat. Nos Galli folemus in his dicere. 1iez 


vaus. [ois en aide. Plinius lib. Lo. cap. 23. 
fuif- 


r 


. morts: quor fa 
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faifle morbum ‘qui infputabatur. ‘Exiflimo 


_ prifcos hat are fecifie, qnod.façiunt ho» 


die in pleritque regionibus , ‘ut ubi Epilepà 
pieus ver ocecurrir, vel mérbus nonnaturs 
fpurum fluimemittatur. | 
Sanientie Moraus duobus locis lib. . 
ef complicatio ftraguloram. wssévysos 
Græcis, floccorum leétio ; Kgmdifn, five 
Senite, floccos lego , verbum ef Me- 
dicoruin de phreneticis’dici folicum. #yfres 
antem fæpe Pinus Lab fignificat. Qype 
ientià laborat, vel ægritu- 
do fapiensiz. : lin. Hb.2: cap. ÿr. incer fr 
ethalin- onit fimbriarum ceuram & 
qu le voflis . Pictures an: “Rpncee 
morbo, ? ! os 
: Mones.bonds. vocant : Jusifconfuhi - 
quand. quis à: & gulärabitiper. Deni- 
que boni'mores-luxui opponantur. Unde 





Com. Cassin procrmio, Fieramque fair 
| éatan:contingrre.cb bons msores., ques gd 


das moque NX UT CÉSÉTRUNE. srl 
deux preosmio-vacat Celus : 

qui bonis funt moribus, qui br far funk. 

tous: Grugirosmt 

QMoaruonue corpora. urebane: veteres 

Græci,. Hpmeri &:hoftoicis semporibus ; 

Gueri. emoes ab çe “a rocondekuht 
| E) 1œ 
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in éreyiss. Romani verd omnes uflcrune 
corpora, cxceptis quibufdam familits tt 
Corneliâ. : Primus autem & Corncliâ gene 
Sylla juffit. mandari Mammis corpus fuum, 
talionem veritus qui minoris Mari cadaver 
projici jüfferat y verebatur enim ne fimili- 
ter cadaver. fuum difccrpcretur ac projice- 
retur in mare. 

Muxsrerus, Moutardier merità à Guit- 
delmo. Peliferio olim Magalonæ nobis no- 
apinatus , indoëtus & mfans fuir. 

Muorsrus: Pauci fnt in mundo Mure- 
di ; qui f tem bence crederct in Deurn , quäm 
optime perfuaderet .effe credendum, bonus 
eflet Chriftianus. Dolco obiiffe Murerum., 
de cujus morte ad me fcripfit Cujacius. 
Animus erat eum reprehendtre in mukis 
quæ pcroptabam ab eo videri. 

. cé Mihi dixit Dom, d’Abain tanri fait 
fe Jof. Scaligerem Mureto , cèm Romæ 
‘edès asce x annos, vit ut unquam ab ifo 
Muretus divelli it. cujus doétrinan 


Lotus. ftupebat admirabatur naxunè. 
Verz.. _. 

MuLrivoLus dicivur à is qui riltaie sp 
pet P pucHas. 


-: Musivum & Mesaicus opus Gallicè 
“dicimus à. {3 Mofeique, pyureñs ein. co 
re é L Cine 


SCALIGERANA. 127 


tinnè, fcirè, eleganter fignificat ;' five tan- 
ta cum coricinnitate, quanta in: mufcf$ 
Hodalis cernitur. sers et adjcétivum ; di- 
cirur & assé mufivus & svesxès mufaï- 
‘us, unde opus mufaicum. | 

+ MusrEeA perna apud. veteres eft nova, 
non fapida:  Quare Allitur Pater in lib. de 
Plantis. Nævius,. Que fwmins melior eff? 


Refpondec, cirio, fi mufea ef. Muftum 


“eft veruftifima vox Tarentinæ ‘linguæ. 
Græci vererts omnes novum vocant mérx, 
ut novellum bovem, Veus Gallis diétum, 
yocant mérxe. Tarentini pro mérxes dicunt 
sise, üunde Latini Mufluum aut Mu- 
fteuür. A! -Varentitis muita fünt mutuati 
Roman, dam vétuftiffitha verba Latina 
font "Farentins , :id'cft, Dorica magnæ 
Grxciæ, Ted deflexa ad arialogiam . Æoli- 
cam ; nam fanè Romani verba à magna 
_ Græcta muütdañ funt, inHexiones vero & 
declinitiones ab Æolibus. : Moftuum ve- 
taftifimf Eatini Rimperdixerunt, ut vol- 
‘ gus pro pigus . UE - si. sh 
 Paalus Manvrius vir Romañé fciibens 
‘& quis dtids hoc noftro fculo, Longolio 
omnino contrarius : cm enimhie Cice 
-sonis verbis & phraft adeo alligatus füuerit; 


ut Ciceronis fenfu, non fuo, cogerctur 
“id | F . 


feri- 


, - 
mate. 2 A ot cos ne 0: 4 
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fcriberez ille cantra fuo fenfu feribit, €& 
ceronis, Tercntii, & ejufmodi'excellenturg. 
virorum verbis & fiylo uLL NS ,, QUE fuo 
iaflituto optimé-accommodarg navire : 

MarceLLus Emwpiriçus, Pyrihonius 
cüm effet, nec idcirco.auderet fcientiam. 
prosreri, hoc Ewpirici nemen affumpfc:. 

onus auétor eft: oo De 

MurAm femper Galli tollunt inter dues. 
vocales, ut videre ef in fequenribus, ço- 
quus, queux; bovis, bœuf; gpitue, Gauss. 

fafconicè Goth; probus, Preux; votum, 
Vœux x apud Froiffardum ita fcribitur., 
non vœu; nodus, Nœuds; fieatum, Fo- 
xc ÿ lodrum, Leurrc; canis getus, Cagos. 
otandum porre omnia nomins Galli- 
ca (1). in eux terminata, à nes Ad 
bi, quorum primæ fyllabæ vocalis ef, 
orirl. ; 

6 (r) Notesdum porro unis somine 
Gollise &c.] Vide Ægidi Mensgii Dic- 
AMEN y mologicuss à voce Gagers de 

D. , e ‘ ' ‘ 5 ! . 7 

ç@ Fc Loco drfdyranier finre matalo- 


vus €? #righeborum. Sad. eu P'isruvie fe 
Darabuntar : 


…#a 
à 
ts “ 
… 
* = 
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: Ne ct 
 Yarsiræ fcdcm cffepatiwunt veteresi: 
À M uade Soda in Amphit. fzmés € Woræ 
hilems iox mafuun consiunti. 4 videre eit‘in: 
cquis , tauris :&f. leonibas, quiz. ih'vehe- 
menti.àræ: consmotione fpirtus #ftuantts: 
ebulliunt, .êt harssérumpendo dilatant. 
. . Nx. quamne ,: veueribus ,:pio, quant, 
id of: quanuèm : iéa-samne $C quiné,. pro 
Hdm.ft quis.  : 7 
Le Nav tous lesans inonde l'Égypte &c 
d'engraifle de fonlimon. Les pluyes & hi. 
Étnation de l'Ethiopie, qui eft plus‘eflevéc: 
- que l'Egypte: eft:la caufe de cette inonda- 
fi0n:, . . tt A 
NiribuM'dicitur: quod fplendet -& lu-- 
cet, ur hederæ folia, azari, & fimilium.. 
Monitem:lævo,. quia-hoe eft taôtus, illud: 
vifus & oculi.. ot 
. NomiNue proprio. falutaré, æqualiuni: 
erat, vel fuperiorum, quand ils vouloient 
obliger quelgw’un :êc lui-applaudir: Sed #° 
inferior fupériorenr rRomine vocaret', erat 
. arymehofum, quamvis Mercurius-2put 
Blagtum ia Atnphit. Sofism fimalans Do- 
minum {cil. Jovem nomine Amphitruonisg 
compellet; verüm'hoc fabulæ inferviebat:; 
Nucz vel à Aires: Græcis funs eæ quits 
, F5 qui 


° L : | 


Quiliæ quæ mulieribüs venduntur, carum= 
que -vendirores mwgivem dicuntur..  ” 
. --NuLLus eft in tota Gallia qui verfionis 
. meæ ftyli Sophoclenfis Judiciuss ferre pos- 
. fit, adeo infelices fumusz nullus ‘enim -ho- 
. die ftudet, unum Auratum excipio. . 
. Nvumavsratitas. Macrabiüs de.nummo 
ratito fic loquitur; ra fuifle fignatum -ho- 
 dieque intelligitur io aleæ lufu; cüm pueri 
denarios in fublime jaétantes ,: capita'  aut 
navia , lufu ‘tefle veruftauis, exclamant; 
ce qu'aujourd'hui nous appellons jouer à 
_Croxx ou à pile, car piÆ.cft un vieil mot 
François qui-fignifoit un Navire , unde 
Pilote. Ratitus nummus erat ex ære, fie 
diftus ab <effigié ratis. - 
: - 0 7 


1} 
f 


- BLIMARE . sarayérurer proprium flu- 
viorum eft, limo obdueentium Joca 
_gava & fimilia, Virg. Er fuccos oblimes iner- 
2es. Oblima. inde deducitur, quæ: pra Si 

: ponig Paracelfiflarum fumi poteft. : 
. Ouwum- Homierus vocat 5 proptér 
kevorem cum. humore, quix.læve feu ae» 
omne.& vm#h-fpongiofum & mwëds hoc 
E.rararum partium flatim exiftit.’ Empe- 
docles verd vocabat ignem. &y#, tam pro= 
._.pter lævorem quâm propter parlium ‘rari- 
u æ £a" 
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tatern maximam. Vinum ctianr aquæ ref: 
peétu sw reétè diceretar, quia fupernae 
tar aquæ. Quod de liquidis audiendum. 
Nam in folidis corporibus res.contra om- 
nino habet, qui quo ill denfiora fünt, co 


viora. | 
. OmEnra certbri Macrobto funt Menine 


ges: “ "  :; Ut | 
. Qunis Gaklia'in tres partesdivifa; Ce 
far iditio Comment. id eft',.tota Galha. 
Omnis wige, Sic #%vs Faarmd Straboni ; 
ideft, 22e . | 
OrpiLarTio, optimum vocabulum,Lu- 
eretius 3 fPuélibus oppilare oflia contra, lib. 
_6. Significat propriè pilis coercere impe- 
_tum fluminum.  Sunt, qutem pile , moles 
guas opponimus impetui fluminis. Parifieri- 
es yucant Days, quas Conficiunt ex lapin 
dibus grandioribus. Il y en a prés des Au 
guftins. Inde oppilatio Medicorum, o6- 
fruGio difta, tuprats GTÆcè 13 
.Orurus eft woffre Erable , rion autem 
acer, en Gaicon Anferale. | 
_ Orcæ funt vaf fitilia ventrofa, Galli= 
cè panes. Si autem funt ex vitihi materia, 
id ft, junces aut palea ; puta fparto, Cu- 
mere dicuntur, in Quibus tenuiores homie 
ee : F6 ‘ nes 


[\ 
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nes frnssonts ieponeat ut ditiores” in hots: - 
me cogunt. Harat. :- oc ste: 
. . "à . 
" Car tua plus laudes cumeris granaria:n05e 
éris ? | LT 


Oriunous refertur ad parenturm oripi= 
xem,. uon:ad noftram, ut {usa Agennenfis., 
oriundus Veron4. Medica malafunt Euro. 
pes > fcd orèunda ex Medii vel ex Pesfide. 
Ab. te. amor Laiinum,excitare fignifiéat; 
Élomer. His. 2 5: ? 

Nôvor dre spurèr der. xax A9. ° ‘ 

De orNANBNKTIS Oratoriæ éri pfit tres: 

bbros: Julius Scahger, qui furrepti funt #. 
Pædapogo: , eut E ‘ 

OvA. Mégicinalla ,;:apdd Heronem Mes. 
ebianiedin db, mt disant lecuneur, qué: 
quid fiat ignorat Scaliger. + © ‘::.° : 
. Quads lib. 4: Diolc. cap. :x70. Rüelf:. 
vertit vawieulas. épais autem eft proprià: 


În-exercitu.agmen: éxtremum.. “Hic verè: 


“Pro éxtramis dicondun erat penéais, qe 


veteribus caudæ"erdnt ,. &° peniculamenta. 
des queuës des robes ; apjud Enn.:& Arnob.. 
Ænnius, ‘ OT, 4 n sa. ? 
Pendent .peniculamente. unum ad quodque 
pedule, ° CUT 


* 
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met, Éredrebies, Que ‘Fhrophr. mahe, êc 
_Fünio iwpihes ficbant omun. ex pilcis vel: 
faitris.. 2. | 


Pie facilis pcém, miniméque 
: Part ééerrese «e)_-ixvasvraanses, 5 ame 
sn or Rs fic Diofc. de ty. 
ha ç> 133. lb: : cor. Pappique vo 
Lutes. Cain in herbâ QAR VOCAL. 
afphodelum . thyrfus-dicitur: hafta regia, ita: 
etiamin typhà ille thyrfus #2 vocarurs; 
quod autem dednit in turbinem:. vocatur 
‘panicula: Ergo malè hic Ruell. panieulam: 
hi. intctprctati.. quia non Oft turbina=- 
tus-thyrfus hic, non eft.edim ut fu/4s, af 
potius ut. coms. … .. 
Utinam. in Patris mei tempora Theo 
phrafus Ranacecsus cum Emipirica foa fa. 
… milia Parscelfias um:inoidiffet, qui tam fa 
fuasé .&c iniqué voreun. omnium fcripta: 
<ilumoüuuu., Digna profeétè:tanto. viro: 
materia.,. pro aflerenda. teterum . omniuer: 
GansÂ & verirate contra hos Empiricos ir-- 
tatiouales, qui præter nefcio quæ experi=- 
'menta, nihil-habent expetendum ,.eaque 
pe dubia ét periculafa, cüm puris putis | 
| F7 | mens 
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miendactis tota corüm Thevris refrts: fe: 
. Laudarem -quidem,enrunriconatus . ‘fi :uv 
_veteres 1lli Empirici intra fuas ExpCrI= 
-memorum metas fe continerent, nec ra- 
tionibus tam frivolis ifta aftruere ac ftabis 
lire condrentut ; ita ut: in eos dompetat 
:äftud Apellis, Ne /ufor uitra:crepidas.\. . 


” Paronrema, ‘idenr eft quod. Redudiæ 


à reluendo, id eft ,:refolvendo: dia, quodr 
 Cutis ab ungue relolvatur fepareturquei : . : 


Parronus is ft, qui:omniro catfam: | 
alicujus fulcipit. Æduecatas qui juvat eli-- 


quem injure. Procurator qui abientis ne 
gotium tanquam fuum gerit. . 9 
« Pecuzium facere de malo. Plaut..Me- 
-taphora:fumpta à fervis, qui peculiuns f4- 
ciunt de furto;, & malis rehus.. Plaurus dis 
xit #5 babere de male. Apuleius, Peculiung 
habere de malo. 1". à 

._ Pereranius & Vinetus doéti: Mathe- 
matici: fed his doétiones funt Joannes Sa 
hgnatus, quvenis Burdepalenfis. qui nupèr 
iGtin 1dcem Attroubium Fa & Pransifs 
eus Foxius Candala. Dogue eo 
.-Guilelmus Puixssenius Epifcopus Ma- 

| galonenhs, vir totius Galliæ linguæ Lati- 

næ ufque adeo perituis, ut -veteres .omnes 
Romaños facile fupéravcrit in .exa@ta ik 

| 6. Ù . | -Lus 
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Aius Cognition: “Fuic Patri meo Jul. Scilige: 
‘ro amiciffimus, fimillimufque Ranconeto. 
. Hirqwrs VOCATHX veteres, -quod illis u- 
“terentur quæ. juvabans .-concottionem, 
Quod autem de FA Pater Jul. Cælar ia lib. 
* de Plantis initio dixkt.excepit ex Varronc, L 
citantibus Gellio & Maocrobio. 
-. P&pongs vetorum'font foverà #05 ! 
Joss : fed Melones. êt Melopepenes quid: is | 
fignificent , res cognitu perquatn-diffciis, 
_quæque me valde alias torfir, nccduar quid 
. certi adfirmem habeo.  :: 
-. Iugmdgeses Cap. 135. lib: 2. Diofe. Ruel. 
involucram verrit.. Scal. Ggrificat. propriè 
conceptaculum feminis. Gæterüe depravas 
tus eft codex Diofcoridis hoc: loco ;- Dam 
pro, dœerxhérlos de rür sprrmgrien, “aber 43206. 
- na@ahor dns ici AoGès 7 ci cætpnärie ’, pro: x4Q ne 
“dis, inquam , reponehdum ; Paxerdis, :id 
cit, knticule fimilis.. Qui-error {kpiffime 
éccurrit, ut{cil. A, pro K., vet-contrà; 
ponatur, qui in. vétuitis exemplaribas? 
fimiliter fcribuneus tllæ: duæ in ‘majuécu-. 
lis litteris, quibus vetuflos -frè  codiees 
confcripros reperimus, :&.fine accentibus. 
- Perronius ‘Arifkorckem omnino perver- 
tw,ad Cicerenaoum ftylum vocabuk Phi 
rafophie. Accommodan, viriaique linguæ 
Par 


= 
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pasüm perkuss: ht ac :lihro affendit der 

ratione À! ag G'mcarcum atité: 
Perisrysum.bocuselt cobumaisdeptus, 

pompe ua Cloifkre de Moines. - ’ 


PereLuEerg aliguid dicisur, qœudé per: 
rimas ollæ-aut-alius-roi aqua exiti Pro que’ 


e 
, 


malè-apud Terent.. perfüis 


. Paraus affdavit obfessicasens À cæ<- 


gusidicitur.à:Poëtisz Luciliand more {crêr- 
Bit: C'eft un: pauvre Poëte,- lequel pour+- 
gant’ nous GRSENdONS FOUR, : ss 


Pes, pedis, lict ou eouctig dr vendange. | 


PerroçoriuM, Perigord. Duos conti-- 
get Epifcopaus, Vefunam Rerrocoriorum : 
Perigueux, & Sarkium:. Hæc Sencfchallia : 
fubiicitur Parlamento Bürdigalen&. 
__ Puino'Judæus, mirabilis Autor eft 8e 

leétione dignifimus. Mirabilior êçantiqui£ 
fimus Pimander Merci Trifmegifti. Heu 
braifini: tamen: adeo: impgeriçus fuit Philo» 
ut tiruncali:Cbrifiianorum, nedum Judæ: 
Qu poflins cum in/partes yocar£. Eyafs- 
modi<nim erant Alexandriai Judæi & ros- 
Jiqui Hellenifiæ : quo’ namipe .diftingue.- 
bantur à Judæis Hebraïftis,- que Biblis in) 
Synagogis Hebraicè & Chadaicè lepes- 
bant., Ifti verè: Alexandrini, Grræca- cann' 
sm Jegchans.sa que: hosie-emaant, £c ge 
"., | ip{c- 


+ 
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ipfe Philo & reliqur Judas: fbaliourpr . à 
72, Judæis . Hicrofolymiranis jou Biale 
MEN, 

. Tres nunc funt. Pwtasop mes: parte 
£d inisio: fuit-wmomuées, fola frs. quahé- 
. diu icdicet poses bogieant famiflanx fuit 

quæ manavit à T'halete. Inde faétaeft fer 
cundarum partium à Soçratei qui. primus 
Philolophiam evecavit ‘à cœlo:; suncque- 
præter freres, faéta eft, sx. Mox quafi 
iciartm partitin-a Platérie qui hobixté fus. 
eradtidr:: "fic ab'eo compJeta R Phie 
lofophia. 

Parasts Earina & Græca Æ; œittus 
Cars; 1 ëit, Eato. Enr Le fu 
id id ft Riu": 


PIBRACCIUS, vir honeftifimus ; bit. 


Ritifconfitius 8 pour an “Gaféon parle 
‘bich Ffançbis: 

Picus Mirandula, 72. ætaris anne. quo» 
biir-, omni diféiplinarum genere . nom 
‘Modd: tinétus, fé ptanè: imbutus erat ; ‘ut 
Encyiclopædiam faéhtiaium ure bi ven- 
&ictre potueïit , hogiore vit -pliné digoif- 
fimus Prirécps ‘ 

Pienus, à pigo & pag ‘antiquorum.. 
‘Pice. Vide; y voce N'urnimus Katitus.. 
- Picracrwvm non ait Græcorum: (éme. 
n ‘28 ’ i 


4 
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fcd potius ur péta de gomme ou poix noire 
mis à un pot de terre, a-w/rle vel sires, 
id eft, pix. Propriè autem ef verbuni 
Cinrurgioum , ‘idem .quod emplaftrum. 
Deinde :tralatitiè fomirer pro brevicule 
fcripro. Pannus verd éff un pera de robe, 


. Horats. : :! | 
si . . >. k ii: 
Un Urss © alter 7 
7‘ Afuitur pannus. Se 


Malé ergo Caitalio in interpretatione pas 
Fabolæ Chriti, ei.ré ériCaopales pistasings 
reddidit. Lo 
. -PLanTinus. Vide in voce Erotignus. 
.. PLaures &.Terentius oprimi auéto- 
rés linguæ Latinæ, queruni phrafñi kquen- 
dum et. DORE 
.: MAwées nomgn Jonicum eff ab Hippa- 
Crat® primo ufurpatuM; alii dicung #4 
RE EE ES ci 
1, PEINIUS From tantüm poqud.ut & als 
Hérè Omnia traétavir, nil.oxacté: fed opri- 
aus auctor eft, miniméque vulgariss 1400 
aq mirum , f tantum ayétorem vulgus 1m 
probet. Sialiquando in manus me PE 
pius Guillelmi Pelifferüi Epifcapi Maga- 
Jonenfis, cum xliis quos cafligavit Lis 
nos 


xenerits fpere me .brevi gditurum, quns 


sh 
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noftris. correétiogibus, quas non fpernen- 
das habemus ; oflendamèue quantus vif 
Fair Pelifferius, qui à Patre mico plurit 
_febar. .Air Diolcorides -cap.. de ride 3 
appris ve îs ré néniodus anben Ruelkos fic s 
Que dun: tunditur fernutamentums move. 
 Plinias lib, 21.cap. 7. ait raétu fternutamen- 
tum movere, Ubi legendum #rifs,nontace 
tü ; quia id à Didfcondedefumfr: Error aue 
. ter eit ipfus codicis Plimis; vel certè pro 
séries jegendum erit ‘#liedar, ita UT ÎR 
. Diofcoride mendum fit.. Sed inepta effet 
. leétio; cum fæpe Plinius vocabuio #ritss 
utarur, præfertim in fine. cap. 13. lib. 12. 
Accuratus Plinii leétot deprehendet ipfum 
‘Phnium, omnia quæ ex vartis auctoribas 
excerpebat, ordinelicterarum: vel alphabe- 
_tico in fua.digeffiffe adverfaria, negleéto 
ordine naturali qui potior erat: ut'{cilicet 
quærenti nullus effet labor: reptrire quæ 
-vellet : fic urbes fæpenumero &t fus loco» 
gum; non ordine, ‘fed littcrarum {exe 
“delcribit : ita gemmas, ita hérbas ipfas, 
quia fic in adverfariis repereræ, :Proptérca 
immifcuit hæc fimul, & multa-confudit 
vir. do&iffimus, -urbanis & militaribus re- 
bus diftriétüs, 0 "7 | 

. PLuusacoeft oculérum fuffufio. 

| | PLu- 


res 
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Prurarcuus totius fapicntiæ ocellus: 

. Numquam Possis aut'PozTaAnUM. mor 
in bit étum & humilem animum  Gadit 8 
omnium maxime divina iequitur ing vias. 
corumque perperuus ferè comes. Jamuis 
homme ne fut Poëte, -où aima la kéture 
des Poëtes qui n'euit le cœur afhs en bon 


PoMPONATIUS & Simon Portius fcriple- 
runt de animà , (ed liberè nimis phdofophas 
ti funt , doétè ramen, le Præccptor fait 
Patnis, de quo iple in Poématus. 

PonNranus magaus vir & biguæ Eatinæ 
peritifimus, 

PopuLaRes illius fiébionis, c’eft à dire- 
des complices ; Saluttius ,; populares fiétio-- 
nis Catilinanæ. Referrui & ad conditro- 
nem & fortunam. Tcrentus in Phorm 
Amicus fummus, meus & populiris Geta,, 
id eft, cyufdem ac ego condirionis & for- 
tunæ &c. Ubi Donatuserrat . qui illud ace 

ceperit rs ré dnnérys, 1d eft , d’un même 
por. In Codice Car. Tibul. Prap. Cujacii: 

S, Compatriota legitur hoc verfa. 


Caufa meireditus Compatriota fuit. 


PosrezLus exceliens Philofophus , Cof- 
DOTAPAN + Marhematicus., Hiftoricus: 
ftul-- 
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. #ultus; linguarum son ignams, fed nul. 
 dius ad unguem peritus. AInvideo illi Ara- 
bicam lmguam: : . -.- “5 
| FRæT ER. propter, pour autre æhoîe. 
Gell. Le ee ce 
Proesia Jegitur apud Feftum, idque 
make, cùm legendum dit Procbra quæ funt 
amuleta. Falfus eft autem Pater j. C. Scal, 
io præf. lili de Plantis Arift. leétionc cor- 


rapti codiois ipfus Fefti. Quod primus 


Jof. Scal. filius animadverti: apud Varr. 
PruDenTius bonus Poëta . | 
Purics id proprium <eft, ut retrorfum 

aliat. 5 
Purpura non de marini tantüm. oftrei 
fanie dicitur , {ed extenditur ad alia. Pli- 
nius b. 36. cap. 6, dixit purpuram ex fan 
dyce. Burpuræ duæ funt fpecies ; una ex 

‘oftred five muricis famez altera ex granp 

älicis humilis. {la éarheen, hæœc naar 

diéta, faim en graine. 
; Pura É?.putile apud Horat. Græc. ss- 

#ber, unde potta Iralorum ; à Giæc. rérûs. 

Jalaputium. apud Gatul.. Ma petite potes- 

. &e. Inde preputiuns région x Barres apud 

‘Ariftoph. nutricum nomina. L 


K [A 
. à H 


J 
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. ° , A CR ù 
n 0 - ; . 
de + 


î &- ÿ & 


Ursquicræ funt /es Baliewrés. Vetuftif- 
S&fimo vocabulo Gallico voéantur Bèsr- 
re, bourrarum. Aquitani ctiemnum nomen 
retient. LA : | 

| KR 


R AsINorum tanta copia eft apud 2 
pographum Bambergam' Vehetiis edi: 
torum, ‘ut non oétingentis nummis aureis 
omnes comparari queant. | 
Ramus ad annum ufque decimum no 


» 


maximo difcendi defiderio percitus, ut 
sde repugnante' ingenio tardo, rudi 

: ftupido: repugnante, quod majus eft, 
inftitutione ferâ; labore & diligentià in id 
litterarum decus pervencrit, qud pervei 


nifle vix credibile fit: ita ut anno trigefi- 


mo contra Âriftotélem fcripferit meliori 
ftylo quim pofterioribus annis. Bonus 
orator, qui facultatem dicendi fibi compa- 
raverat ÿ éxéfo/es planè ut pote qui aliud 
in difciplinis tradendis iter, novamque 
viam inquirere voluit ; uen verborum, 

| gut= 





num, ne quidem primas notas didicerat, 
inferviebatque Dom. de la Brofle. Lute- 
tiam : deduétus famulus , tantùm profecit 
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grstula meniis. : Religionis ‘purioris quant 
profitebarur ergo:, mortuuseft anno 172 
in lanienâ Panificafi. Talæüs Ramo füo 
lougè doétior.… Le to 
.*ReceprTirra dicuntur in Lege conduëi 
locati, quæ non cedunt locationi, quod hic 
dicitur non accedere; puta totum aviariumæ 
locatur excepto ftercore, ftercus eft récep- 
titium, Cato apud Gell, Verrium Flaccum, 
à Nonium.  . . : 
. LRerici proprié verbum eft perceptionis 
fruétuum vel proventus. | | 
..-@ Unde apud Varr. de ReRuftica hof- : 
tum, inquit, vocant quod ex uno fa 
olei reficitur, id eff, provenit, percipitur 
frutus. Ver. Se 
Reçus feliciter verfatus in lingua Græ- 
ça; ebriofus. Hiftoriam fcribere poffet. 
Pepe, çap. 206. lib. 1. Diofc. Ruel. Zx 
quites bumidi ; & malè, ait Scal. propriè 
rigua fignificat. id eft. lies arroufé. 
“Rem exponunt £Latini hæc omnià no» 
mina, Græca Péri, Xyer, Üxes, imo ref. 
Larinorum à ir Gr&corum, quæ verbum 
fonat. ci 2 Li 
.  RESTIBILIS proventus , dinenis r5 napes à: 
Diofc. cap. de Sycomoro 181. hb. r.dicie 
tur, quia fruétus, ait Scal. in multum dus 
:, . rat 


é PRIME 


gat in atbore, Caterim réftihilie ager cp« 
ponitur novali.. Nam hic interquiefcit ame 
puma. seftibilis quorannis {ericur. : . 
RHENANo Germania & nos:otmnes plu 
rimum debemus in antiqüitatis $c voterum 
auétorum reitirurionc. Ipæ. { Vide in 
soce Erafmus.]. . | 
. .RiPAÆI merntes nufquam mt. : Nam 
dn ter Molcovii., ih quà cflc dicuntur, 
aullus mons eft, quod ignorabant qui id 
cgripére. 
RivaLes, etiam rivini appellanter.: 
: RoarDus Cujacii collepa Valentiæ Del- 
phio. magaus Jurifconfaltus, totius anti 
quitatis eximié peritus, St in primis fim- 
jicium omnium medicamentorum €urio= 
indagatôt. | _ 
Maüdame des Rocues la Mere, qui en 
fçait plus que Madaine fa fille, eft plus 
- doéte & a plus leu & retenu d'Hiftoires, à 
mon jugement, qu'aucun François, & para 
Jeautant proprement, facilement, &: do- 
quemiment qu'ileft pofhible. Bref c’eft la 
plus dote perlonne; pour ne fçavoir qu'us 
ne langue, qui foit en l’Europe. Ut, 
: Ronsarpus magnus Poeta Galicasz ut 
Bellaïus utriufque linguæ Latinæ & Galke 
ox, qui (qued baclenys pauti) fgcilitae 
. tem 


- 
ee 
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tém & dulcedinem Catulli affequutus eff, 

Per Rosas veteresintelligébant rofaceum,,. 
ut inter cos Corn. Celfus paffim. Unde. 
pätet ignorantia R. Conflantini, qui fæ- 
pe id vocabulum muütat, aut ro/. pio ro=' 
sa treponit, quafi füubintelligendum foret 
areums, Ut ficret rofaceum. ._ 

TRumPrere vocem eft ex filentio loquis., 
ficque invaluit ufus à fluminum irrumpen< 
tium fimilitudine. CL se ar à 

RoPELLÆ territorium dicitur pagus Al-' 
nienfis, hodie Ze pays d'Aulnix. Accenfe- 
batur Senefchalliæ Santonum: fed ex quo 
Kupell:1, excuflo jugo Anglorum, dedidit . 
fe Regi Franciæ; pagus Alnifienfis ceffit. 
if privatam præfeëéturam > & à Santonio 
feclufus eft, neque ulli fuprèmæ curiæ po- 
teft fubditus efle, præterquam Parifienfis 
id enim inter capita Privilegiorum, ejus 
continetur. 

Rora frigitur Cum butyr6 in fartagine, 
ut cardui, & fuaviffimus cibus eft. D..Cuz. 
jacius fæpifime çomedit,. -., ...… 


Su 


è 


AcririciuM propter viam fecit juves 
D ñis ille (quod illi dixit Auguftus Im 
"Tome IZ n G | pc= 
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perator) qui pofk,omnia decoéts douar”: 

cxuflit. | | | 

‘+ Apud Macrobiym 2: $Saturnal. cap. 
2. Protervis malè legitur, nam pionier. 
viam fit facrifcium, quod fit proficif 
cendi gratià, Herculi. Feftus Éb. I4 - 
Plautus in Rudente. in co jocus, qudd do- 
mus illius. perditi nepotis erat fita propter. 
viam. VERT, on 

"SAGMINALIS herba diéta eft à rorsyératess 
id.C, articulafas quia cam pro verbenis 
ex pute loco carpebant fætiales in fœderé.. 
fanciendo ;'unde nomen herbæ.. Carpe- 
bant autem cam potiüs quâm aliam, quia 
ubivis obvia eft. Seminalis. eadenm eft dic=. 
ta .perperam, quia pro roavyéurs  lepes 
runt quidam #e%éyns. Quamquam hoc 
sxcufri poflit propter feminum copiam. 

SAINT Jousy. vide Ÿoafy. 

 ‘’SAL canne eftapud Varronem Atacinum, 
& apud Senecam in Epiftolis pro faccha- 
xo cando: quod ex cannis exfudabai lagry- 
 mæ inftar. | 

SaLAacrA eft quæ Grécis Amphitrite, 
Dea maris fcil. Unde.Veneti Salacie cives 

dicuntur in Poëmate ad Veronam. 
_ Sarignarius (1) dotor Theologus, 
son minus linguarum peritus, quâm T'heo- 
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JLgiæ. Denique in omnibus maximè ver-”? 
fatus. . | os cl 
-c@œ (1) Sahignatius] Joannes Salipna.. 
cus, Yean de Salignac, Petrocorius. Vide 
julum Colomefium in Gala Oriental. 
B. M nn 
. Sazmonios. Macrinvus sl& Scriptor 
optimus , quique à Patre Jul. Scaligero 
plurimèm commendabatur, nen tamen fui 
wbique fimiks. 

Sannagarius terfus Poëta, & optimæ 
inventionis, leétione digniffimus. 
Scævozæ SAMMARTHANI füaviffima 
“Mufa. _ D | 
< ToreMus SaARAYKA a écrit (r) l'Hiftoire: 
de la Maifon de l'Efcale &: Ducs de Vero- 
ne en Italiens Onuphrius & Paulus Æmi-. 
‘lius Latinè, quorum ifti nondum excuf 
funt. Liber Pauli Æiilii eft in Bibliothe- 
cà Domini d'Agen; akter'eft in Italia, 
> (1) Torellus Saraïna a écrit &c.] Vo- 
perle Second Scaligerana au mot Suraïna. 
Fan. Antonias SARRACENUS Geneven- 
fs, doétus fatis, in Græcis maximè. . 
- SARZA-PanrrirA eft veïa fmilax afpe: : 
ra, oMnibus Monfpelii notiffima. Sic diéta 
eft Hifpanice à gare quod fpinam fignift- 
Es G 2. Cat, 
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<a, à Parilb. Medico Hifpano, qui pri" 
mus.fuit inventor ulusillius, & hanc radi- 
cem ad nos.adpprpavit, Doétorés Montpe- 
lienfes non jam alia Saxza-parilla utüntur 
quâm radicibus fmilacis.… |. 
 7of. ScaAraGer ubi per aliquot mens. 
fes quarranà febre laborafiet, câque fævis- 
fimä, feprem feptimanis intepris feptima- 
nam fcbrem pallus eft, ex aditantium.me- 
dicorum, maximè ver ipfus Jan. Antenii, 
Sarraceni nobis amiciffimi obfervatione , 
cüm nihil omaino die intermedio, quartæ: 
næ accefhonis quod effatu dignum efler , 
vel ctiam quod febrilis paroxy{mi nome 
meretur, pexfentifceret, L/nge fibi perfuafe 
recté à Patre Jul. Scaligero in fuis Poëmae 
tibus ‘annotatum , feptimanam quartanæ : 
afeclam ,exiftimatam  efle his verbis, Æs: 


Siptimana dura cauds quartane. Obierva- ‘ 


vi etiam dum:eflem cum illo Ageonii, 1, 
petiifle poft menferg, febrem cujus duæac- 
cefliones fuerumt feptimanæ, quod quidens 
rarifimi exempli ef. À primâ pusriti&’ 
ad. vigelimüum. ufque annum' fngulis noc- 
tibus, infomniis ignitis fulgurum adeo ve. 
xabatur, ut fæpiflime excitaretur ex: in- 


. fomnii.vehementia : adeo ut Pater & Mae. 
"sr illius xererentux maxime, nç.in Frvivie 
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moideret./Quin & medii de noëte exper- 
-gefaéto tranto fplendore micabant oculi, ut 
poflet fme lumine, &t-fpondas tcéti videré, 
28: majufcuis litteris fcripta tegere, quod 
& Patri Jul. Cæf. Séaligero millies’ acci- 


difle: ait; & patri Cardani, aur ipfi Car- 


daño Hb. de -Varier. Hoc amplius ab eo 
Æidici...ei à puero ad patris ufque mortem, 
‘QUæ contigit  illo 18.'aut F9. annum à- 


.gcnte; fAluxam iubricamaue alvum fiiffe: 


ab dé verd remporte cùm per 18. dies nihil 
-épfa reddidiflét ob ingentem 'mærorem, 
Sémper ‘adftriétam fuile: ab codemaque 
:8empore non #ili aquis & fumina in fom- 
- nis habuiffe. Cæterüm ut ei proveétior &- 
#5 mauita incomihodæ ita & noônnulla éom- 
toda aétulit. :Incenimeda fünt varii thoft- 
“bi, êtrheümarà, quibus privs obnoxius nôn 
 fuorar, 8 minus prompta firmique meme- 
“Win y hec-verd commoda, fédaram ingé- 
aium'cum temperantia aË cbhrinentia, non 
“uod ira natus fr, fed Retigionis & pieta- 
tis ergo. tem amor intredibilis Relipionis 
ac litterarum : nam œettè zelus domus Dei 
ipfum cotedit,:‘& nunqudtt flüdendo dés 


fatigatur  quinimo à ftudiis redit- femper' 


alacrior, maxime verè-à tocis difficitiori- 
bus, à quibus nünquarn offenditur, Reli- 
“ G 3. Bio 
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gio,inquam, & Mufæ duo funt ilius amo- 
res. Hoc anno Domini 1576. agit ille an- 
num ætatis 26. (1). 

œ (1) gif annum etatis 36. ] Natus 
érat anro 1f40. à. d..f. Augufti ut kquet 
ex Ep. I & CL. in uk. verbis. Jo. CL. 

Ce quiarendu ules ScaLiGer fi doéteen 
la Logique & en la T'heologie Scholaftique, 
a cité le deffein de devenir Pape pour avoir 
. le moyen de faire la guerre aux Venitiens, 
& retirer de leurs mains fa Principauté de 
.Verone: cur il deliberoit de fe faise Cor- 
delier, & efperoir de Cordelier devenir 
Gardinal, & de Cardinal Pape. Ce qui ft 
qu'étant à Bologne, il s’employa diligem- 
ment à la leéture des Oeuvres de Scor. Mais 
il renonça au deflein de fe faire Moine, 
pour quelque chofe qu'il remarqua .en 
.ceux de cet Ordre; ce qui a fait que du de- 


-puis il n’a jamais voulu avoir de commu- 


-nication avec Eux. : , 
Hos verfus librorum fuorum fronai Ju- 
lius Cæfar Scaliger præponcbar. 


.BéeGapes néon, EAN dd re CEST 
, O6 ds ape Vaipm wpès Kporinrs méTpus. 
H'r de Znaaavgs Jrior yiros, Épres “Ages, 
Soïces Lao xalégen sulioi, reñyHe Tüxs. 


| 
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 Yd eff. 
Barbarns baud ego fum, ef vel mec bar- 
barus, ip/o 
Cum Joue commuten nec genitale Lol (a) 
- Scaligerum excelfus fanguis,. firps Marti, 
._  Phebum . 
Corde tulj, Sortis ludibriumque fai. 
[ (a) [d eft cum Creta Veronam. ] 
. Ex eodem Sammarthano Gallice: 
7 Te ne fais point barbare, 9 ne le voudrois 
efre,s , 
IN chonger de patrie avecun upiter. 
Le baut feng de PEfcale au monde me fit. 
- naîfire. 
En vraÿ fargeon de Mars, en qui pour ba- 
ee  biter | 
_ Ph@æbus avoit éles [a dèmeure opportunr, 
Et fi fus le jouet de Pingrate Fortune. 
- . Aliud ex Fof. Scaligero: 
PT hand ego fnm, quin nolim barbarus 
elfe; 
"Cum Fove commuiem nec genitale folum, 
“Scaligero [ed fum de fanguine, Martis proles ; 
: _ Phœæbicola, ceca lndibr iumque Dte. 


._ Hæc etiam canmina ferè pre ponebg libris 
füis Julius Scaliger: 


G 4 ce | Euée 
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Ehroue éaencare, dors didwnéri 

 AnaxT" ärer] (a), za mévare mAgeier, VERT. 
(a) Non ita Jcripferat Scazterr, fed 

Sjeus” Grawres, 7 : x ss 


{ 


Ad werbum : | r 4 
Miferemini jus qui mifertus eff, date illi qui 
‘dedit 


F Dites ogeno, Principeque Prindpi, TT. 
LAB. : 
"7 '"& Jofeph Scaliger parlant de ces der- 
niers vers qui marquent l’état & la condi- 
tion. de Jules Scaliger fon Pcre, difoit 
‘qu’eftänc entretenu par Hercule Duc, de. 
Fetrare, il fe retira enfin après là mort de 
Ton Mecenas vers Monfieur de Vinous en 
Savoye (qui eftoit de la race de la Scala de 
- quelque Bätard) Baron dudit lieu, lequel 
ayant un Cuifinier qui avoit enterré dix 
cnfuns, . & fon Curé luy ayant dit que ç’es- 
“toit qu'il les faifoit tenir fur les Fonts par 
des gens trop riches, mais qu'il fift pare 
rains Jes plus pauvres de la Parroifle, & 
“qu’ils ne mourroigpt pass, il s’adrefla au 
Signor Julio Scaligero, qui le tança & ra 
broua d’abord. Mais le Quifinier luy n- 
yant allegué la raifon du Curé, il luy dir, 
| VJayC= 
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FIAFCRIENT MON amy. , tu as raifong cat 
EX pauvre he pouvois-tu trouver. Verr. 
Noftrum /%# nihik aliud effe quèrrt- 
* minifci, à à Platone quidem fcriptum eft, : 
fed à Pythagorä defumptum ;: qui êc iple | 
.à Mercurio Trilmegitto. illud HUFUALUS 
° fuerar. 
SciRRHONIGS ighariffiraus vir, Phare: 
otiba, id eft,. Pileur de drogues, verre 
mn Modicus. Ïs cft calvds ile carmini- 
us Patris Jul. Scaligeri decantatiflimus 
|evique ftigmata inuflit. 
Zxéak. vermium generale norhen : cus 
. jus multa funt genera: sm, vermis qui 
Bgna corrodit: Latinè farmes : in Itakà 
fatis craflus eft in abieris hgno: ut etiam: 
dormientes excitet. Rurfus funt alia genes 
ra tarmitum. .Nam qui rugofiores funt di 
_euntur coff, Græcè Evxpéya, olim'in deki. 
ciis ciborum habiti . quos farinà faginae 
baat; fuir & præcipuus cibus Hierophan— 
tarum Cercriss autor: “Fertullianus, & Hie- 
ronymuüs ex T'ertull.. Exwixer etiamn apud 
. Medicos ttes. funt- fpecies, Fanndis, spoyyéaars. 
&T érxmpldts. reryyires funt rotundi Yermes | 
. Jumbrici diéti Eatinis. - - -: 
Secrro dvis, c’eft vendre le bien d'uts 
homme condamné, .  ,. | 
G$ _ SE 
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+: Sewis mmquam eft indectinabile. Naim 
“<omponitur ex $E, quod fignificat #mr; 
-M, quod euphoniæ gratiâ interponitur, ut 
, mulus aliisy & AS, quod in compofirio- 
* ne femper vertitur in IS, ut quineuncis, &c. 
. Varro. Ergo cm As non fit indeclinabile, 
nec /emis quoque. Bene ergo Joubertus, 
malé Ferrerius ; dieimufque ‘unciam fe- 
. miffem. Te | 
- _ 8SenecA Moralis Philofophiæ primas te 
, net, digniffimus qui femel atque iterum 
legatur, & fideli memonæ commendeter. 
“Ejus lcétione ais plurimüm delcétari D. 
Pclegerium utriufque nofträm amiciff- 
. mum;. tu, amabo, illi perfiiade, ut causa 
, me adhuc relegat tantum virum, nec eum 
-fati pænitebit. Ab eo in eadem Philofo- 
- phiæ parte, lependi Plutarchus & Plato, 
cum Marfilio Ficino, & aliis Phtonicis, : 
qui ut dicebar Pater, piéturas quidém po- 
 tiüs feétantur quâm veritatem; ed ramen 
 funt plaufibiles, & politico viro perquam 
neceflarii ac commendabiles. 
SENECA, Poëta, bonus auétor eft; ra- 
«men Tragædiarum charaëter non eft exi- 
gendus ad veterem cothurnum. Novus 
* Charaéter elt à remporibus Aupufti. . 
SiciLLARIA. Marionetes | petites ima- 
ES 
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gs, “opera, de quibus Horatius, 
2° Duceris st nervis alienis mobile ligues. 


Sac.anus. apud Tertullianum &c Celfem 
fib. 3. cap. 18. ef us tuyau de fontaine. 
:Malé ergo corrigit Conftansinus; qui pro 
filano, falientes reponit. . : à 
. - Sirius Irazrcus, Cuifinier. Dixit quod 
.alii omnes & malé; non bonus auétor. le- 

.gendus tamen ut veus. | 
Simon Simonius Schegkis longè infa- 
-rior (1). te | 
«œ (1) Simonius Schegkio laugè infexior.} 
Voyez le Traité des Satires perfonnelles 
qui portent le titre d’Æwri, aux mots ##- 
.25- Schegkius. & Anti-Simonies , n. 150. p. 
.m. 177.  Eom. VI. des Jugemens des Sa- 
.vans de Baïllers & le Diétionaire de Mr. 
- Bayle à l'Article Simosius.: D. M. . | 
Srecrro primus ufus eft Caflus Infu- 
.ber, amicus-Ciceronis, Præceptor Viroi- 
hi, Epicureus. …. 
. -Spica, in.quä apud T'heophraftum in- 
.func ariftæ aiguilles Gall: gluma à pluben- 
. do, quæ dicitur folkculus, in quo frumer.- 
. tom includitur; acus aceris, :dlius fragmen- 
AU s- onde coralie : ex hoc fiébant cul- 
Gus 6 . 
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_ citræ ab amiquis; granèm ‘in iifmo QN 


\ 


runcum nominatum. &c in vertice frit. | 
Sronvzæ fimt. parietés grabatoram”, ut 
duo fcalarum latera, quibus gradus imferun- 
tur. Significat & cavernas gas ; quas fibi 
cavat aqua exundans in litore. ” . ©: . : 
…Srario, in-renautiod figmficat: quod 
vulgd plagam vocamus, id eft. qui non 
-eft verus portus.: Græe, vocant &snr;, vide 
cet fimam:in livore in quo eft receptus.na- 
vibus ad tempus ad.cffugiendam tempez- 
tam. Virg. | L | 


- ‘ Fhaiio mâlè fida carimis.: 7 


.Jn re militari fignifioa locum Præfidii, 
ut in dimitibus Provinciarum, &.m Vigi- 
liisetiam. Apud Aftrologos ctiam dicun- 
tur ftationes duorum. tantüm  Planera- 
rum, apud veteres inquam ; : Veneris '& 
Mercurit. Di te 

Enr. Srernanus. V : de in vote Da 
LEcAMPIUS À ÉROrIANUS. on 

SuscrwNDA .éft reéti pars projeéa quæ 
ejicit {ulhicidium. Proteétum aut eft fub- 

grunda , Græc view, ut eft Meniinum , 
quod quidem:fignificat quod. Græei iféée 
icunt ; Galli malè hapewis pro. bailapentiss 
_ oc 


ed 
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hoc ef project, quud' quicioir-fülrum 
{cil. colummis ligneis vel dtpideis 3: Sub- 
grunda verd non quicf{cit. ot 
" SupMEjuLI péeri bunt ii qui fe commin- 
nt. - : ! 
E Svnsrcrvom proprieé dicebatur, quod fa 
percrat ablolutä totà métationc agrorum 
aflignatorum. Nam veteranis emeritis af 
nabantur agri, unicuique certus modus, 
Éxpleti igitur centuriatione vel partitio= 
ne, quod lupererat.nèque afignabatur, die 
-Cebatur fubficivum aut in fubficivis, quia . 
fubficabatur, id eft, fubfecabätur ; ut Plats 
tus, exfcare dixit pro exfecate, Inde tra- 
Jatitié , quicquid extra legitimum eft & 
proféfionem legitimam , dicitur ‘fubfici= 
vum, feu tempus, feu hora, feu quid a- 
hud: -. _ 
c Ifidorus dixit fabfciva ceriorsm, id 
æft, fuperflua auæ cerdo 'amputar. Qui- 
dam ftribunc' fuccifiuum a fuccido, fed m4- 
lé. Ven. | | 
Sumuissa prata funt Qué feivantur ad 
Futura prata, ut fummitterée.-tauros ; C’eft 
uifer les Veaux pour devenir Taureaux: qui 
-stlinquuntur ad futuram prolem. | 
Euvenlnds “ eft confinens , omxis eÎt con- 
dti ; difcruns fete fe, & Præteren 
». a 
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+finus Cxp. Continentem cau{am ewxi. in 
Pref. Corn. Celfr. pos Fo: 
-. SurEsrsta dilæ ferventi «ndas. defpu- 
amanti Comparatur, quia quemadmodèm 
-quo plures ‘olla defpumat undas, eo ma- 
gis minuitur, fic ctiam fuperbi quo ma- 
gis tument, eo deteriores fiuur .; & inte 
-situm acoelerant. : 


FT 


ALrPeDARE eft chanceler. 
| Tazmup compañitum eft ad ærmxa— 
-tionem Chriftianogum per quofdam Doc- 
-tores Judæos, qui ex Coalchis evocati à 
. Judæis ad Chriftianos refucandos. ,Erant 
‘autem illi Judæi ex reliquiis decem tri- 
‘buum, quæ ex Samariâ in fervitutem ab 
-Salmanaflaro patre Sennacherib tempore 
-Ofeæ Regis abduëx fuerant. - 
TacMup valet centum libras : hujns 
‘lingua mixta eft; ex Syriacà, Hierofply- 
mitanà, & Scholaftieà Rabinorum cor- 
.rupus. nam Rabinorum Hngua differt 
Hebræä Bibliorum; ut Bartoli à ieere- 
his ingga. . :  . .  ," 
TaxeaA veteres Galli vocabant Jardum 


— 
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8e axangiom. porci, "ob. ilius animalis: pin- 
-gucdinem., : | oo : 
“Témæns Tonicun & Hippocratis ver- 
‘bum. alii semagur. eft quidem certum f- 
- ghum, {ed quod magis confirmatur :alte= 
ro figno, quod dicitur éimommeris. Erire- 
- parie autemn In Augurali dilciplinà dici- 
.tur addifie, -cùm fecunda avis prioris 
. fignum confirmat, & in Hetrufcä difcipli- 
na dicitur atfeffatio cm fecunda fulgura 
confiraant priora ‘la Medicinà denique 
cèm fecundum fignum confirmat primum, 
, Quod fi. contrà, fignum fequens non ad- 
- dicat priort figno, dicetut peremptorium f- 
gum ex eaderm Augurali & Herrufcä dif- 
ciphnâ. Et verd réussis generalius f- 
gno, emmix diéto. Si ahterum igitur f- 
,gnum fequatur sremiqrer Aut réxnaprir, émion- 
paris eft. Dicicur autem plaufus populi 
“quo-excipitur hrftrio, acclamatio vulgi 
ad bonum diéturm hiftrionis. Cicer. ad At- 
"wc. & ali. - | 
- .. @ Admonitus Jof. Scaliger à Domino. 
-Ulmeau de loco Hippocr. initio :hb. de 
.miGlu acutorum . dxit  réxnmwen efle proprrè 
conjeéturam ex figno fumptam; reété ar- 
#ifcidis conjeétura dici poteft. : Eft.au- 
6 tem 
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-tém nomien Téhiehn,:ut -&c:-vérbam 28: 
pailpoues à quo derivatum cit. Ver. . 
Tin fefla fit ; omner ehim : folennita- 
tem , Ut. etiam -epulum Græej vocabnèt 
sis. unde HéoTSÀsLeS- suites dits ame fes= 
uns. . , ot, 
TerTuLEIANUS femper.in manibus ha 
bendus, accuratéque Kgendus eft, tum 


propter linguæ Roman preprietarem , - 


two propter difciplinarum ac htterarumr 
-omnium cogagitionem; fuit ‘enim Doéter 


omnifcius & argus, qui illotie- manibus | 


traétandus non eit, nec obiter lgendass. 
-ubique enim remoratur leétorem. ‘Fertul- 
Hanus certè excelenriffimus auétor eft in 
omnibus. Nemo eft in tota Galka, qui 
Tertullianum tam bene. intelligat, & qui: 
tam accuraté legerit, atque ego; hunc non: 
Jegit Guerfenfius. . | E 

Gpsrlanuïe Lyræ proprium verbum, ut 
taraiastéra .tubæ. {onurm vocabant. Vere- 
res Romani dare flaticulos.  . - . . : 

Ont, proprié érerédler. 

@isres, chorus facrorum barbarè : Unde 


‘eui fimul communicant in cœna Domini, . 


Srarëre confentes Latinè appellantur. 
Tous. falligium .rotundatum , cor 
: ; Yes 


+" 
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VCxUM Græcis désuu, quafl dicas aqhila 
onem. 

Tinta: incentiva dextra & acurs tibia 
incinit, faccentiua fniftra gravifque tibia 
fuccinit. Olimrdusbos tibiis éme utcban 
tu; Martial. _- \ 


. Ebria nos Rad iAis rampis sibitine us, 
S'ape .duas pariter, Jepe mosiau los babere 


| Hoc etiam videtur if veteribus marmos 
ribus Romæ. Dextra tibia erat acuta, fie 
niftra gravis. Comœædiarum cantica & mo= 
di diflinguebaitur pro arguméntôrbm qua- 
litate: . Nam aut comædia eft motoria , 
aut ftararia, aut mifta ex utroque. Si mo- 
toria,. modi fichant ad acutam tibiam, "id 
-eft, dextran:; quales fune Eunuchus & 
Adelphi. Si ftararia, ad gravem, id cft, 
-fimfram, ut eft Heautontim, Si mifti aie 
“gument: comœdia , ad-utrafque tibias fit- 
bant, qualis-eft Hecyra: Hine vides in ih- 
fcriptionibus T'erentianis, modos fecit 'ti- 
biis dextris, modos finifris. Accèmmb- 
‘dari poteftrad Medicinam , cujus pérs Chi 
“rurgia prima eft êc incéntiva, fatéentiva 
Pains. Inde incentivum bedlli civäis, 
bééripn Grævè, bellum incendit. D 
- Es 


e 
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.._ Du-Ticcer erat vir do@us, & qui ont- 
nes Bibliothecas Languedovii expilavit, ut 
Pelifferius Bibhothecas Languedoc. 

Tins apud Hom. dosuæ recepiaus: 

Tipua fponba: Cum petimus ab aliguo, 
ge veux tu gager? Sacramentum, {pon- 

o, quam deponcbant apud Pontifices. 

ToELERE gavdiurs alicui , Faire rire 

. quelqu'un. Tollere proverhium , Faire dire- 
le proverbe. Varro de Re Ruftica. Catul. 


Jmpia derif gentilis gaudia tollens. 


TracrzÆ {unt lengæ ïltæ produétiones- 
lnæ, in quas {cil exrenditur lana, cùm in 
. hnifcio netur; ab- eo pañbillos in longum 
produétos, in panificio #raélas vocant ; ut 
- contra , ofés, paftillos in totundum. glo- 
meratos, | : 

Teryër de vite proprié dicitur,.quæ ple- 
xs ratws inutiles produeit, quafi dicas 
dircire. © Nibil atiud ef quèm fuperva- 
cua fertilites ligaorum, Elinio #imia fer- 
silites, A 

Tres-nunc funt TrAcœDIz partes, fed 

. initio mardis erat, & unam tantüm partem 


_habebar, ei à Thefpide attributam. Æ>. 


... .fchy- 


fchylus fécundas partes sddidir, &C qui 
illas agebant drorpaydisu, ut & pri 
rparæyause« dicebantur. Demum Sopho- 
cles tertias fuperaddidit, & qui illas age- 
.bant vesreyamsa , id €ft, Biftriones tertias 
FU partium yocabantur, n 

Troxiomes, paitillus, h. ©. #n perif pain. 

Trxès, trochus, quem verfabant pueri, 
crat circulus æneus, in quo erat annulys 
flo trajcétus. Bénbr£ surbo, Catullo turben, 
vulgÔ à nobis dicitur Sabit. 

: Turrus veter. Lat. figoificat lapidem 
| porofum & rarum, non quod Gallis Tufe. 

TurNEBUuS vir maximus erat., doétiffi- 
mufque, cujus Adverfaria, abortivum fo= 
-tumr foleo A nCUpares potuit.enim mélus 
A{cribere. Agnofcas tamen genuinum par 
.tum Tuwmebi. 

TymPaNaA funt propriè , les tabourins 
de la Deeffe Cybele, ou desR heiftres & 
” quia intenduntur corio, ita dicuntur ks gef= 
#65 Latinis fidiculæ. 


TT .. y. 
| Vie qui iéxtrorfus cft dibüs diftortis, 


& 


| ut cancri, BAaiei vari funt intus tibis 
diftortis. Sseyxès qui eft dentibus eminulis, 
| “Unie 


"7 
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Uricum V'arronsM inter Latitos ha 
bemus ,-libris tribus de Re Kuftica qui ve 
rè ac mhañs. philofophatus ft; imè hübk 
“Jus eft Græcorum, qui tam bene,sinter cos 
faltem qui ad nos pervererunt. © excel 
lens opus, ex quo qualia ejus reliqua erarit 
opera conjeétare quivis potéit ? fed quod: 
mirum, non minus, non in poëfi valuifle., 
fragmenta poëmatum iridicant. "+ 
Varascus, maonus in Hebræis, née 
alius Chriftianus in 118 «6 doétior. -  -* 
Venrgenas lan circa feeptrum aut vir= 
_ gam alligaras'in mahibus veteres fupplices 
“geftabant. ‘Verbenas'‘hîc dico Saxws, id 
‘eft, frondes, fcrpos, fummirares plantaruim 
‘feu virgulra, eæque , vocabantur. Giæcis. 
‘lecrine, ELatinis celamente fupplicias; geftari- | 
tes verà infulati & verbenati, Verbenata 
aqua, quà lavamus pedes, ‘  . 
ec ic Phoebeas innoxis laurtrs, 


r 


Fefiar ES aternèm fit mibi dirgifirat, 


Vensro. Vide fupra voc., Nuzius. 
. Vesazrus folertiffimus. ac diligenriff- 
“ous anatomes Corporis bumani Mitaura- 
tor, à Patre Jul, Séaligero non paruin Ru- 
datus. ne Unes OUR tee tee ee 4 
te . yer= 
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Vascor foka; &-Vefcor folis, wrum- 
que relté. Varro. pag. 79. lib. de Re R. 
is quæcumque jubentur vefcuntur, ut fo* 
ha culnea, &.vinaceass. & Tibull. bib. r, 
.Vesca. Magis ad loculos pertinent pif= 
ces, quâm ad veficam , & potius marlu- 
pium domini exinaniunt quâm implent, 
Ad veficam hic eft pour Ja gueulle,-apad 
Varr. de Re, Kuft. Nam veñça ibi fumi- 
tur pro alvo. .In fayris enim fuis in co 
dem joco dixit, Hymenæus qui primo al. 
vum lavere marfupio folet, id eft, là man. 
geaille des nopces qui vuide bien ke vene 
ure,.& eft de grande dépenfe. Et alibi .in 
fatyris dixit, jrobiHus Philippeum quod: 
in bulgam , id eft burfam, quam quod. 
in veficam. indimus ; : 19 eft, nobilier eft. 
€a pecunia cui parçimus, quèm ca quam, 
infumimus. 

. Vicrorivs Italorum doébiffimus, & vir. 
optimus ac fideliffimus,. cui multurp debe-. 
mous. Mox editurus cf Cemment. ta Poli-, 
tica Arift. 

Hieronymus Vipa- excellemifimus Poën 
ta, recentior cum fequentibus, quotum 
nomina fuat, Pontaous, Politianus, Sannax 
zarius, F raraius, ! Mol 3 Baltazar Catti- 

| . Ü 
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Tr in compôftione intendens fgnifica- : 
tum, œiyën Saint Vertunien écrit ir & 
dx en, efurire, . érrengs fame moris Fer 
bibcre; ésemerr incbriari. 


“ad 4 / 
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SCALIGERANA. 
| A. 


..M TocaAToruM, & 8 Pœnulate- 
A ram (r). Togati n'étoient point 
2. les Senateurs, mais d’autres hon- 
ncftes hommes, mais pauvres qui alloient 
donner le bonjour aux grands de Rome, &c 
les accompagnoient, & pour cela avoient 

fportulam ou le difner. Pœnula non erat : 
veftis Romana, e’eftoit l’habit des plus 
miferables. Si je t’ay fait tort de t’appeller 
le premier des Togati, voca fecundum Pœn 
aulatorum. | 
œ (1) À Togatorum, E9 8 Pœnslare 
rum.] C'eft-à-dire, Æpha Togatorum., ES 
Beta Pœnulatorum, le premier des Togati, 
"& le fecond des Pœgulati. Cela eft pris 
" de Martial qui ddns l’Epigramme LVII 
du fecond livre ayant appellé Codrus le 

premier des Pœnulati, . 

| H 2 &Von 
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Nos.ipfe-Codras alpha pænulatorum , 
lui dit dans Y’'Epigramme X XVII du cin- 
quiéme livre, que s’il trouve mauvais qu’il 
J’ait apellé en raillant le prenvier des pæwx- 
jati, 11 confent que pour fe vanger il l'apel: 
Je à fon tour le fecond des Togati: 


, 
“Quod alpba dixi, Codre, pærulatorum 

| Te nuper, aliqua cum jocarer in chatta: 
Si forte bilem movif hic'tibi verfus, 
Dicas licebit beta me togatorum.. 


Où l’on voit que Scaliger, ou. plütot celui 
qui a fait cet Article. du Sciligerana,.chan- 
ge.les qualirez, .& dit tout le contraire de 
ge qu'avoit dit Martial. D. M, . 
_. AsaiN. Madame d’Abain (1) eftant à 
. Rome avec fon Mary Ambafladeur , alla 
voir le'cabinet du Pape; Muret les mena 
S& moi auf. Ce caoinet eft aufli grand 
que cette maifon,car il y a plufeurs cham- 
bres; en l’une des mappemondes; en l’au- 
- &re des.pierreries, .en l’autre des chofes ra- 
ges des Indes, en l’autre des tableaux des 
heretiques, -& Madame d’Abain demanda 
à. Muret, de qui eftait le tableau de’ Lu- 
ther? Il dit de Luther, & elle dit qu'il lui 
geffembloit fort; il ne vouloit pas lui res- 
fembler, & difoit, parce que. je fuis. gros, 
r . Vous 


+ 


à 
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sous dites-que je lui reffernble. Morfieur 


.@’ Æbain (2) .eft né Tibure.. fe Pappellois 


Mefler Tiburtino. Je lui faifois la guerre 
qu’il feroit Cardinal, it eftoit fort fâché, il . 
vouloir eftre Capuein, mais maintenant il 


 woudroit eftre Cardirak : 


cé (tx) Madame d'Abain.] Elle fe nome 


-mois Claude du Puy; j’ai quelques-unes de 


{es lettres écrives à Scaliger. Paurz Co- 
IBOMIE & : 

cœ (2} Monfeur d'Abain. 1 I] s’appelloit 
Æ.ouys Chataigner de la Roche-Pofay. Sca- 
liger a fait fon Tombeau. P. C. ; 
2 ApBaves font meilleures en France, 
au'en. Guyenne : au contraire les Clrinoi- 
nies font meilleures en Guyenne, parge 
qu'il .y à mioins'de beneñciers en chaque 
benefice. Tlya à Bourges 7 Eglifes Ca- 
Aoniales. Il y a'encore à Utrecht des Cha. 
moines, qui ont 400 efeus par an, & cela 
ne manque point. Fr. Douza a une Cha- 
noinie, mais ds font trois ans fans rien re- 


ÆCevoir. Prà abfentibus mbil, s'entend pro- 


sprement des Chanoïnes, lefquels s'ils de fe . 
<rouvent:aux mortuaires. le pergoivent 


-rien des. diftributions mänuelles. {ls ont 
.tousjours un certain revenu l’année, .c'eft 
-@e qui s'appelle le gros Ees Chanoinies 
. H 


3 de 
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de Guyenne {ont de 1foo livres. Abbatiæ 
funt-optimæ in Gallia, & Epifcopatus in 
Aquitania. | 
. Agsor. Il y a un AngloisRobertus Ab- 
bot (1), qui a traitté de l’Antechrift con- 
tre Bellarmin, 1l a bien fait, x la tout 
leu; mais il eft aifé de répondre à Bellar- 
min, Cet Abbotus Anglois, qui {cripfr 
de Antichrifto, quam bene fcripft ! 
œ (1) Robertus Abbot ] Cet Abbot fut 
_Evesque dé Salisbery.:. Ïi eftoit frere de 
. George Abbot, fçavant & pieux Arche 
vesque de Cantorbery. P. C. _ 
sy Mr. Bayle a donné l'Article de ces 
deux Prelats dans fon Diétionnaire biftori- 
que & critique. D. M. : . : . 
ABvyssioRumM Rex habet 60 Reégna 
fub fe. Et Chriftianus Pontificius, [ed mi- 
aus eft corrupta illorumReligio qua Pon- 
tificia, quia. ab antiquo nihjl mutare var 
luetunt, nee volent. Et Pontificii corrap- 
tiores funt quam fuerunt Carholici ante an- 
nos 800, & amplhius. Nemo Chriftiaous 
oteft de illis ita benc loqui, ut co, quia 
ilorum computum Æthiopicum dedi; re- 
pcrerunt. poit, Breviariam aliquod, Cu- 
ravi fundi litteras Samaritanas Æthiopicas 
pro mco hibro de ÆEwendasiose temperans. 
Le {= Voca- 
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Vocatur Rex Abyflinorum Pretejaumale. 
Pretgjan eft in Afa, fd vocatur alio no. 
mine, ut dixi in libro meo. Perfa cft 
Cbriflianus ; dicitur Sani, id eft, Re- 
Sormatus. - . | | 
_, AngjuraRE dicebat Junius ex jus ju 
sis (1).id eft quodam liquose, elle. : 
3.1 (a): Eyes juris &c.] Vix credibs. 
ke: homin'ipfepfus erat nofier. Jo, CLxe 
RIEUS..  . . … . _ 

 ADULTRRE. On céecuta (noya) lors 
que j'eftois à Geneve une jeune femme pour 
Adultere; elle eftoit jolie & brunette; les 
Miniftres en pleuroient quañ. Monfeur 
Tremblay. me le! raconte, car je n’ay. pis 
le cœur d'aller voir. fre: execution. En 
France tour pat tout, {un mary trouve R 
mme enadukere, s’il la tué-i&t l'adulrere 
pY£s, il auraïincontinent fa-grace. C'ett 
ne loy payenne de Sélon qui contient, £ 
artubus jun£tis Artbra. cum Artbris reperian- 
Jar, ou tels motss non valet Genevæ uilo 
.mago ,. nec.alibi, nifi uxor occidatur:& 
Jan tragfipgarur. IL fait dangereux à Ztt 
rich, -Remes 6cen Suifle commettre adut- 
i6re ou paillandife; eckacit foit chaitiés &c 
à Gencye autresfois… 
. Apvyocar. L y avoit à T'holofe un Ad- 
un H 4 vocat 


_ 
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_Wacat ighorant.ut plerique alir ibi, lequël 


£t.amener de: quelque metairie qu'il avoft 
in Pyreneis.-montibus, du marbre (r) au 
Roy Heniy Second, :le fi charger jufques 
à Bordeaux, & de là le fit amener jufques 
à Paris. “Le Roy lui dit qu’il demandäâr ce 
qu'il voudroir; 11 derasnds un Eftat de 
-Confeiller : :le Roy dit, n'y ast-ikique cela? 
& lui firi depefchér. des’lettresi1 Effant à 
Tholofe, il fut examiné , trouvé ignorasit 
& refufépar mois fois j-le Royisant envo- 
y des lettres:par trois #61; telkèment ‘gt 
ui fe plaignant, le Roy lui dit qu'il s’affe- 


. croir au deflus de tous.les Confeiliers des 


Cours de Parlement, 80 lt ft donnet des 
dcettres pour :eftre Maïiftre des. Rtqueftes. 
Lors qu'il fat:exdnisé, les Maftièrsées 
Requeites derefuicrent, . paroë:qu'iPikG ré 
pondit rien,” 8 dirent aw Ghancekier WA 
ac répondoit rien. Le Chancelier jur‘Yet 
pondit.en Latin, an ae/citis efe marmérenre 
alieut {es lettres.& venoit à T'hotofei St pal 
fant à Agen, vonnit: tousjours'vait:tAëh 


__ Perez on l’appellois 8 à Paris. rech Ge 


venue, de Maifire des Rrqtéfies: de pondre: : 
Lo (1) 1859 amuser de quelque. sefivie 
eu'il avoit in Pyreneis montibus du-marbre 
À. T-H y a de beau Masbre. près de 

« , =. Ga 
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Garonne tirant vers fa fouree, &-près:de 
PAdour auffi.. La Ville de Tarbes cit pref- 
que toute bâtie de Marbre brut. On l'en- 
_oye à Paris, comme om faifoit alors, par 
.Bourdeaux & par Rouen. D. M. 
. .Les ÆGvypziens qu'on appelle autre 
-ment Bohemiens, font d’un pais & langa-. 
tge quieft Nubien,éc font amañlez de tou- 
‘es Nations: :iLes Æthiopiens quoy. que 
:Chreftiens, & les. Ægyptiens., & les Gens 
-de ce.pais là à l’entour, font grands lar- 
‘sons, ‘ En Ægypte.le ferain..eit fort fain, 
-8t l'air le jour eft fort mal fain. Ils ont.des 
:eanaux, qui viennent du bas de là maifon 
:jufques au fommet., & là le vent s’eftant 
engoulé au bas , vient &c monte en cette 
platte forme, qui par le moyen de ce 
.canal cft rafraifchie , & ils y.couchent k 
-AUT. 
Æscuyzr Prologum Promethei verti, 
_älya trente fix ans, .rogante F. Chriftia- 
nos (edit. in opuftulis Tofephi Scaligeri, | 
.je ne. m'en -fçausss. fouvenir, je n’ay point 
_-.de momoire. . . : 
. . . Ærntopes Chuiftiant. ciscumciduntur: 
-adhuc hodiè. . * _ 
., AFFECTIONS. Ît y en.a trois en l’hom- 
me, qui for quitter la Religion : Amour, 
RE H $ Ava 


LL, 
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-Avarice,s. Ambition, qui eft La plus grande: 


"AFRICA €ft comme un capuchon, qui 
d derriere-les Capucins. 
. Julius. ArRacAmus avoit de tres-belles 
chofes, mais il avoit des fautes, nous le 
-voyons cn ce qu'Eufcbe en a defcrit. Les 
beaux fra que. je donneray.! : 
.. AGe de Cbrift: Les anciens. ont crew 
‘que J. C. avoit cfté au monde fo. ans. 
.& qu’il. avoit. enfcigné un an; comme 
T'ertullien ; parce qu'il.eft dit:.que 7.4 


neau annorceroit l'an acceptable au. Seigneur. 
éres dl, Crgo qu'il n'y aurait qu’une ane. 


née. Les autres ont dit qu’il y aurait donc 


un autre an non acceptable au Seigneur, & 


que c’eftoit deux ans qu’il avoit enfcignéz 
& eftoient eftimez habiles gens, fans avoir 
.<onfideré Saint: Jean,. qui.fait mention .de 
4 Pafques, ce qu’a reconnu Eufebe. Car 
. AN. S. eftreflufcité au mefmetemps qu’il 


a efté baptifé, &c doit avoir demeuré 4 : 


ans entre fon batefme êt fa paflion, car il 
a cfté baptilé au .1$ an de T'ybere, & a 


efté crucifié l’année que la fefte tomboit 


au Sabbat, qui ne fçauroit eftre que 4. ans 
apres. J’ay montré où l’on pourroit prem= 
dre la cinquième, je ne l’afleure pas. Qui 


ærouvera. micux cherche ; à grand. pis : 


4 
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Vide de his Emendationsm Temporum les 
quel livre je reverray à loifir, & le fera 
r'imprimer, car il n’y en a plus d’exemplai= 
res,. &t j'y ajouteray beaucoup. Chriftus 
natus menfe Septembri extremos fcie 
feptimanam , .fed. diem non pofflum dico 
re. Si fequamur veteres, Chriftus. natus 
ecrit ante Yoannem , quia Joannem dicunt 
conceptum menfe Septembri, Dixerunt, 
quia dixit Joannes, oportet illam crefcege € 
me decrefcere, ideù natus crefcentibus dice 
bus, & ided folftitium pofuerunt 2. De 
cembr. Et quia. diccbant Judæi, #4 moy 
babes so annos (9 vidifii Abrabamum? dix 
 xerunt Chriftum vixiffe fo annos. Alü 
dixerunt illum uno tantum anno prædicafle 
quia annuncjabat annum dr, . Ali dicce . 
bant duos annos efle oportere, ut unus fit 
Deus, alter érrpisires. Tam multa nuga- 
‘ia habent Patres : Habent præclara qui- 
dem, fed cum judicio funt legenda. k 
AGE. Îlya à Agen des fepulchres de 
pierre, des-bieres de pierre de taille avec 
les « & # de Conftantiqus Magnus, qui 
font vieux de 1200 ans; voître oncle {1) 
les découvrit & me les montra à propos 
dé ceux de Verni. Ils font fort mutins à. 
Ages, & ependans. er a qu’une vigne 
s ., ‘ CR 


NA 


À 
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entre lés murailles de’ la ville d'Agen, &' fe 
Kcu où: on preféhe: Durant les premieré 
troubles on y fit pendre plus de 360 hoï= 
mes poûr la Religion: jamais eñ Aucunêé 
ile de France il n’y eut tant d'hbitriek 
tuez par main de juftice; & ceux-là mef- 
me qui avoient eité Auteurs de cela, fus 
rent ceux qui empeftherent qu’on ne maf- 
facrait aux raflacres.- H y avoit plus. dé 
4000 perfonnes de la Rchgion. On brufla 
à Agen, lorsque ma Mere eftoit groffe dé 
moy ; un Jacobih, ffére Hiérorne (2), fort 
cruclHement , pour eltre de la Relivion. 
On dit qu’on brufle tous les procés dé He: 
retiques , - mais il fe trouve toujours des 
gens curieux qui les pardent ; mon ‘frere 
eut celuy-là, & l’envoya à Geneve, où on 
La mis àû livre des Martyrs. Mon Pere re. 
tiroit: durant les premiers feux, -ceux de la 
Religion ," de laquelle il avoit fentiment; 
quand il vint à Agen, il ne fçavoit pas fi 
c’eftoit une ancienne ville, non fciebat effe 
Nitiobriges., La ville d'Agen eft plus gran- 
de que Leide;' elle eft pleine d’hoftels de 
Gentilshommes, qui fe retirerent en la vil. 
le & faifoient la guerre aux Anglois. A. 
 canifons cft fupra montem mirabilis, pro- 

=... . . « * *: LT pe 
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péubenr Agen sit. plus grande-un tiers 
que la Rochelle, ER 
Tr (1) Vofiré Ont] Cf k Doéte 
“Pierre Pichon. : Ceux: à qui Scaliger parle 
ont Jean & Nicolas Vaffan, dont j'ai parlé 
Plus-au long dans k Clef des Epirres Fran: 
Goifes à Scaliger. P.C.. 
. @ (2) On brlle..…. un Jacob &c.7 
frere Hierôme Vindocin, duquet ÿ eft fait 
“mention darts T'Hfiltoire des Martirs, Li- 
vre IE fur l'an 1f40. Le Ducnar. 
‘. AcoñarDus. © le bon Hivre‘qu'Ago- 
bard & Synefius de là ‘verfion de Turne- 
“bus? Agobardus Epifeopus Eugdunenfis 
editus guper fuit à {ummo pontifi:io, Pa. 
“pytio Mafflono. Pleffæus citat 1lum de 
maginibüs. M'icebant Pontificii effe con. - 


-fiétum ab Hugonotis Ce). Erat author val- | 


LI 


. dè verfarus in Scrrpturis. 
cc (1) Dicébant Pontificit effe confittuns 
ab Hugonotis.] C'eft ce‘que prouve Jac- 
ques Gillot, Confciier à fa grand’ Cham- 
‘bre, écrivant à Scaliger de Paris ke 18 Jan- 
vier r60$. Ÿe vous envoye, dit-il, #n Ago- 
hardus , lequel M. Du ‘Perron à ' foustens 
€ les Fefnites après luy, n'avvir jamais efié, 
"€? n'avoir jamais écrit.- M. Balufe Chanoi. - 
“ne de Rheims a donné depuis peu-une au. 
7 H 7 tre 


d 4, 
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tre cdition d'Agobaré , dont je ne fais pag 
grande eftime. P. CC. 
_ AgricoLam (r), quo mhil doëtius, Lu 
therani mortuum fepelire noluerunt, quie 
nanferat Pontificius.  Icalus quidam fcrip- 
fit & hortatus eft ut fepelirent hominem 
Chriftianum: barbaries magna. 
. cd (1) ærisolam] C'eft George Agri- 
éola, excellent Philofophe & Medecin. H 
a écrit. de rebus metallicis, & eft mort l'an 
ifsÿ.P. C. - . : os 
Atum. (Hcium) Cefar dit que Aium 
(ccium) eft ubi breviflimus trajeétus ma- 
ris, qui cft feulement à Calais & non à 
Boulogne. oo 
Aix. Aquæ-Sextiæ baftie par les Ro- 
mains. Ante, Coloniam deduxerunt, quod 
faciunt Turcæ. Jay connu l’Archevelque 
d’Aix fous Monfieur Cujas: Nous nous 


 _mocquions de luy; c’elt un fou, & fou de 


que funt b 


race. Aix non vocatur Aquifgranum, 
CCeff Aix la chappelle] ed Aquæ Sextiæz - 


eit ibi Archiepifcopus {ub quo erat Areka 


tenfis. Aliæ aquæ Trebellicæ, Tarbelli- 
.cæ, Ax, & euphoniæ caufa, Dax dicitur. 
A quodam Confiliario Burdigalenf vocatur 


Dacium ; À om faut efcrire Aqss ubi- 
ca. Ja Ags funt moœnia præf- 
| ° ” \ tan 


LD 
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tantifima Romanorum; ter ædificata eff, 


__. Axgides, locuftæ, Joannis funt fauterelles au 


defert, & non animaux, ils les mangeoient 


cruës; & ençore dans. Strabon il eft fait. 


mention d’un peuple Æcridophagi. Diodo- 
rus quoque Siculus meminit bujus populi: 
in lege ctiam defignantur illa animalia. 


Hodie edunt cruda cum fale, &.Soli exe . 


ponunt & ita edunt. Ego novi duo locuftas 
fum generaz omnes habent pedes pofterio- 
res, longiores , & faltant : ego non ede- 
rem. 

ALABARCHÆ in Alexandria apud Jofe= 
phum funt præfeéti veéligalium , les Gref- 


fiers du [el ou peage: eft vox barbari. \Akte 


bon fignificat atramentum apud Ægyp= 
tioss præfeétus atramento, {criptioni. 
ALAPIsTARUM ftrepitus apud Arno 


bium: ceux qui fe laiffoient fouffleter pour : 


de l'argent. Car après que les jeux cftoicnt 


fais, les-Comediens pour donner du plai- 


fir au peuple, s’entredonnoient des foufflets. 
Scaliger fic reftituit, Cum antea legeretur, 
folapitarum, Jirepitus. Il) y en a quarante 
d 


‘dans Martial & Juvenal. Apud Arnobium 
multæ voces corruptæ &t quæ non intele 


hgüntur. 


for 


# 


Asssarus prises foperbus ef. Rec= 


M : SÉCUNDÆ. 


tor Lovanienfs habuit coram'illo. orañè£ 


nem, non aperuit caput. Difcefferunt 
nec voluerunt pergere. Le grand: Capie 
œaine qu'eft cet Albert! Spinola cn fçait 
bien plus. os 

:  ALzsrs fluvius reffuxunr habet-ut mare. 
. «Acsrer. Cette Duché s’eft ‘fort aug 


. mentée ; il y avoit quetre belles Benele 


thauffées. | | 
- AcLcar acfté le premier qui a fait ime 


primer Nortitia Imper, & 1 yafait uné 


belle preface. , 
- ALpus à infiniment imprnné d’Auteurs 
Grecs, & cependant eftoit pauvre. Ce qué 
Henry Eftienne a imprimé après Aide es- 
toit mcileur. | 
ALEXANDRIE. On va fouvent de Mare 
fille à Alexandrie. 
- Azexras. Ity a un M6, en la Biblio. 
theque du Roy, du Palatin de-Baviere , de 
Médicis , du Pape &t d’un Prefident de 
Tholofe (r), d'un Empereur (z) qui & 
efcrit la vie de fon pere en Grec. ._H eft 
gros; le nom eft Arelas, oir Aretas, con 
me je croy. .H n’eft imprimé ; les Jèfuites 


‘le tourneront en Latin 6€ le feront ‘impri= 
«mer, [C'ef. Alexias, non Arelas.] 


(+) D'un Profidnt,] C'eft Pierre 
. | pe 
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Faber de Sanjoty, dent: Scaliper. parle 
{plus bas au Dot” Faber CPerrus).] P. C; 
+ @-(2) ‘D'un Empereur. ] KH fax diré 
d'Anna Comnehs. EG." | 
* Les AzrmManDs regardent ke monde de 
- travers, forvitas Germani, fafius Ibers. Les 
Alemands ont eommencé à- coller le pa- 
pier: En -Alemagne il n’y a f-petit Prince 
qui.ne penfe eftre -de-meilkure mailon que 
le Roy de France, &eftre plus que luy. 
Les Alèmands & -Hbllandoïs-ne tiennent 
puures promefle, mais ils ne' vous dero- 
Doeront pas commefont les François. Quand 
an de ces Septèntrionaux m'a promis quel» 
que-chofe ;: je ne m'y fie que lorsque je le 
tiens Mon pete'a fait une ‘oraifon à Ja 
Fouanpe des Alemands (+) 3 il-les loue trop, 
& ves gros Alemands ne }é reconnoiflént . 
#y: re s’en foucient , & ne la lifent pus 
En :Alemagne, aux criminels de leze Mas 
dit-on: leur ouvre-le vemre & leur tire 

cœur; duduek on leur: torche les babi- 
-Hes, ipuis én:les divifé on quartiers; El y 
eut un Gentilhomme en Saxe, qui fut: exe- 
œmé ‘de ‘la façon. ‘Jé m'esbahis. que les 
Famäns'n'entendent poins P’Aleman, & 
c'eft prefque une mefme-lnnguc. Je {ça- 
%ois.us-peu -d'Allgman- quand je vins icy; 
ds: mars 
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sais j'entendois les livres Flomags à caue 
fe de cela, Les Allemans prononcent.plug 
long que les Flamans, comme les Gafçons 
plus long que les François. Habcrt in 
Germania muliéres diabolica capita, fed 
præcipuè Dantifci. Les femmes quoy 
elles. foient enfermées ; ne laiffent pas 
d'eftre raefchantes. - In inferiore - Germa- 
nia funt barbari & crudeles erga peregui- 
nos.  Helverii.&. Germeni babuerunt tar 
nos vitos;: Melanchthonem, Glarcanumas 
amerarium., Gefnerum, {ed præcipué 
Vadiinum (1) & Agricolam.. In Gormse 
ma foœminæ incloduatu : Ils en font for 
joux ideù non multa-adulteria ibi, «5er 
ani hodie-valdè fatui funt-& indocti. 
(+): Era Qre: A Levant À da lens: des Ai 
Cmends. angue, duée du +, 
Août FE ,. " intitulée : FC 
geri Episaphinm.corum qui ad Vieunam prb 
bbertate Cbrifliana belle Turcico çecideraus, 


| Elle fe trouve parmi les Epitres de Sosliger 


le pere. PE 312 de l'Edition de Hans 
1613. 
do (2) Preripu Padionim, Je fi 


. fort de J'avis, de: Scaliger ant. Vie 


dian ,-dont le nom. Allemand eft Pos Watts 


_ & je ne puis fouffris que M. Volsu 2 
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fils die de fes Commentaires fur Mela, que 
rus ES flivam olent. P. C. 
ALMANACH €ft vox Arabica (1).  : 
ec (1) dimanacb eff vox Arabica.] Li- 
fez l’incomparable M. de Saumaife dans fes 
Prolegomenes fur Solin. P. C, . 
ALPHONSE le Grand fit traduire en EL 
pagnol plufieurs livres, le Digefte & d’au- 
&rest Il eftoit curieux de livres. | 
L'AMBASSADEUR du Roy ne va jamai 
AUX nOopCEs, AUX enterTemens, NY AUX afe 
#rablées publiques & folemnelles ; car il 
eprefente fon Maiftre; ne porte point de : 
deuil 3 mefme Monfeur de Buzenval ne 
s'afied point au temple avec le Comté 
Maurice, mais il a fon fiege à part. Mons. . 
ficur lAmbafñfadeur lit fes livres fans eftre 
reliez. pour la plupart, comme faifoit Tur 
nebe &: eftudioit, couché fur le ventre à 
terre; Ego non folco legere libros nif 
Som paétos.  . 
- .Get AMBAssADEUR fcint vers le Commis 
te Pajatin qui fut decouvert, fut écartelé: 
Il eftoit Comte Eicoflois; ceux de Color 
gue lui firent de grands prefens avec une 
Chaifne d’or de 1200 Efcus, laquelle il eni- 
_ :gagea incontinent : il faifoit accroire aux 
Papiftes, que Je Roy d'Angleterre fois 
ia | : | ON. ‘ 
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bon Catholique, & qu’il faifoit feulement 
femblant d’eftre Huguenot. Les Ambaña- 
deurs à Rome doivent plus dépenfer qu’à 
Venile, quia femper veniunt ex improvifor 
Cäardinales ; à Venife pauciores vifitatio- 
nes. Olim Eegati qui mittebantur Romans, 
avoient 6000 écus l’année ,. & eum re- 
deunt, un beau prefent. In alia loca qué 
mittuntur, en avoient 3000; nunC Omnia 
duplicata. Il'faut que les Ambafladeurs, qui 
ad Repes & Principes mittuntur, facent 
cftat d'y employer du leur. Monfieur de 
4e Rochepofay y employa 30000 écus. ‘Il 
eat un Ambañladeur de-France qui.dit au 
Pape, Padre fanto, je‘le tuéray.. (parlant 
de l’Ambaffadeur d'Efpigne) s'il veut paf= 
fer, devant moy; cela né fe doit fairé, de- 
difputer la preféanceau Roy tres-Chreftien: 
e Pape le rappaifa. L’autre n’y vint-pas, 
ainis envoyoit un Agent ; qui fuivoit l'Ame 
baffadeur de France. C’eit une chofe tres 
difficilé de pouvoir tousjours. maintenir 
S'honneur de fon Maiftre: Eftant Ambaf- 
eur, H faut'avoir du courage: | 
‘- Manr. Amsosius (1) grand:fat, fol}. 
ignorant, eft-de Provence. . 
-"@ (1) Mort. Ambifus.] Il faut. lie 


Marius Ambofius. P. C, 


. - 1.0 " as"h d 
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- Ammroise. C'eft le ftyle d'un vray 
Chreftien que celuy d'Ambroife, & auflide 
S. Auguftin. Il y avoit bien de l’ignoran- 
ce en leur fait, mais il avoit un ban fens, 
& eftoit bon Theologien. Putavi olim 
me habere aliquid Ambrofi MS. fed erar 
cujufdam Monachi, nomine Ambrofti. 

Amen apud Ardbes etiam, fignife fou 
vent ce que les Larins difent exp, ou 
finis: fignificat affirmationem, vel confire 


__mationem; interdum juramentum. 


7 AMPALTHEATRUM credo non fuille in 


Helvetia: omnia extruéta ante 1f00 aut 
1200 annos. | L 
|, AMPHITHEATRUM bonoris. Les Jefui- 
tes y ont attaqué Tusnebus, infignis pro- 
biatis, perfonnage qui a écrit comtreux; 
îls ne luy fçauroient rien repracher., Ce 
maraut (1) qui a fait ÆZmphitheairum bo- 
#noris médit. du Magie d’icy, ide Ra- 
phelengius remifit Antuerpiam; il dit que: 


les Magiftrats font fcortatores , &c qu'ils 


endurent fcortationes. Mais il leur faudroit. 


dire. qu’il y a deux fortes de fcortatie, 
mafcula & fœmineas pour mafcula, qu'il. 
n’y a point ICy de Jeluites ; pour fœmi- 


_ nea, qu’il n’y a point de Moines ny dé Pre- 


ftres.. Jefuitæ negant à fuis effe compoñ- 


tom 


«Pa ART ES QE es 


… 
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tum (2) Amphitheatrum honoris; ibi mule 
ti barbarifmi & malediéta malè enanciatas | 
eft ars ctiam maledicendi; librum fuppri- 
mere conantur. | 

cœ (1) Ce Maraut]. C'eft Carolus Scri= 
banius Jefuite, qui publia fon livre fous lé 
nom de Clarus Bonarfcius, qui eftfon A- 
nagramme. P. C. | 

y (2) Fefuite negant à [uis effe compof: 
éum &c.] Voicy cependant comme parle 
le Pere Ribadencira à la page 40 du Catas 
Jogue des livres de ceux de fon Ordre, im- 


primé à Anvers l'an 1608 : Carolus Scriba- 


nius Reëtor Collegi ÆAntuerpiani , Philofo- 
phus € Theologus. In bumanioribus Bteris 
quid poffit , docet Ampbitbeatrum bomoris. 
Après quoy les Jefuites peuvent nier tant 
qu'il leur plaira que Scribanius ait fait cet 
Ouvrage. P. C. 


AMsTELODAMI multi proditores 3 bi | 


fæx populi; eft clavis Hollandiæ; fi effet 
capta, in periculo effet Hollandia , fame 

tamen expugnari poteft. 
En ANGLETERRE ils font femblant de 
endre, Car incontinent on couppe la cor-. 
e (1), puis on couppe les genitoires, on 
tire le cœur, & on elcartelle les criminels. 
de leze Majelté, Il y a trente ans que les 
: oo ÂRe 
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Anglois efboiest eicorsbarbares, In Ane 
ia mokti funt Jibri boni. Hiftorici Angliæ 
: Galliæ, multi perperam omifli. : Angli 
tant fe habere aliquid Hieronÿ mi; néhil 

Écbenc boni nif hiftorias qnafdam pro.An- 
glia & Gallia, & quædam Polemnca Mo- 
nachorum, quæ bosa effent hoc tempore. 
Sunt. plurimi Pontificir in Anglia, & ülli 
confseneur Jefuitis, qui pœnitentiam pro 
fs. facuiratibus, ut unus alt unum vel 
duos. mäires in Flandria fub Alberto. Rex. 
hec fcit,: fed-difimulat: omues Angli mi- 
hies fub Alberto ita aluntur: - ee 
. @œ (5) Jucontinent'on couppe la corde cc. |: 
Cela ne fe pratique qu’à l'égard des Crimm- 
nels de:leze Majeite.. D. M. 

: ANGLETERRE, La:Boetagne- cfloit au. 
Roy d'Angleterre, & toute là Guienne, A 
canié de teur tyrannie les Rocbellois fe ren- 
dirént au Roy les premiers, ceux d'Agen: 
fuivirent. Il falloit que le Roy d’Angle-. 
terie fft.hommage de:cela au Ruy de Fran- 
ce. Ce.que le Roy d’Anglererre fe nomme 
Royde France, malè facit, quia creaius 
ef Rex Gallix Paufis per tumultum , 
Henricus. Anglus.. Rex Jacobus I. dixit 
Domino de Rofny, Ego intelligo me {o- 
dem ele Regem Gall, (C’eft une gsan- 

ou, e 


> 


À 


9 


_ natici, tales-multos-nave 


yæ ‘SECUNDA 


de futé. Benè:nunc Anglim vocatur Bree 
tannia tota infula. . Peregrininomon-dedée 
sunt Angliæ, ut Normanni lormanniæ, 
Ferè tora Guienna-erat Regrs Navarre, 60 
anuea Regis Angliæ. Nunc Rex Angliæ 
habec ornia fibi fubjeéta & unita.. En An: 
gieterre le noi de Comic n’eft point heros 


_ditaire (1), le Roy le donneà ceux qu'äl 


veut. En Angleterre il n°y à quel. Koy 
quiait haute Jufäice. ‘En France les Gen 


 æilshommes l'ent. In Angha Glerus ditii- 


mus eft, fcd nunc obtinuit-Rex, ut media 


pars fifco cederet. Aogk plerique funit:£se 


(1) En: Augirtenre le nom de Comis: s'#Æ 


poins bereditaire.]. . 1 {e trompe, auf bien 


qu’en ce qu'il dit des Evéchez. Josntes 
CLERICUS. 0 
ANGELOCRATOR (1} juvenis qui Chro 


nologiam {cripfit ; .valdè ftukus, & lièer- 
- (x) Angehocrator 1. C'eft Daniel fe 


gelocrator, dont le noux Allemand eff Es 
gelbart. 11 a écrit une Chonclogie où: A 
refute fouvent Scaliger ;: ce qui fuffit ‘pour: 
obliger ce bon Prince de Veronne.à .n'èn 
parler pas avec avantage. P. G. 


- ANGus ï Cor. XI. 10. La femme deif 


n 
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‘soir fur-{a cefke une enfeigne qu'elle ft 
* fous puiffance, à canfe des Anges ; .c'eift'une 
façon de parler commune, elles doivent 
färre leur devoir à caufe que les Anges font 
tefmoins de leurs aétions, & Lieu aufli & 
fes Anges, .ut etiam locus eft inffgnis in 
Proverbiis. Notavi plura in N. ‘TT. meo & 
ad Serarium. 7 

MESSER ÂANGELO qu vidi, & 
quem Francifcus primus advocaverat, do- 
cuerat H. Srephanum, qui benè fcribcbat, 

-& tam benè quam præceptor, qui -cudit 

illos præftantes caraéteres Regios. L 
. c@ ÆExtat Parifiis in Bibliotheca Regis, 
Oppianus bujus Angeli Cretenfis (qui £9 Ber- 
&itus (a) dicitur) mans clegantiffimè [trige 
tus , cajas.in margine babentur animaliurs 
érmagines , de quibus apud Ausorem mentio fit, 
ad-vivum pile ab Angeli filias fi. vera refe= 
rebat nobis Clarifimus Mericus Bigotus , cum 
Oppianum ifium offenderet, qui Henrici Se- 
cundi temporibus fcriptus eff. Dar æus. 

; (a) Bergitus,] Il faut lire Pergerius, 
P. C. | 


r @ Bergitus | Mr. Bayle qui nous a don- 
né l'Article de ce favant homme au mot 
Vergerius , remarque ‘que Jan Añtoine de 
Baïf dans fes Pocfies rapelle Wergec ; ce 


, Tome IL. qui 
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i lüt donne lieu de foupconner: qu'au kes 

& dire ergeriss en Latm, il faudroit peut 

être dire V’ergecius. D. M. : | 


AnGeLus Saihan, qui dicitur Coknphi« | 


farce Paulum 2. ad Corinthios 12. intelligi- 
tur tentatio aliqua: Veriffimum .cft nos ha 
bere- duos homines, ut quando aliquid selé 
em, poftea reéta ratio non vult; ibi fut 
_suo hoinines. EN | 

. ANHALTINUS Princeps ex familia Afcés 
fa, ex qua Eftenfes. | 
‘ Animaux de la Bible. On en ignote 
aujourd’hui les noms; mais les Juifs recon- 
doiflént par une autre marque ceux quiteur 
font deffendus, à fçavoir par une marque 
generale, qui eft de ceux qui avoient Fon- 
gle fendu & qui pouvoient rutniner. . 

"ANNSE Papal. C'eft grand cas que le 
Pape; qui à corrigé l’année Papale, envoya 
4 ans devant l’edition, à tous les Mathe- 
maticiens par le Monde , les exémplires 


de la Correétion avant que de la'faire im 


primer, avec fupplication ‘de donner avis 
s’il n’y auroit point de faute. T'oute PEu- 
‘Tope y confentit, parce que le Synedrium 
- & Siege de Rome l’eftimoit.ainfi , & encé- 
se aujourd’huy ils le veulent maintenir. Si 
c’eftoit un feu: qui eut fait Ja faute, ‘il la 


fau 
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Énsdroit cacher, mais c’efk tauté l'Europe, 
-qui la veut maintenir. O que je. rie, bien 
contre cela! Les Jefuites & les Papiges 
-m'en voudront bief du mal. 7: . 
"AnNtus Viterbienfis à cité veu par, un 
homme qui me Pa dit, il citoit fou, &t4- 
Jis habebatur. Dedit falfum Berofum, & 
volcbat perfuadere de marmore quod jufie- 
fat {culpi & effodi, fed fuit deprehenfuga 
cf fuppoñtitium. Erant tunc multi præ- 
ftantiffhni Aantiquarii in Italia, nunc nulli, 
‘Refert : Antonius Auguftinus Dialogo pri- 
.mo:.de Nuamifmatibus. C'eftoit un bon 

homme. | .. 
Ans de la demeure des Ilraëlites en K- 
gypte. Ileft dit en un pañlage qu'ils y fu- 
rent 4go ans. Jl apert par l'hiftoire qu’ils 
-n'y ont efté que 3 generations, qui font 
-210 ans, la moitié. Cela a efté caufe que 
ls Anciens ont commencé à compter. de- 
puis la promeffe faite à Abraham, Cela ne 

4e peut aucunement foudre. | 
ANTHOLOGIA. Ego cum Vettuniano & 
-altéro vertebam. Anthologiam verfibus, & 
ferè totam verti. Alter tam.benè vertebat 
Qquam Marotus, quo nullus in vertendo fuit 
fœlicior. | | 


 Anri-sozpar eft ligueur, mais plus 
| 2. 
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raffis que K'Soldas Franpois, dont l'Ateeir 
eft un bravache(ëc.cibourdy. :C'eft l’Os- 
tal (1). - --: he Po "y 

cp (1) C’ef l'Ofal] Son vem.doit.s’é- 
:crire l'Hoffat. H'eft aufi Auteur de 4’ 4- 
-want-ViGorieux, qui eft un Panegyrique de 
: Henry 1V, imprimé à Orrhès en 1610. 
Dans le Privilege du Roi il eff -qualifié 
t'Siber de Roquebonni,. Sendos ,: Maucor ; £ÿ 
-Ghancelier du Royaume de Nasgrre. . Noici 
J'Avértiflment de fon Æuast - Viforienx 
-par où l’on pourra juger. dé fnn.ftylé.  J1 
! l'adrefle -A la France: Face mieux qui 
5 pourra: me voicy à l'après d’abbatre l’i- 


T, ©? 
+ + 


- mage d’un grand Roy, pair en l’image 
“4, de fes faitz, faire voir au monde toys 
is fes ennemis abbatus. J'ain’agucres pa- 
2, ru en-Soldat & Chevalier François; je 
‘3 veux un jour triompher en Viétorieux. 
* Et fi j'aile vent aufh bon que le cœur, 
‘ÿs peu de plumes auront le cœur de fe 


#s Mettre au vent. Qu'on juge du Lion 


‘,) par l’ongle, & face mieux qui pourra. 

-- Il eft encore parlé de lui ci-deflous qu 
" “mot Lofaut. D. M. . ue 
-. - ANTIQUITEZ. 1] y a à Catwic en Hol- 


lande pres de l’Ocean, les mafures d’un 


r‘wieux Chafteau, dont on voit encore les 


vefti- 
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vefliges d'une-tour ronde de pierre, On. 
ke void lorsque’ les ‘vents ont emporté les 
fables qui la évuvrent d'ordinaire. On y à. 
trolvé quelques medailles. C'eftoit Arma-. 
_hentarium Severi Imperatoris adverfus Brie 
tannos qui. fe rebelloiens fort contre les 
Romains, -au lieu. que les Hollandois es- 
toient paifibles & devenus tout Romains. 
HE: void anffx'on Monaftere d’icy à U. 
‘trecht, pù il y: avoit beaucoup de vieilles 
Picrres. J'en ay-où.eft efcrit décima Legio 
en des Tuiles & des boules, & autres tel- 
_ les Antiquitez.- L’Abbé ou celuy qui tient 
ke Momaltere en a beaucoup amañlé & ven. 
du bien cher, : À Geneve du temps de la 
Papauté j'il. y avoit beaucoup de picrres 
antiques, desquelles on ‘s’eft fervi ‘pour 
. baftir au Perron pour aller au College où 
. da Faye demeuroit. Il y avoit un ‘L'efta- 
ment ancien, hæres effo, & de telles cho« 
£s, on a imprimé celles que l’on a peu a: 
voir, - Il y ena-de belles à Vienne. & à 
Nifmes, qui eft toute pleine d’antiquitez, 
Le bel Amphirheatre tout entier ‘avec les 
degrez de pierre. .Celuy. de Bordeaux .& 
d'Agen ne font pas fi beaux. &c il n'y a des 
degrez que de bois, C'eft ce Qui Cft dit. 
mphitheatrum. arfit. 1 y a un bel arç 
j . - 413 triom- 
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triomphal à Orange, où on n'a eftimE y 
avoir de l’efcrit que depuis qu’un Ponta 
nus (1), qui demeure maintenant à Am- 
fterdam , l'a déviné, & le mettra en fon 
livre qu’il fait de fon voyage de Languc« 
doc. Il y a encore beaucoup: d’Antiqui- 
tez en Gafcogne, qui ne font pas decoud 
vertes. J’ay donné toutes celles de Nürs 
bonne. L’infcription du Chafteau de Cats 
wic eft à 11 Haye en deux picrres: .4r#as 
mentarium Severi ‘adverfus' Britahnos: A] 
Meaux il y a une belle pierre añtiqué, 6ù 
il eft fait mention de trois peuples ; de ceux 
de Meaux, Rbemorum ES Tritaffium. A la 
tuë de la Harpe à Paris, il y a des ther- 
mes, & à un village -prez de Gehtilly il 
a l'Aqueduét des thermes'-de Pañis, Eri 
Hongrie il y en avoit bezucoup, les Baru 
bares les ont ruinées : Les Romäins ônt e 
long temps î# Pannomis, & y ont lié 
bien des monumens. En la’ vraye Gafcod 
gne y en a beaücoup. I1 y a de belles antiz 
quitez en béaucoup de fieux d'Italie, füb 
tout à Verone où l’Amphitheatre eft en£ 
tier avec fes degrez , mais plus beäü que 
celui de Nifmes. Les Sepultures de mes 
anceftrés à fainte Marie de la Scala, fom 
plus beiles-que celles d'aueun autre, excep- 
. . 7 à té 
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té Les deux nouvelles des deux derniers 

Roys François. L. & Henry El. | 
@œ (£) Pontanus:].C'eit Jean Haac Pons 

tanus, Hiftorien & Criique. Sen Voyage 

cit imprimé. P. C. | à 

, Divus Antonnus fuit Archiepifcopus 


. Florentinus; multa habet in fua hiftoria. 


quæ non habentur alibi,. fcripft ante 200 
annos. 

ANTvERPrANA. illa Biblia cum exeufa 
fant, valebant 40 piftollets , excufa fob 
exemplaria. | 
: AreLLa, Apud Horatium, credat Tu 
deus Apella. Alcimus Avitus. Epifcapus 
Viennenfis  (quod nunc vocatur.Sasss 
#uy) interpretatur,, ut & cæteri Veteres, 
tamquam f effet epithetum Judæi, cum- 
fit aomen proprium alicujus Judæi , qui 
tanç temporis vixit. Apella., quod fic ina 
pelle, quan ablurda deduélio ! ut amens 

menfe, | 

. A PES ex œifulo, les (Gucfpes ex equo 
nafcuntur apud Nicandrum.. Les Abei 
fentent (r) fi un homme a couché.avec fà 
femme, indubitsblement le. lendemain s’il: 
approche il eft picqué. Caftæ apes: Elles 
fentent d'une liéue quelques fleurs, je. l'ap 
veu. Il y avoit un paye qui eftoit devenu 
| 4 


tiche 


ace SECUNDA 
che de 2000!ivresde rente par tes Abeilles: 
cœ (1) Les Abeilles fentert &c. ] Cet 

une pure Fable. Jo. CL. 
" Aricius de re oulinaria a de: Fort. bonnes 
chofés. 1] y a eu deux. Apiciüs ÿ mais je 
erois que pas un des deux n'eft Auteur du 
Livre qui fe dit d’Apicius. 

« In Apocazyrsin quidam Paftor Mons 
talbanenfs (1) eruditifimum Commreritas 
_rium edidit quatuor librorum, quem Sca- 
hger dedit Utcmbogardo legénduni. Eccle- 
fia Syriaca hanc non agnolcit, quamvis Scaw 
liger habeat Syriacam, que le Patriarche lui 
. avoit envoyée, quam Maronitæ vertendam 
curarunt. Vix credo Joannem Apoftoluiri aue 
torem efle Apocalypfcos. L’Apocalypfe à 
efté efcrite en-Hebreu. « & « c'eftr'x & 
D, qui eftant conjoinéts vaut autant à dé 
re que alpha chau, fubaudi eft Deus. 1: ÿ 
acu un Miniftre à er y qui a ‘expofé 
toute l’Apocalypfe. J’avois une vieifte 
Apocayne e commentée en FranÇois en par- 
chemin il y a 3. ou 400 ans du ‘temÿs . 
Qu’a efté imprimée noftre -Apocalyple ‘eh 
Italien. Les. Caraéteres de certe Apoca 
pfe Italienne approchent de lancientie 
cicriture Efpagnole. Quidquid ante qua- 
draginca annos fériprum eft.in Apocaiype 
my 
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im, tout cela ne vaut rien. In Apoeslypf 

fans tantüin duo capita (2) .quæ poffune 

ântelligi, funt valdé-aperta ,:nec poteft co- 
um expoñitio negari. . Calviaus fapit { | 

” quod in Apocalypfm non fcripfit. 

. (1) Quidars Pafior Monsalbanenfis.T 

M. Conftans. P. C. 

_cœ (2) Sünt tantèm due Capite.] C'eft 
le +3. & lé 7. .[ Voyez ci-deffous au MO£ 
Bullingerus.) P. C... 

cœ (3) Calvinus fapitT. A. propos de ce 
que dit icy Scaliger touchant Calvin, je 
me fouviens d’avoir 1à dans ‘la. Methoce 
pour lire l’Hiftoire de Bodin, ces memo» 
œables paroles : Valide mibi probatur Calvin 
non minus urbana guèm prudens oratio, quÊ 
de libro Aposalypjeos fenteutiam rogatus, in= 
| genuè refpondit. fe penitus ignorare quid velis 
34m obfeurus feriptor.… P. 

: APOsTAT. Jamais. A polar n'arien faits 
qui vaille puis apres, excepto P. Pi- 


Æhœp (1), mais:en-fon cœur il cftoit de . 
- noître Religion. Aux Mafacres il fe fau= -. 


‘voit.de tuilcen tuile. L'amour de ces Mef- 
* _ficurs dela Cour, pour eftre bien venus vers 
Æux , a beaucoup d'efficace EnVrs plufiengs 
PET les faire revolter. . 

ù œ (1) Excepio P. Pithuo] F ronton du 
| Zu 5 ” 1 ÿ | Duc 


We  !#. 


364 -SÉC U-N D A 
DUEPeRe Cofiraie "1" Chanbément 48 
Religiôn détce grand: Phrfünhäpe, dâns fa 
efdtatron dé’ la Verifértion &E Di Pleffis 
t-ytÿi en ces termes" Æmales Cafoli M 
sat P. Piibæens in Prefat. in Hifi: Mife 
url Pat Disténi editam Bafilse 156 0.quo 
tempore Calvinifmum profirebatur Pithœus ; 
que rhffèè ojatdrvit. [Voyez ci-après YAre 
icle Pitbiess, vèré fin] PC. 01 :l 
: Arosrozr dicebantur apud Judæos (1 
gui pr£fidébänt ut Confules, Efcherins, 
c hiné' funrpta appéllätio.. Apoftoli ignari 
fuerunt Hébräicé , nifi poft Spiritum Sanc: 
tum datum : ‘Oftendit quod non intellexe- 
rant EË ÆEÏ.  Hodiè plures 'Jüdæi funk 
Hebraicé doëtlquam rempore Chrifé}, => 
0 (t) fpoffoh dicebantur ajud Fidevs 
wc] "Hæc'numquam dixit Scaliger: Jo, 


| ' 


". ApuLerr Afinus -aureus extât MS: in 
 Bibliotheca Tholofatum, ubi pauca bonà 
præter bibulas aûres &alia. Dans‘ l'editioh 
d’Apulée faite à Rome’, les paffiges Grecs, 
qui eftoient en marge, n’y ont pas efté mis. 
AqQuiLaA cft bon inter Rhctores anti= 
uos. ", ne 
… Thomas d’Aquix Jacobin cftoit doëtes 
bo peupefant, Ce 


ce AQUES 


A 


.. 
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AQuITANIAM vocat Cæfar quæ eft no6- 
tra fecunda Adquitania, feu Septem-popus 
lonia, in qua multæ diœcefes. Prima A- 
quitania eft Bituricenfiss Vide Notitiam: 
Émperii. Inter Aquitanicos fuit etiam Pau- 
nus Epifcopus Nolanus, Severus Sulpi- 
us Nitiobrix &c alii magni:viri Aquita= 
nia florebat tunc cum lunerarium fcripñit ” 
KRutilius, cujus librum fecundum perdidis 
mus. J eftoit Languedoçien. Du temps: 
d'Aufone il ÿ a eu de grands perfonnages 
d'Aquitaine, magni Ofatores. P. Pithon 
‘Ja bien remarqué en fa belle Preface fur 
Quintilien. I] y-avoit Drepanius Latinus Pa- 
eatus, qui a fait fon Pancegyrique ad Theo= 
dofium ; ileft fi beau, & cit le plus long. 
, E y a eu Paulinus Nolanus. Fuerunt Ni 
tiobriges, duo magni viri. In Aquitania E- 

ochas celebres habuerunt, alii à Regnan- 
te Rege,. & Epifcopante Epifcopo .. alii à: 
rejeétione Monetæ. Baguette, Nemauf ab- 
inuadatione (1). In In{criptionibus quibus- 
dam ante 400 annos Epifçppare,. Papare,. : 
eft novum nomen. . oo. 

_ (1) Nemauf ab inundatione.] Ce fut 
en 1ÿ7. felon les deux Vers rapportez par 

* Jodocus Sincerus, & qu'il avoir là à Nt-- 
. mes dans up endrpit où l’on ne-les voir . 
» I 6 plus, 


$ 
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lus, les Jéfuites ayant rebâti & aggrandi 
eur Maïons °° US 

Anno pof tercenta undenaque lufira fecusde 

Septembris nono bunc'ierferat unda locume. 


"Ainfi l’on peut dire que Mr. de la Faille 
qui dans fes Annales de T'ouloufe à marqué 
cet evenement fous l'année 1656, s'eft 
trompé. D. M. 
: Les Ar Ages ont deux fortes de poinété, 
-puréta vocalia, ut Hebræi, & punéta dif- 
cretiva, parce qu’il y a quélquesfois quatrie 
‘lettres femblables, qui ne fe diftinguent que 
-par quelques poinéts, qui fe mettent au 
-deflous.. J'ay un Diétionaire Grec -Arabi- 
que, auquel eft l’Arabe, il n’y a‘ point de 
-poinéts difcretifs, -Il-faut eftre bien doéte 
- pour le pouvoir ire ; fi ce n’euft efté le 
“Grec, jamais je ne l’eufle entendu. : Arias 
Mortanus dit qu’il y avoit en Efpagne de 
beaux livres Arabes en T'heologie & en 
- Aftrologié, mais que tout cela a efté bruflé. 
. - ARABIE. Îly avoit un grande fertilité 
en Arabie, mais aujourd’huy ks' Arabbs 
-Courënt le pays & galtent tout.‘ I} y a des 
:vili:s le long de PEuphrate tres grandes, 
-toutes dcfértés & ruinécs, deux fois aùïffi 
‘grandes que Paris. Ils volent les Mar 
L  - chands; 


o 
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&hands, on y va en trouppe & avec:des ar- 
“quebufés, car ils-les- craignent fort. Cin- 
quante Chreftiens avec des arquebufes font 
ur à zou 3000 de-ces Arabes. -En Ara- 
Be ils vivent long temps. Tous les livres 
Arabes que j’ay eus, Ç’a efté par Marfeille, 
’ Alexandrie êt du Caire: PArabe s’il n’eft 
lié on ne le fçauroit tire , au contraire le 
Latin s’il eft brouïllé, on ne-le fçauroit 
lire, quia Latini non digant litteras, Græ- 
œiraliquantumligant. On a beaucoup de 
‘peine d'imprimer l’ Arabe pour faire que 
£ Lettres foient liées enfemble. 
Araus, riviere qui pañle par Solotura, 

ê& toutes les rivieres profondes gaitent or- 

‘dinairement force pays à caufe des monta- 

gnes. Ils gaftent bexueoup_&t fans reme- 

-de,  Araus fluvius eft magnus Soloduri. 

" . ARCHANGELO , .portus in Mofcovix, 
-quo Naves Gallicæ &-Germanicæ appek 

Junt: inde fcripta-ett:illa hittoria de recu- 
"perato regno à legitime hærede  : - 

-ARGENTINA ft una ëx: maximis Civi 
tatibus Germaniæ. 

- Amisrzeas-elt-un kvre fuppofé dès le 
“temps d’Augufte, c’eft le mefme que: cire 
Jofephe.' Helleniftæ confinxerunt quendam 
Arilteam, qui-quidemvelt-antiquus, fed ra- 
CNE L 7. ‘men 
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. men à Judæis fuppoñtitius: vixit Autor & 


fcriptus eft ifte Liber r00 vel go annos an- 
te Philonem. Ariffeas-mendax citatus à Jo- 
fcpho, & fallus cft. Facit mentioneny 
Prolomæum mififle ad. Judæos.. ut-ex duo- 
decim Trioubus mitterentur. fex,cum ta» 
men non eflent tunc 1Z'Tribus, erant tan. 
tum. Juda & femi-Benjamin, & Eevitæ., 
qui diperfr per omnes Tribus fortem in 
Hraële non habebant. Reliquæ tribus erant 
ia captivitate à Salmanaffaris. termporibus, 
700 annis.ante Chriflum. . Lo 
ARiSTOTEEIS Interpretes Græci. font 
koprimez la-plufpart er Italie, Oles belles: 
chofes qu'il y a! Ceux de Geneve en ont 
une:grande partie. Non habentur ampliës. 
veteres interpretes- Ariftotelis in Italia, la- 
tent alicubi., nam: non leguntur amplius, 
Tantum Barbaros magni faciunt, ut Aver- 
oem, Thamam, cum tameu Græci fint 
optimi,.& meliusintellexerint Ariftotelema. 
quanr alii qui tamen nan funt. Contem 
nendi. Nunc fua Hpgua tantumfcribunt. 

. ARLES. I} y a de belles inferiptione 


Chreftiennes à Arles en Provence, & plus. : 
- de 40. 


. Au Comté d’'ArmacnAc ÿ.a- 1800 fiefs 
pobles, Le Roy de Navwre eft.le plus 
… tit | 


grand 
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Brand Prinac V afal qu'il veuf. Fl pouvoit 
quañ venir jufques à Vendofme {ur {es ter- 
xés. Ïl'avoic beaucoup pres de Montpelier. 
Havox ducofté de. fa mere le Comté de 
Foix. Ce: font d’autres Comtez que le 
Duché d'Efpernon, ee font. de. grands 


- Comtez. Le:Roÿ de France eftoit:Com« 


té de: Perigueux, non de Perigort.. 
ARMEN:: nülis. habent imagines., nif 
duüdam fé!lé ’Sélam crucem fuper. Altare 
ponunt. Sinpulis {eptimanis omnes come 
fuñicant, -quoticfcumque. Euchariftia ce- 
lebratur. Apres avoir cuit & benit du pain, 
is le mettent daris du vin; &:en font une 
fouppe aë vin, dé laquelle ils donnent à.un 
chacun dans unecueillier. : Apud eos, Eu- 
chariftia datur pueris, qui interdam-ea re 
fträgulabanturs'ex uvis Africanis vinum 
conficiunt. pot era \ 
* ARMINIUS ef vir Maximus... .. . - 
 -Armorrræs debent efle metal fur com : 
leur & contra, excepta Hierofolyma,.quæ 
häbét'argenteam crucem fwpér rampa au= 
feo. Habev librum:;féd vellkem effet piétue 
Hée fecerunt ad'diféfentiam. omaium, .üt 
haberent aliquid peculiare. … 
L. "Apres -apud Eacædemonios. dicuntur 
Proprié qui mittebantur in urbes, utillas : 
| ® je 
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tegerent nominc Reipublicæ , ut- Born 


mittuntur. 7 


‘ ‘ HT 
_-ArNogit MSS. non boni, umus Repius, 
quem Papa mit ; alter Rôomæ,, fed;Ro, 
mana editio.elb optimæ Arnobius Hesaldi 
eft bon. Il y a hien.des lieux corrompus 
dans Arnobe, qu'on ne fçaura ce que c’eft: 
Le plus bel exemphireælt celuy que le: Pa 
pe donna à François Premier. :-:,:.,, 
. AnRIAN de Wolphius ëft meilleur que 
ctluy de Schegkius: Wolphius a bien fair, 
c'eitoit un gentil perfonnage doûte en 
Grec, une 


: “AnrEeMiIpoaus traitte fon livre en-Jurise 


. confuite. C’eft un beau livre: au premier 


il y a a pour évarss, comme dans Pau- 
fanias. " [. . ) 
… ARTHREDONES n€ fignifie rien , mais 
Anthredones funt vefpæ, guefpes, : ., 

Zpixis, Crabrones, freflons, & non pas 
vefpæ , Comme on l'a tourné dans Aris- 


_ ‘ophane. 


-.L'Anve.Genevæ vix haber duas horas 
fuxus,: eft ignobilis fluvius , eit tantum 
rivus, non :habet noôomen ,; deber vocari 
Arva. Se TE 
“."ASARCHÆ quid fit Cujacius primus 
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doctrit. : Ceux qui avoient le foin des jeux 


theatraux, & ceen Orient comme:err A- 


ffe, & non à Rome. In :Martyrologio: 


Romano tis font appellez d’un autre nom, 


à fçavoir ceux aufquels on commettoit. 


“pellent ainfi; j’ay tôutr refuté: dans: mon’ 
| Computus fudaicus. | 


les Ghreftiens pour ‘les faire combatre con- 


tre les beftes.. | | 
-AskENAsKT. Les Juifs: Altemäns s’ap-- 


? 


-- AsP1des in Galha:' funt breviores.& cau- 


à purigunt, in Ægypto ver maximi funt,: 
qui pungendo fomnum inducunt lethalem, - 
- Hffi promptum'adfit læfts remedium. .Af-: 


pides tales habuit Cleopatra cum fibi mor=' 
tém inferret.: ot e | 

7 Les Aspres des Turcs font quelquesfois. 
Un Carolus, mais ils fe changent comme: 


_ les Princes; un nouveau Prince les fait plus. 


- gros ou plus petits. ‘ Ils font quelquesfois : 


fi deliez; que le vent les pourroit empor-: 
tér. Les Turcs & les Mofcovites ne fe 
fervent: que:de monnoye d'argent. -Les 
Furcsont leurs Suktanins aëfii bons-que.les 
Zecchini di Venetia. do 
. AsTERIsCI & -obelifei, quid fint ‘habet: 
Hidorus ex Epiphanio, &hic sb Origene. 
Syri habent {ua Biblia omagino diftinétæo 
£ 4. , C= 


* 
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belifcis & afterifcis. Habent & duas verfio- 
nes , unam ex 70, alteram ex Hebræos. 
Afterifci indicant loca quæ noa reperiune 
tur in Hebræo.  Mazius repræfentavit.. 
L’AsrrozoGie eft le fondement de Is 
Chronologie , & aujourd’hui les Mathe- 
maticiens ne font que des Afnes, & nç me 
ritent pas d’eftre mis.entre les. ggns de let= 
tres, mais. feulement entre les. Mechani- 
ques. Ils obfervent beaucoup. mais n’es- 
tudient pas les bons livres. Pour la Chro= 
ologie, il y a beaucoup de chofes requis 
es, Les Mathematiciens {ont marris de ce- 
que j’efcris la Chronologie. car ils-penfent” 
que ce foit. leur meftier 3 ils. fe- trompent. 
Vous verrez que dorefnavant on. fe mettra. 
&efcrire en Chronologie. . J'ay. decouvert 
ce que l’on ne fçavoit pas.il y a 2000 ans, 
H y aura des envieux ; ilsajoufteront, mais 
comme Columbus difoit de l'œuf, il fera 
afé, j'ay tout mafché. H y aune bonne 
esaulation à imiter un Cafaubhonus, & alioes. 
Un homme qui fera verfé dans-les bonnes. 
 Jettres-avec peu de Mathematiques., fers 
plus en Chronologie qu'un. Mathematie 
Gen, quoy que grand, fans. bonnes lettres. 
Tefmoin Clavius, ne 
."ATY4 Paflor.. eft peint ia Numilimati- 
- L | us, 
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bus, encore qu'il fuft Pbrygieñ, avéc une 
tiare à la Perle abbatuë&:fur lé dévant. 

: AvVENTICUM non eft patria Vefpañiani,: 
| di erat oriundus.ex Sabinis ubi mortuus. 
Ex in{criptione, quæ reperta eft Aven- 
tici, Tigurum debebat efle prope Aven- 
‘ticum. oi Li, LS 
7 AVENTINI Ænrales Bojérum s elt :tres- 
bon, il parle:fost contre les Papes. Il # 
de tres-belles chofes contre le Pape; c’efb 
en bon livre, il defend fort bien Louys de 
Bawviere. : Ce | - 
- AvBRROES n'a jamais efté. veu: en Aras 
be. Avicenna eft fort bien tourné.. .  : 
--AuvGusra: Les villes qui font appelléen 
Augufta ou Cæfarea, Cæfarodunum, font 
æinfi nommées en l'honneur des Empereure 
Arugufte ou Cefar, ou autres, qui commu 
pi nomine dicebantur Augufti vel Cæfares; 
-:fueusrrwus. Eram in convivio apud 
Poïçnes: Joquebar: eur Arminio de Aus 
guflno:, qui Eltemagnus difputator., fed 
mo: Et: mr; môn interpretatur benè 
Seripruram, cftineptus fæpè. - Saint Aus 
guitih ft afchoit contre fainc: Hierofme , 

‘ d'avéirtourné la Bible, lequel Xay refpon: 
dit fort bien, tellement que faiht Auguftin 
fefpôndit tour doux. 5. Auguñin a cfté 
DITS N grand 
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grand Theologien, mais s’il euft entendu 
le Grec & l’Hebreu, il euft. cfté: encore. 
plus grand. . Il confefle foavent qu’il ne 
{çait rien en Grec ni en Hebreu. Il avoit. 
“efté Profefleur en Rhetorique , Dialééti- 
que & Grammaire. Le meilleur des Anciéns 
. c’eft faint Auguftin. Le pauvre livre que 
les Confeflions.dé faint Auguftin! Il a fait 
un gros livre de Retratarions. Il'avoir ef- 
crit bien jeune, Cela eft beau, de faire 
rconnoiltre fes fautes.. Lors que j'eftais 
de voftre Âge je lifois faint Auguftin fur les 
Pleiumes , & j'avois moh. Hebreu, avec 
moy. Lès grandes fadaifes qu’il difoir 
quia fequebatur. rsès Lxx quiont-mifcrable. 
ment tourné les Pféaumes .& lés Prophetes, _ 
Lt faut hién. .entendre l’Hebréu pour :ene 
tendre le fens. . Dujon difoir auéi- de ect 
refvériés. ' ot ton Ci 
_ AviGNon. Le Pape a en France le Cém- . 
té ou le Cointat d'Avignon. Il y a qua< 
tre Dioccfes, Carpentras, &t autres. Avi< 
gnon eft erigé.par le Pape en Archevefché, 
€ar cela eftoit fous Vienne. Il eftoit fuffra- 
gan comime celuy d'Aix, qui a efté: fait 
Archevelché tacite. Ils dfbnt qu'un Pape 
Juy envoya le Pallium, fed multi etant :or- 
natu Archiepifcopali, qui tamen on Fram 
: | \re 
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 Archiepifcopi, ur Romæ Confules alii, alii 
_Confuläri habita & veftitu. : In inicriptio- 
.nibus fit mentio cujusdam ,ornatus in off- 
cio. Sub Avenipne funt 1 3.urbes faris pul- 
.Chræ; fi effet Regis, crigeretur in .Par- 
‘himentum, non iret in Provinçiam, nec 
in Deiphiaatum. 

In ALcrImr Avirt editione Lipfenf eft 
quædam profa quæ: non reperitur in aliis 
.edjtionibus. —— ee 

= Monfieur D’'AUMALE auroit bien fà 
grace s’il vouloit, mais ilayme mieux ef. 
tre oùileft, car il a bonne penfion, & il 
doit plus en France qu'il n’a valant. 

.  AuraATUs, elegantiffimus Poëta, Patavii 
vel Pifæ, 1100 Coronatos habuit. Mercu- 
rialis Paravii 1500. In Hifpania ignari ma- 
“gna habent itipendia. 11 eltoit fort fantas- 
que & fordidus (1) comme Moncaud, {ed 
non tam. Îl couppoit toutes les marges 
de fon Barthole, & efcrivoit là. Il a peu 
de livres. —. ot 

(1) L'éroit.... fcrdide] Mr. Bayle 
- à -fait voir que Daurat étoii fort éloigné ce 
f'avarice, & qu’en general ce qu'on fait di- 
ré ici à Scaliger touchant ce Savant n'eft 
rien moins qu’exact. Voyez le Dictionaire 
Critique Rem. (E). D. M... 
_. | ‘Ave 
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j AURBSLIANENSE M fœttinain vidiin 
 Guienna, quæ fuum maritum verberabab, 
- & erat minor marito. Illum injuriis afficié- 
-bat, cocu, vilän, ut matres quæ liberes 
vocant, fils de putain: _ille éontra dieebat, 
c'eft aflez m’amic. Ts 
. Les AusrricHois font anciens de 4 ou 
‘foo ans de la maifon de Hafpourg: it n’y 
a ff ancienne famille que celles des Rois de 
France. Celle de la Scala eft noble dès 
le temps d’Attila & Totila En Italie dès 
que quelqu'un croift, non feulement il cft 
annobli, mais on trouve qu'il eft de tres 
ancienne racc. | | 
AuverGNe. Le Roy n’a rien fait de 
meilleur pour la confervation ‘de fa vie, 
que le trait par lequel il fit dernierement 
prendre le Comte d'Auvergne à Clermont, 
allant voir faire une monitre , qui fe dref- 
foit pour cela mefme ; car la Compagnie 
ui faifoit monftre, fervit à le mener à la 
Baftille. Il avoitefté cité par le Roy, & 
n’y avoit point voulu venir. ot 
‘ A AUxERR=E duranr le Mafacré, les 
Citoyens trouverent un homme de la Reli- 
gion , nommé Cœur de Lyon, l’ouvrirent 


tirerent fon cœur & fon foye, le rofti- 


rent, dont omnes qui aderant ederunt. Les 
qua 


| 
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atre mefchantes villés pour le peuple 
Auxerre, Amicns, Troyes & Orlans, ils 
font pires que ceux de T'holofe, | 

AzAZzEL fignifie le bouc, & fignifie 
auffi le defert êt de lieu où on le meine. Le 
Diable n’apparoit aux Sorciers dans les Sy- 
nagogues qu’en bouc; & en PEfcriture lors 
qu'il eft reproché aux Ifraelites, qu’ils fa- 
Oifioient aux Demons, le mot porte aux 
boucs. C'eft une chole merveiileufe que 
le Diable apparoifle en cette forme. 


B | | | ‘ 
» 
L) 
LS > + 4 


Apros. Ses-editions bonnes, & les vicil. 
AD les de Crifpinus. - 
 Bazæus pas mauvais. 
_ Bazsant Miniftre Italien de Geneve. : 
‘BazDunus fuit Apoñtata, fed immeris 


€ Calvinus contra ipfum {cripfit, cum non 
effet autor libri qui ipfi affingebatur , fed 
 Caffander. Calvin vit bien qu’il s’eftoit 


trompé. | 
BAPTISMA rip rür very NON oxip VEx pd 
fimpliciter, ut creditur in fymbolo ës éré- 
gars ragür in gencte; hic de certis morè 
tuis intelligitur. Remifit tamen ad Epis- 
| | Los 
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tolam ad amicum feriptam ; quam: habet 
Francifcus Douza, ut & alias. : 
BARBARIES inira ante. ducentos annos; 
.- Bar Cepha eft bien rare (1);.Vulcanius 
m'en donna dernierement un, tourné du 
Syriaque. ou, 
… (1) Bar Cepha] Scaliger.entend de 
‘livre de Moyfe Bar Cepha de Paradie. 
P. C. - | 
. Barczævus. Il y à un François qui # 
fait un Satyricon à l’imitation de Petrone, 
: & ftylo Petroniano. Il y a bien des fautes 
que tout le monde ne connoiftra pas, com- 
me aux vers de Monfieur de Beze il y a 
beaucoup de Gallicifmes. . Il y a-un pedans- 
à Angers, qui a fait un Satyricon, qui au 
commencement femble eltre quelque cho- 
fe, mais puis ce n’eit rien du tout. . 
” BARNEVELD n’a garde d’eftre traitre; Si 
J'ennemy l’avoit, il n’y a homme en rot 
le pays qui feroit traitté de la façon. 
Baronivs faifoit affeoir tous fes. fergi : 
teurs à fa table, car il dit, qu’ils font de 
meilleure mailon .que-luy, qui-eit fils d’un 
païlan , [| falfum]; c'eft le meilleur. dés 
quatre Evangelilies de Rome les autres 
n'ont que des fubrihtez & des {uphifti- 
| | que 


| 
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qasties. .Son premier livre dei Annales fur 
tout a tant de fadaifes, de faufetez. Baro- 
njus, c’eft une hittoire, ileft bon, mais il 
coufte trop. Il s’eft bien trompé, met l'un. 
pour l’autre, &c n’obferve point les temps. : 
Ia tant fait de fautes jufques. au temps de” 
Juftinien. I s’eit-mefconté fort fouvent, 
en n’obfervant pas le temps ; il n'attaque . 
point Scaliger. Baronius n’eft point hom-- 
me d’affaires; 1l n’eft- guere propre à es. 
tre Pape ; il ne fera plus rien ;. il eft fils 
d'un paifan ; il eft Pape après Leon XI. 
Baronius n’y entend rien. Baronius melior. 
 Bellarmino, nam faltem contexuit Hifto- 
“riam, &.omnis Hiftoria bona efts docet. 
me:aliquid, non Bellarminus. Baronius fi 
mihi daretur, acciperem, fed non emam.. 
Nibil habet quam quod Centuriatores fe. 
cerunt, & 1llos perpetud reprehendit; pu- 
tant ita tegere {ua furta. Baronius eft Bi. 
bliothecaire, &c n'entend rien en Grec. 


+ Baronius, quo magis procedet. eo .minora 


falfa dicet in Hiftoria; fed prima illa tem 
pora Apoftolorum, &.pait, funt valdè obf. - 


 Cura; deinde alia funt valde fida, ut Ex. 


pifiolæ Chrifti ad quendam Abgarum Re- 
gem. Baronius cite des Epiftres de Sym 
machus; videnrur Chriftianæ, fed tamen 

- Tome IL, _. K Aon . 
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non funt3 fapiunt vetuftatem, fd nikil.has 


bent fimile illis quas Jaretus edidit. Baro- 
nus fine utlo judicio. componir Hifforiam, 
Tota æftate octo ejus volumina legi, ego 
cum nunquam læfi, fumpfit omnia à Cene 
tariatoribus, mallem Baronium quam Bel- 
larminum habere, quia nihil me docet. 
Banrerre. Le Miniftre Italien de Ge. 
neve Balbani, portoit uné Barrette 6n fon 


fem, & «entrant au temple la portoit,.& 


poloit fon chappeau en prefchants ut reli 
qui Paftores Genievæ portoient tous de’ pe- 
txs bonnets plats. Pater meus les portoit 
de vélours auffs plats qu'une aflierte , quand 
it & remuoit, cela tomboit. A Rome 


lérs:que j'y eftois, on he portoit autte: 


chofeque celas j'ay porté roüsjoursun bon: 
net.de velours. Les chappeaux font bons & 
bien fains. D | , 

- Basree a efté fort fuperbe, comnié tous 
les T'hcologiens Grecs. —— | 

A: Base: il y'a de belles filles 3 j’ay res 
marqué qu'elles fe chargent beaticoup la 
cédture de couteaux.&c de groffes bourfes: 
Bafle-non:eft Helvetia, fed Germania, ‘eft 
quidem in fœdere; oderunt Gallos', & vo- 
cant Wellch; non:amant Germanos reli 
quos, Bableenfes funt barbari : ande po 

pi ‘iunt 


x 








con, pôlr le pays ; Bafque &c Efpa nol. 
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fant habere pecunias nifi ex Rheno?-Bafi: 
lea eft valdé falubris ; Bafiieæ ereétum fait 
fepulchrum Erafmo, quo dignus fuit. Bas 
fileæ rei-ligantur, quod eft barbarum. Ba 
fieæ eft Senatus vetus & novuszs ab illo 
at hunc #rovocatur in crinrinalibus : hie 
non provocatur, ut nec ullibi nifi in Gale 
dia, exceptis 4 criminibus. Bafilea non 
tanta quanta Leyda. Ex Baflienfi Biblio- 
thecé omnes boni libri funt excufi; libeni 
ter ‘dabant mutud libros eum cautione fufe 
féienti. | a 
Basque. Ce langage tierit fept jour- 
hées. 1} y en a cis & ultra montes, une 
demye Heue de Bayonne commence le lane 
pres. Il y'a Baique en France, Navarre, 
Efpagne. ut que les Bafques par- 
lent quatre langues, François, parce qu’ils 


‘plaident en François au prefidial de Bayont 


ne, & de là à la Senefchauffée d'Agqs; Gaf- 


C'eft un langage eftrange que le Bafque, 
c'eft le vieil Efpagnol, comme le Breton. 


. breronnant eft le vieux Anglois: On dit, 


qu'ils s'entendent’, je n’en crois rien , ‘ifs 
nomment pain & vin de mefme, mais le 
refte eft bien different: J'ay teur Bible. 


7” BarAvi omnid fedulè lavant, ut & Ju- 


2 :.  dæi 
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ai 8&.Samaritani. . Batavi reliqua bona 
Ecclefiaftica præter Canonicatus Ultrajec- 
tinos. vel vendiderunt vel in ufum Acade- 
miæ contribuerunt ; ut integram illam Ab- 
batiam Egmondanam retulerunt ip .ufus 
Academiæ. Tigurini etiam in ufus Pafto- 
zum; .alhibi non, fed Refp. omnia fumptit. 
. Baupius doétus eft,, ut & Putfchius. À 
{seneve du temps de Baudius , Monfeur 
de Beze s’accordoit à confentix au. ariage 
d'un hemme qui avoit eu premicrement 
pour fiancée la fille qui eftoit morte aux 
fiançailles; mais les autres Miniftres le re- 
prirent de,cela, tellement.qu'on ne le pere 
mit point. Ily a des. ceremonies aux flan- 
Gailles qui empefchent cela, &t puis l’hon- 
nefteté ; comme des coufines germaines il 
gft bien licite, mais non honefte, encore 
que.ce foit aujourd’huy J’ordinaire en Frans 
ce.. Baudius a connu un Gentilhomme , 
qui a pris la femme vefve de. fo freres 
c'eftoit à l’imitation de la loy de Moyfe; 
c’ettoit une terrible loy, mais Dieu eft plus 
fage que l'homme & il ne faut pas.con- 
trooller fes loix. Baudius a un ftyle non. 
.Ciceronien, mais du témps.de Domitianuss 
je garde toutes les lettres de Baudius.. 
.- BAYONNE vocatur alio nomine à Sido- 

L aio, 
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fio;: nat Bayona eft vox recens. Le pays 
eft mauvais horinfs- jufques en Armagnac; 

optuna: ibi:vina crefeunt &t. generofiffima. 

Bayonna vocrhatur £Laëéturum ,. unde lé 
pays. & Comté de'Leiétoure.. wbi optime. 
pquntur Vatconices Fluviusän Bwyonam 

influensiefr celebratus:absAufünio, {ed non 
Burii-Bearnenfes, Bayonz.funt fuperititiofi 
&.non- Hifpant, habent portum miferunt | 
& montes {abulofos qui Syrtes dicuntur à 
Sidonio: Apud Prudentium Elras'in Syrs 
tibus manfit inter feras, à corvis alebatur, 
denrfugerer hômines, quibus nuliæ beftiæ 
periculofiores fut... ° - 5 
.BpeLLium Gen. 2: 6n ne fçait cé 
gas c’eft, on er juge pat bien-fearice. Mefe 
me des: picnreries qui cftbient au peétoral, 
comme Sardomx’, il eft bien ainfi au:texté 
“Hébreu; . on ne fçait pourtant ce que e’eft. 
Lies: Juifs l’interpretent-autrement, & ne 
penfent ‘pas que: ce fott le Sardonix du 

Grec. }eme freray plus aux'70 Interpre- 

tes pour-ces noms d'animaux, pierres, &c: 

qu'aux: autres, parce qu’ils-ont efté pro-. 
ehes : du bontemps.. La pierre d'Onix eft. 
Connuë, mais:il efb incertain, fi ce qui eft 
au texte, fignifie la pierre d'Onix5:nous 
lé conjeétürons. TT ; 
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Bear. Fui aliquando cum fratre.in 
Bcarnia. À Pau litigant"Béarnicè, vix /po= 
tui continerc rifum cum 1llas audivi. Par 
kamentum, feu, ut vocant, le Confeil..eft 


inarce. Oportet co ire ponte. Hahent in 


Bearnia fuos flatus, funt hiberrimi, Rex 
non audet imponer£:tributa, .funt ibt fæ 
minæ non pulchræ, boni fruétus, banuns 
vinuim ; babert omnia mediocriter , .non 
funt divites, fed pauperes. Illud Parlamens 
cum eft conftitutum à Rege quodam qui 


” Præñdentem Lifetum advocayit, qui illud 


conftituit, 8 Dominus de Candales impes 
travit ut rubris togis judicarent.. Bearmig 


eft in:tertia Provincia Aquitanica, feu Auf« 


corum. In Bcarnia funt dua Epifcopatus 
& 7 Urbiculæz, Amfeldamum. perfolucret 
totam Bearniam. En Bearn eft fons fais, 
ex quo Rex magnum tributum habet. Sos 
let cértis tempanibus.certa hora aperiri, ut 
omngs capisnt.; accurrunt omnes, & ff 
ceffet campana, nan.habent: Ily a un Bru» 
xelles-& un Gand à Bearm. En Bearn üls 
parlent Gafcon, & n'entendent point les 
Efpagnols. Le Bearn ne fera jamais ans 
nexé à la Couronne. Ils battent monôye 
en Bearn, &t la font ronde au molinct. Ces 
argent des Pyrenées ne fe peut falfifier. . Il 
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yatres bonne juftice à Pau; on n’y vend 
point les Eftats. En Bearn lors que la 
femme eft accouchée, elke va tirer La: 
charrue, & le mary fe mer ailiét comme 
ka Commere. Je croi que çela ne fe fais 
plus. L’Evefché de Lefcar eft bon: il val 
Joit 1300 efcus piftolkets. Celuy d’'Olle- 
ron n'eft pas f bon ; il vaut maintenans 
00 hv. êc celuy de Lefgar fooo hiv. Les 
ftollets vallaient alors 27 (olz 6 deniers, 
& les francs rf folz ; & encore aujour+ 
d'huy ils appellent 5 folz, un franc Bor- 
delois. Il n’y a que 7 Villes en Bearn. 
Bencarnum legitur in Itinerario Antoni- 
m,.& Lafcarienfes in Notitia Prouincia+ 
tum. Eloronenfes apud Pliniom. Bearnen- 
{es optimè, & puriflimè Vafconiee.loquur 
ur, pronuncian Æjin Hebræorum. Vo 
cant alios Gavaches, cum melius loquan- 
tur, ut Lufitani rident Caftilianos, qui 
melius loquuntur. En Foix, Bigorre. 6c 
Bcarn , non tenentur quidquam dare fus 
Principis tantum honorariam , quod. ya 
- xiant fingulis annis pro facukaubus. Bear 
nenfes Canonici habuerunt 900 Coronatoÿ 


parvos. Epilcopus Lefcarienfis fooo Ces 


ronatorum, quod :sœultum ef... 
Goropius Bscanus dicebat linpuan Æ:4 
à K 4 | dan 
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dami fuiffe Brabantinam, ut quidam Mon- 
talbanenfis dicebat Quercetanum fuifle de 
Quercy, Tubalcaim fuiffe eundem quem 
nos dicimus Vulcanum. Goropius Becanus 
a cfté fort eftimé, mais on n'en fait plus 
d'eftat maintenant; il ne vaut rien. 7 
- BseLzesu8. Les Idoles eftoient nom: 


més dans l'Efcriture d’autres nom$ qu’on 


ne ‘les appelloit ‘ordinairements; comme 
Beclzcbub Deus mufcarum, quia in Hlo- 


rum facrificiis mufcæ advolarerit; nunquam 
vero in Judæorum facrificiis obfervant : ut 


Bcel-phegor, Deus crepitus, quia Idolo- 
latris dicebatur Assis. Inde -apud Arifto- 
phanem in Nub. jocus de tonitru & cre- 


pitu : vide ad Seraritim. Phehor apud doc= 


tos Hebræos fignifie un pet, apud Fcftuma 
de ominibus &c crepitibus. Ægyptit adoe 
tabant les pers & les rots. Judæi obfer- 
Vant, quod finter orandum Crepitus vén= 


tri ficret ; mali ominis effet , fi cructaront : 


vel'fternutarent, boni. | - 
. Brousnes. In Galliis vocantur dés filles 
devotes ou Bigottes, à Beguin quem ges- 


tabant. Nonnx .vocantur generali no= 


mines cf vox Ægyptia; quæ virginein 


fignificat. Lepi ante 40 annos apud Hiero= 


pymum, . | 
oo à . Bx- 


- - —————@û—û ne — T° me ee me ee Le - LC] 


SCALIGERANA ag 


. Bénæ&mor eft nomen pluralis numeri 
impcrfeétum, .nam-eft pro’ Bebemat Bebe-. 
#oth', animal maximum -ex:maximis , ut. 
Schihafchirim , ,Canticum canticorum. Ce 
doit eftre un Elephant. Je dis cela au Je-. 
fuite. Maldonat, qui le trouva bon. Com- 
me Leviathan eft le plus grand poiffon, ce 
doit eftre une.Balcine.. Nous devinons les 
noms des-animaux & des plantes. - 
- BecLarMin: n'a rien {ceu en- Hebreu 
pour en fairceftat: On dit qu'il a fait une. 
Grammaire, qu’on dit eftre bonne. Quand 
où me dosneroit-un Bellarmin,-je n’en. 
voudrois : point ,-parce qu'il tâche d'es- 
blouir les:yeux des Lecteurs. Bellarmin es- 
toit auffi-{ur:le roole poureftre Pape. Bel- 
hrminus.nihil corum credit quæ fcribit; 
planè.eft athous {1). Quod malè fcripfit 
non legam, nec mal bonas horas colloca- 
bo; vult tueri mendacium. Caput haber,, 
Romam non-eflé-Romamurbem , «quæ. 7 : 


. Colles habet ; - &quæ tempore.Joannis Res- 


-Sibus dominabatur , .non cfle Roman, -fed 
Gonftantinopolim; quaret quia folèt Scrip= 
tura quæ furura funt. præfenti tempore e- 
hunciare, omnia enimDeo præfentia funt.- 
Quod fi dicer ita omnia-turbare, quidni 


-æmnia negabo ? se hæc dicuntur & pre 
: N . | . $ . 
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bantut vulgo tamen; ut cum Cotto dicit, 
Calvinum voluiffe edere miracula Genevæ, : 
mortuum excCitare à mortuis (2), & tahia.. 
œ (1) Bellarminus nibil ecrum credit 
guæ fcribitz plan é atbeus.] Voici la re- 
flexion que Mr. Bayle a faite fur ces pa- 
roles : On ne doit pas pardonner à Scaliger, dit 
det cqüitable &c judicieux Critique, d'avoir 
dit que Béllarntin ne croioit rien de ce qu'il 
faifoit imprimer, €3 qu'il étoit un: franc 4 
thée. C'eff ufurper les droits de Dieu qui eff 
Ze feul juge des penfées, € celui qui fonde les 
reins €S les cœurs. C'eff donner un manvais, 
exemples C'eff autorifer la fureur de ceux 
qui ont dit qué Caltin, Beze, ESc. pré 
choient contre: leur confcience, ES n’avotenr. 
pulle religion. Diétionaire critique, à l’Ar-. 
ticle Bellarmin, Rem. EL. felon l’edition 
” de 1702. & Rem. Q. des editions pofthu- 
mes. D. M. | - 
«& (2) Cofto dicit; Calvinum voluiffe ede= 
re miracula Geneve, mortuum.excitare à: 
mortuis. ] Citons encore Mr.- Baylie. Rien, 
dit-il, se montre mieux les mauvais effets du 
zéle fur le jugement, que de voir des Etria 
œains de reputafion qui debitent avec tout Jeur 
Jerieux, que Calvin voulut faire aceroire qu’il 
reffufcitoit es morts, Il faut voir comme 
$ 
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Mr. Bayle fronde la creduhté de ces E« 
crivains : voyez, dis-je, la-Remarque (R}ÿ._ 
de. lArticle Calvis. D. M. 
P. Bemer fcripta fuerunt affeétatiffimaæ 
Bemgus. C’eft une adulation & fatui- 
té à Bembus , d’appeller le Pape, Prin 
ceps (x): c'eft mal diét d’un-Pape, regsa= 
wir: dans les vies des Papes on met /edit 5, 
& dans l’infcription d’un Evefque à Vero= 
ne, il y a, fedit Epifcopus tot annps. Les 
Efpagnok difent. papavit tot annos. | 
… 0 (1) D'apeller le Pape Princeps ] Bem= 
” be l’apelle ainf dans fon Hiftoire de Venife, 
ui efk tres-juftement blämée par Liple 
deftre trop élegante. P. CC. 
In BeniaMiInt itinerafio Latiño multi 
funt errores. te 
Bexrius. Nullus Jefuitarum poteft bo= - 
na carmina fcribere, excepto Fr. Bencio, 
qui Epitaphium fcripfit in Muretum, nec 
galè nec benè, non-eft quod laudetur neç 
vituperio habeatur, | . 
. Monfieur Berauur (1}eft dote & he 
 bile homme, atefté moine , .& à .prefché 
en plaine chaire contre Conftart. 
œ (1) Monfieur Berauls.] C'eft Mis 
ghel Berault , qui fur cnfuite Pafteur & - 
| KE 


e-- 3 Pro 
£” L d ; 


ES 


128 SECUNDA 

Profeffeur en T'hcologic à Montauban. 
P. C. . 
BerGius. Dans la feconde edition de 
Staliger contre Cardan‘on a obmis une bel- 
le epiitre de Bergius Medicus, je ne fçay 
_ pourquoy. : : CT 

* Berne. Le principal de la Republique 
de Berne-eft ‘au Duc de Savoye jufques à 
Payerne. Le Roy prit le Piedmonr, &c 
les Suiffes ja Savoye. Ceux de Berne n'ont 
rien que de pillage, comme ceux de Ve- 
nife; mais ils font bien de fe maintenir en 
liberté. Je ne penfe pas qu'il y aït plus de 
Papiftés fub Bernatibus. Nulla in Europa 
KRefpublica extat : poft Venetam Bernâ 
poteñtiors Bernæ hon crefcit vinum. Ber- 
na eft dives, habet plus quam:ro0000 co- 
Tonatoruin fingulis annis; eft potentior Re- 
publica (senuenfi. Erant olim mercatores 
& artifices multi Bernæ, & tres familiæ 
àdhuc corum nobilium, qui erant cum exe 
pulfa nobilitas. Illi nobiles erant verè ty- 
ranni. Bernatiuîn pago nullus eft corrup 
tior; illi funt valde avari & ambitiofi, fuas 
præfeéturas -habet quæ faciunt cives divi- 
tes. Habent ferè. foooo militum. Berna- 
tes non habent vinum prope Bernam, noti 
: ° | No: olivas, 
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olivas, non oranges : nuñquam difficilius 
|: fe habuerunt Genevenfes contra Sabaudum, : 
“ quam contra Bernates.. Erat ‘Geneva di- 
vifain duas partes, Genevenies & Berna-: 
| tes. Plus quam viginti capita ablata Gene. 
væ proprer faétionem Bernenfium, -cum 
 Gencvæ eflem. Bernates olim volebant, ut 
certis conditionibus fe darent illis Gene- 
venfes; fed turbæ iliæ ceflarunt paft lanie. 
nam Parifienfem.. Erant duæ faétiones Ge.’ 
nevæ, una pro Genevenfibus , altera pro 
Bernatibus. Scit Sabaudus , Bernates non 
habere thefaurunr, ideo tam multa audet. 
Berna potentior Genua. ° L 
BeroaLous a fait beaucoup de fauife- 
tez en fa Chronologie. “T] Hifoit avec grand 
applaudiffement, & eftoit admiré 4 Sedan 
& à Geneve, où il y avoit de grands per- 
fonnages. Ha ofté une cinquantaine d’O- 
lympiades, parce qu'on les'ignore dans-les 
Auteurs; comme fi on difoit que je n’aÿ 
que 4 ans, parce qu'on ne fçait point af- 
feurement quand je fuis né. : Ît rétranche 
8o ans des Olympiades, pour venir:à fon 
éompte. Il eftoit bon homme, ° 
..… Si nous avions tout Burosys, les belles 
" chofes que nous trouverions pour la Bible 
&' fon antiquité! j'en ay decouvert quel- 
Tes K que 
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que chofe, & cependant on cft fi malias, 
qu'on nc le veut pas reconnoïtre.. 
BeRTRaMUuSs presbyter, bonus fcris 
of. - | 
.Cornelius BerrraMus, fordidus, acac. 
riatre. Il à grandement brouillé & refvé 
cn matiere de Chronologie. 
Besson eft auteur du chariot volant. 
Bera. La prononciation ordinaire du. 
Grec 8 eft vicieufe , car sujogrd'huy les 
Grecs ne prononcent pas ainfi, & ne vous 
cntendroiïent point. | . 
In BerHasara, Joan. 1. non Berthe 
#i4, COMME il y a en d’autres exemplaires. 
Car Bethabara_eft prés le Jourdain, com 
me ileft dit au V.'F.&t dans Jofephe. , 
Brza aliquid fecerat in Tertullianum.. 
fed bene fecit quod-non edidit. Difhcile ef 
aliquid in ium Autorem edere fine MSS.. 


_ & tamen quivis melius faceret gun Ju- 


nius. Beza nimis reprehkendit Eralmum in 
minutuks, &interdum injuifté, Putat ma 


‘ lé’ dici Caftores, pro Eaftor & Pollux,, 


cum Autores habeant ; & traducere pre 
ZagudsynariQir, quod mirutmy veterem intere 
etem'bene habere. 
 Novum Feftamentum Bezæ in 16. ob= 
longo præftantiffime eft excu'ym apud 
a » " Guios 


Î 
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Guictium , cadem forma qui Mhartialis. 
Scriverii. Ille qui excuderat , nulla amplius. 
ftatim habuit exemplaria, Bezæ prima uxor . : 


crat filia Advocati, non religtofa: elle es- 
toit fterile: Ô la fotte femme! Beza fuit, 


valde pulcher fenex. Erat 86 annorum & 
114. dicrum. Habebar fontem .in pede, . 


qui ipf vitam prorogavit. Eft genus lu- 
pi: habebat à natura, mihi dixit. Plerum- 


que inchnabat eum humerum in pedem 


quo folebat dolere. &c illum pedem contra 
alterum invertere folebat. Infulrat & 
triumphat de Erafmo, ila grand vort. Be- 


za credidit verfioni Junii Aétorum ex Ara- 


bico.,. & interdum caufa fuit cur erraret.. 
Rafelengius Pater fcripferat ad Bezam er- 
rores propter illud Arabicum: non cura- 
vit Beza. Il n’eftoit pas doéte en Hebreu. 
Beze reprend fouvent & à tort Erafme, il 


s’amufe & s’abufe à le reprendre, il n’a pas 


bien entendu les langues ; il a efludié en 


. droit à Poictiers.. Beza fuit valdè præse 
‘tanti forma, ut judicarctur aliquis Prin- 


ceps. În ea fuit hærefi, ut probaret no- 
vam pronunciationem Græcam, Monfieur. 
de Beze n’eft pas de trop grande le&ure, 


pour avoir tousjours eu beaucoup d'affai= , 
res, & beaucoup efcrit. 11 ne m'a pas 
+ + . _- _ —#f 


| YOU 


_— 
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voulu croire en beaucoup de chofes coma” 
me de traducére pour æermdnyperitin qui-cft. 


‘bon. Il prefchoit fur les Chroniques. Mon- 


fieur de Beze a grande memoire. * Mon: : 
fieur Cafaubon-m'a:eferit, qu'il recitoit 4: 


ou $- Chapitres Grecs tout de, fuitte; il y” 


acbien des Gallicifmes dans fes:wers. . Ad: 
verfus Lizetum (1), qui'erat:infenfffimas : 
noftris,.fcripfit Paffavantioms LKC 
œ-(1): dduerfus : Liftum.]. Le-Livre: 

1e fie M: de Beze fous le nom de Bexes 
jaus-Paflavanttas contre l'Abbé Lier. : 


eftoicintitulé, ÆEpifola Refponfiva ad rom 


miffionem :fbi: datam à :venerabili D. Perré* 
Lifeto-nuper Cürie -Parifienfis Prelñde,.(a}, 
nune Abbaté Si Viltoris prope muros 1568: 
Voici: comme en parle: l'Illuftre M:"de: 


.Thou-au fixiéme livre de {on Hiftoire: 


Pêtrus Lifetas Arvervus, cm Lutetie mul 
205 annos cum -fimmo : Magifiratu prefuiffer, 
Sun-Vittoriano:cœnobio donatus:eff ,.iu gao. 
reliquum- ætatis exegit, extrema Claufula 
sninin priori vite (5 fame refpondente, dum 
literarum facrarum. homo rudis , -Theologicis 
Bbris in illo otio fcriptis fe deridendum prop:- 
nat; quibus contrario fcripte rartificiosè ridi-. 


__.chlo fab Bendiäi, Pafavanti momine à 


,, \ 


: Theo. 
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Theodoro_Beza refponfum eff: Voyez [ci- 
deflous au mot Magis ]. P. C. 
 @œ (a) Præefide] L'Edirion même de 

1568. met Prefidente, ce qui eft meilleurs : 
parce que toute fa Saryre eft d’un ftyle bur- 

are. Aurefte, P. C., quicft Paul Co- 
lomiés , préfupofe en cet endroit; qu’il ne 
s'eft point fait d'autre edition-dé Pafavant 
anterieure à ceke de 1568 ; mais il fe trom-" 
pe, car à celle-là ikn°y a ni Chiffres, ni 
nombres, foit aux feuillets, foit aux pages ;. 
& M. Ménage dans fon. Diétionaire EÉty< 
mologique edition de 1694. aux mots y 
Martingale, fouvenir, & dans les Addition® 
au mot Caikette, cite neanmoins les pages: 

161 &C 162 du’ Paffavant, qui dans ect-- 
te‘ edition de rf68. ne contient en tout 
que sp feuillets. D'ailleurs M. de Thou- 
parle de cette Satyre fous }'an 1 f fo: outre. 
que P. Lifer, à qui M. de Beze parle dans 
cette Pièce comme à: un homme qui n’é—. 
toit Abbé-que depuis peu-de rems, n'avoit 
été obligé de quiter fon Office qu'en rfÿ49;, 
& étoit mort-dès l'an. rrç4. L. D: . 

: «œ Voyez les Memoires de Éitterature: 
de Mr. de Sallengre Tome.I1L ‘pag. 104, _ 
& füiv. D. M | —— 

Bzangon eft ville Imperiale, mais 

. à ouÿ 
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fous la proteétion du Roy -d'Efpagne. . : 

Biscia Gallica oprima: non valent Ju= 
nf, nihjl ibi à fe habet, omnia funt Tre- 
mellii. | os 
Jn Brezrs mulra citata ex libris quos 
non habemus. Depuis Efdras on n'a point 
reçeu en l’ancienne Eglife, de livres Ca= 


noniques. [pie poitremus libros coacervavit . 


in canonem: multi libri poft à reliquis 
fanéti fuerunt, {ed non admifh in canonem, 


& potuerunt citari. En toutes les trois 


Bibles des Rabbins de Bomberg , il y a 
quelque chofe de particulier, cellement 
quil faudroit avoir toutes les trois. Habeo 
ecüundam editionem, in qua Rabbini, Tar- 
gum, .& Mañlora. Il y a,plus de 1300 
ans que Ja Bible Hebraique a cité bien gar- 
dé£ par les Juifs & les Mafloreths, qui ont 
marqué les diftinétions, poinéts ; lettres, 
qui ont efté foigneufement marquées, en. 
quel:nombre elles font. Il feroit bien dif 
ficile à prouver qu’elle foit corrompuë. En 
4 mois on peut fi bien profiter en Hebreu. 
qu’on entende la Bible Hebraique, La BE 


ble Greecque imprimée à Rome (1), & le 


Nouveau Teffament commandé par ke Pa- 
pe Sixte, eft le meilleur exemplaire. Il y. 


cacorç au’ Vatican des Exemplaires da. J. 
CÈte 


à 


1 
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Tel. LeSyriaque eftun fort bpn paraphraîte, 
Ânte annos 70. fi qujs verciffet Biblia Gal- : 
hcé, vel Plalmos vernacula lingua legif. 
fet,. certum ei exitium paratum cerat. Les 
Papiftes ne doivent point argumenter pour 
h Bible Grecque ; car ils preferent la Lati- 


ne, qui cft:toute diflemblable.  Habyi Bi 


blia Hifpanica à Judæis verfa; eft:optimæ 
verfio.. Multa funt verba Hifpanica quæ 
non .jntelligebam 3 petii ab. Hifpanis qui 
non intelligebant, & Judæi mihi funt in=. 
trpretati. Erant Ferrariæ profugi Judæi 
Hifpani, qui Biblia verterunt. . Nuila eft 
melior verfio Gallicà Hifpanica verfio 
quæ. exaufa cft Genevæ, ex Ferrarienfg 
defurpita eft. Nulla verfio melior Gallis 
ca, & Hifpanica Judæorum Ferrarienfium, 

uæ ef ex Hebræ&o petita. J'ay veu une 


belle Bible Hebraïque avec la Maflora à 


Monfeur Je Chancelier de Chiverny. Le 
Duc déSavoyken voulut donnef r100 efcus, 
Les Juifs en cftoient bien amoureux. C'es- 
toit une belle Bibliotheque, j'ay veu tous, 
les livresy Il y avoit une autre Bible. He- 
braique avec de grandes annotations en 
quelque part ;. elle eftoit fort correéte. 
Marcier en faioit grand eftat. 
4". (+) LA Bikle:Grecque imprimée à ie 
PUS nie 


x 


\ 
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me] Scaliger fe trompe. La:eflentéiE: 


dition des Séptarite ett celle d’Aldus, faite 
Pan 118, parce qu’élle a plus de rapport 
qu'aucune autre avec ce fameux. Manufcrit 
d'Alexandrie envoyé à Charles E' Roy 
d'Angleterre, par le: Bien-heureux Martyr 
Cyrille. Lucaris, Patridrche de ‘Conftanris 
nopie: À: CG: HR UE 

. -BisLiorHecA Forentina & répia mclio+ 
res quam .Vaticana Papæ. -H n’y à rien qui 


 vaille dans k Bibliotheque de $.: Viétor à 


Paris: ce n'éft pas fâns -caufe que Rabelais 
s’en mocque... Il y.a-de bons livresidanisila: 
Bibliocheque de Geneve. Tous les Inter: 
pretes. Grecs d’Ariftore y font. De: mon 
temps if y aoit: à: Eondres douze Biblio 
theques completes, & à Patis 80... Il y'& 
de:belles chofes dans la Bibliotheque Palati-. 


he, mais ils ne-lesænteñdent pas, nÿ-ne.kes 


fçavent lire, fur tour les livres:Grecs.:"I£ 
ya defort bons livres:datis les Bibliothé< 
ques d'Angleterre, 6c fur rout em Hiftoire: 
qui ne:font pas-imprimez: Its en om: fait 
imprimer: le:Catalopue, & en'ont oublié, 
peut-eftre, dix fois'autants H:y a deux: 
Univerfitez, en chacune une vingtaine de 
Colleges. Chaque College a fa Bibliottie- 
que bien:fournie.. Il-y.a. mduhue-"# 

à lan 


| 


_--faudroit avoir fix grandes Chambres, Les. 


. France:qui ont des Bibhotheques bien foure 


nies. .Pour une parfaite Bibliotheque, il 


belles Bibliotheques. d'Egypte, .olim! 11 y 


a encore en la Bibliotheque du Roy des li= 


yres non imprimez. :Les Moines ont laife 


fé perdre beaucoup de belles chofës parleux 


- nonchalance. Gruter m'a envoyé .je Cata« 


logue de la Bibliotheque Palatine, mais il. 
n'y ena pas la centieime partie. Vidi Ca- 
talogum Oxonienfis Bibliothecæ 5 .habet 
vugares. Sunt Londini, Oxonii» Canta- 
brigiæ, præftantifimæ Bibliothecæ, ut & 
Parifiis; Angli nunquam excuderunt bo- 
nos libros-veteres, tantum vulgares. 
. Brazioreca Patrum. Il y a.bien de 
ha racaille dedans. . 
Bicuius fuit doëtus. | 

. FI, BLonpus eft bonus, fed omnia quæ. 
ibi funt,,. funt & alibi, . !  * 
. Bogur. Il y en a une forte en Afrique, 
qui cft f joly, grand comme un veau d’un 


_ mois. Les Bœufs ou Uri d'Italie-haïffent 


fort le rouge; comme auf "Jes Cogs d’In- 


. de, tellément qu'ils fautent de furfaur con- 


tre céux qui en portent. a 
BorssARDUM .. haäbeo : multa præclara 


_ habuit ex Giæcia & étiäm lapides iplos.. 


quos 


\ 





| 
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quos cum Montis-belgardum à Lotharingis 
diriperetur, amifit magno damno: haburise 
femus præclara. | 
‘. BozocN£s la Graffe, in ftralia, dicitur 
ad differentiam alterius, quæ in Gallia: : 
 Bomssreus edidit rer Thalmud : num- 
quam femel edidit, quin Conftiterit 100 
milibus coronatorum. Edidit Jibros pro 3 
millionibus, & funt correétiffimi: debent 
corrigi à Judæis, alioquiñ femper erunt 
. menda. . 

BonGars d’aujourd’hui, nié d'avoir fait 
je Juftin (1), maisil dit que c’eft un autre 
Jacobus Bongarfius, qui mefme l'a donné 
il y a 20 ans, à Monfieur de l’Efcale à 
Bordeaux 3; c’eft un bon livre ; il a bien 
faict deflus. (C'’eft tout de mefme comme 
ilyaunautre Jofeph de la Scala en Sicile, 
qui.a fait des Ephemerides: plufeurs ont 
penfé que c’eft moi, Clufius mefne. 

: c@ (1) Bongars nie avoir fait le afin] 

El ne parloit pas ferieufement. P. €. 

‘+ Monfieur de Bonniver. Il y a 100 où 
#ço ans qu'il eft noble. Il peut montrer . 
4 ou f generations ; mais il ÿ. en a enco- 
re de vras de la maifon d'où ils font for- 
tis, qui font aujourd’huy meufniers à Van- 
deuvre. Tous ceux qui fonc nobles, leurs 
| Pa 








| 


 fuerunt ibi foflæ urbis antiquæ. Les Lan 
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parens ne le font pas pourtant. Les Bon- . 
nivets {ont venus de meuniers qui font en- 
core à Vandeuvre pres d’Abain, mais ils 
font desja de f races. Ante nuljus igno- 
bilis fucrat Gentilhemme dela Francé, 

BorDaA &t Villaria apud Gregorium M. 
fæpius occurrunt, c’eit des Bordes & de 
Villiers, noms fort communs; Burda c'eft 
une ces/e apud Greg. Turonénfem. 


": La ville dé Borpeaux eft accreuë per 


trois fois, C’eft pourquoy-elle eft groffè & 
mal baftie. 11 ya encore les murs de la 


vicille ville d’Aufone. Cette muraille eft 


fi forte qu'on ne fçauroit, en un jour, en 
abbattre la. grofieur d’un homme. Les 
grands quartiers {ont fi bien joinéts l’un à 
l'autre, qu’on ne fgaufoit trouver la joinc- 
ture::c'éft une belle antiquité, Mais mainr 
tenant on l'a bienaccommodées C’eft la 
quatriéme ville de France: la belle maifon 
de ville que c'ett! C'eft un vray bordel 
aujourd’huy qué des Cours de Parlement, 
horfmis Tholofe. La maifon de ville de 
Bordeaux à efté mulétée de 2000t0 livres 


de revenu parde Roy Henry $Seëénd, org 
. qu’il vint. la Couronne. Burdigälæ duæ 


platèæ funt, quÆ vocantur foffarüm, quid 


des 
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des de Bordeaux vocantur à Sidonio Syries 
Landunenfes. À Bordeaux on mangé de 
bon pain de froment. Les Gafcons. font 
bien le pain. Sortez de Bordeaux vers. 
Je Bearn, tout le pain eft de Millet. Ceiix: 
de Bordeaux cnt en leur ville plus de 2000 
tonncliers. Ils changent avec les Danois 
du vin pour du bois, pour faire des ton- 
-neaux, qui fe font beaucoup à Bordeaux. 
Les Tonnelicrs.pourroient faire une bonne 
ville. La futaille eft bièn chere en Gafco- 
gne. Sæpifimè fumitur fuplicium Burdi- 


+ gale, ut & Tholofæ, & capite mulétan- 


tur omnes' qui fanguinem fuderunt: ita eft 


exercitatus carnifex Burdigalenfis, ut {æ«: 
pius caput manceat fuper humeros, {ciflum. 


cet. Tholofæ foliti funt membra  fecare 
uibusdim, poñtea caput vice rotæ,. quod. 


 fecuti funt Burdigalenfes. - Ut in omnibus. 


fere fequuntur. Tholofates , ita Rothoma- 
genfes fequuntur Parifienfes, - A Bordeaux 
ils ne fe foucient que d’eftre des premiers à 
la proceffion. À Bordeaux du temps de 
mon Pere, entre 60 Senateurs il y en avoit 


plus de 20 habiles & doëtts perfonnages. 
De ce temps là eftre Principal de quelque 
College à Paris eftoit plus que maintenant . 


_eftre Reteur de l'Uuiverfité. À prefent 
‘ s ce 


€ 


| 
| 


SCALIGERANA 28 


Ge ne font plus que des canailles. Lé Roy 
en a tant mis. à fon plaifir. Bordeaux eft 


une des 4 plus grandes villes de France.” 


Elle eft auf grande que deux Leyde, oui 
deux Agen. Il y a de belles antiquitez à 


Bordeaux. Il y a une Abbaye, quieftun' 


fief de Meffieurs de Candale, qui eft baftie 


à la Dorique. Ante 60 annos Burdigalæ 8° 


Fholofæ in Curiis loquebantur fua lingua s' 
quidam Rex voluit mutari, nunc loquun' 
tur Gallicè, . : 
Borez (1) eft un gentil garçon. S'il 
cuft demeuré davantage en Syrie, il euft: 
amaflé route la Bible en Syriiqué ou Ara- 
bique: les Afterifci d'Origene y font. Il 
n'y a que les Latins qui ayent eu la Biblé 
en un volume, les autres les’ 6nt par par- 
Celles, par livres, & il en cherchoit une en- 


ttere. | | | 
(1) Borel] C’eft Jéan Borel fort {ça 


vant dans les Langues Orientales, loué par 


Voffius dans fa Harangue fur la Mort d'Er- 


| penius, &c par Cunæus dans la Preface de 


tout des femmes: en ce pays fur tout les 
CU L 


fa Republique des Hebreux’ P. C, 


* 


lonus..  : , 
* Bossos. Îl y en a tant en France, & fur 


Borussræ tantum partem prætendit Po< 


Tome II. fem: 


De ee ec ét 


F 
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femmes ont debeaux & grands corps droits. 
” Monfieur de Bowizzan a des terres; 
nen nobles, pour lefquelles encore qu'il; 
foit noble, il faut qu'il paye la taille. 

BouLANGER (1). Omnia ex me & ads: 
tranfcripfit, & quædam ex fuo addidit. 
Non eît illiteratus, fed eft valde pigers 
{cripfit in Pleflæum, fed pedanticè, doc- 
tius tamen quam Serarius, quo quid inep- 
tius? | 

cp (1) Boulanger] C'eft Yulius Cefar: 
Balengerus dont Scaliger parle encore { ci- 
après au mot Bulengerus |. P.C. 

Le Duc de :BourGoGne erat Vafallus. 


. Regis, & debebat homagium illi, & ta- 


men contra illum pugnavit, 

BourreaAU: il y en avoit un à Geneve 
nommé Maiftre Louys, qui eftoit Gentil-. 
homme de Savoye, & s'eftoit fait Bour- 
reau pour faire defpit à fes freres qui ne luy 
avoient rien baillé. Le Bourreau de Paris 
cftoit mieux connu qu’un Prefident. Il 
defaifoit fort -bien en laiflant feulemenc 
tomber l’efpée. Lés Allemans haïffent 
fort les Bourreaux. | | 

T'ycHo RRAHE a efté un admirable ob 
fervateur, & a bien remarqué les Equi- 
soxes qui fe fuivent. Ptolomée s’eft trompé 

| d'un 
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d'un jour entier, un autre de fix heures 
feulement. J’enay fait mention dans mon 
Livre de Emendatione Tycha Brahé a 
faiét de fort belles obfervationsen Aftrologie. 
pour les Equinoxes, nous nous fommes ef 
critss il m'a beaucoup appris. 
Brep£gropius eft fort prefomptueu#.. 
Non eft ex Brederodiis, nec veré, nec bafe 
tardus, fed habait ex joco, & habent jus 
Brederodii veri, agendi contra illum. Pa 
ter erat Stannarius. | 
Ceux de BREME depuis fix ans qu’ils 
ont receu la Religion, font humains. | 
En BREëTAGNE & Guienne, le fils d’un- 
Coufin Germain appellera le Coufin Gers 
main de fon Pere, Oncle; Oncle à la mo- 
de de Bretagne. Omnes T'abelliones, Grae 
phiarii, Lidéorcs, in Britannia noftra no= 
biles funt. . a ee 
. Briçanrs.. Il n’y en a point tant en 
France qu’en Angleterre & en Alemagne. 
Les Aoglois s'appelloient Celto-brigæ, & 
. mefme Scotus fignifie un brigant. . 
..Brissonit formulæ pauca habent bona, 
nam maxima pars à ftudiofis eft çoacerva= 
ta;  ILeftoit doéte & a bien efcrit ; formu- 
las non omnes collegits; vellem omnes col- 
_e _ L2z. ligi 


244, - SBECUND'A. : 


lgi & edi feleétiores. Briflonius in fuo 
munere capicbat utraque manu, … 
. Des Broces'/écretes 1 Sam. Ch, V 0.6. 
font hemorrhoides, -ou fiftules encore plus 
dangereules que les hémorroides. ” .: 
C'eft un grand fou que noftre Bnex-) 
LHORST. . : 
Brosse eft un lieu plein de Broflailles, 
: BroucHTON (1) {cribit in Apocalypfim 
profeéto magnas nugas, ut fecit in Danie- 
Jem; eft furiofus & maledicus, .- 
+: d&.(1) Brouchton] C'eft Hugues Brough- 
ton Angloïs, fort verlé dans la Langue 
Hebraïque, mais un peu fou. P. C, 
_ 1 Voyez l'Article de ce T'héologien 
dans les Editions pofthumes du Diétionaire 
de Mr. Bayle, au mot Broughton. D. M. 
" BrucGis quafi tous les AËtes publics des 
affiches fe font en François; c’eft la. plus 
. grande Ville de’ces pays, & la plus peu- 
plée. Le portrait du plan eit aufi grard 
que Milan. Brugis duas Hnguas loquuntur, 
& omnix Aëta publica Gallicé {ripta hà- 
bent; fed-permifcent duas linguas, modo 
‘ tria verba Galkca, modo tria Belgica. . . 
7 BruenoLe. (1) J'avois envie de voir 
Je tombeau de Brugnole à Venize, duquel 
oc | Mu- 


um mm mm 
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. Muret m'avoit parlé. Quatre François 


avec qui j'eftois,,ne m’en donnerent jamais 
le loifir; qui-a compagnona Muiftre. Ja- 
mais je ne voyageray avec des François, 
ils font trop legers &t trop bouillans. 
. (1) Bragnole &c.] Vid. Par. Vit. 
p.. 48, 495 & epift. ad Vertunianum in 
‘opulc. Scaligeri. DaILLE. | 
Vide prima Scaligerans,. voce Bru- 
gsolus. D. M. io 
‘ Ceux de BrunswI1IC qui-ne font que 
puifnez de Lunebourg,. font grands Sei- 
gneurs. Le Duc de Brunfwic prenoit plai- 
fir à aflommer des bœufs: il eftoit beaufre- 
re de la Reyne d’Angleterre d'aujourd’huy. 


- Les Serruriers. y font Senateurs. Il y a 


douze ans que le Duc de Brunfwic a chaffé 
les Jefuites. Brunfwicæ habent Crucif- 
xum, &c infra cum Joanne & Maria funt 


:Lutherus & Melanchthon. Nihil barba- 


rius- Brunfwicenfbus.,. quia pauci ad cos 
commeant.  , 
. Bucaocrzerus cftoit.un bon homme; 


-mais’il fait les jubilez de fo ans'entiers. 


_Bupe'e, qui a dit que les mots François 


viennent du Grec, a bien fait des fautes. 
.H ne pouvoit rien efgrire que imitando, 3- 


-yaat des lieux communs de phrafes : ç’a efté 
| | . EL 3 le 
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le plus grand Grec-de l’Europe. - Aujour- 
d'huy ileft bien aifé d’eftre bon Grec & He- 
Dieu, car tout eft tourné; mais pour fça- 
“Voir la naifveté, le genie, il faut bien eftu 
dier, & peu de gens l’entendent. : 
Julii Cæfaris BuLENGERI Opera de 
Theatro, Circo, lex Salica Fr. Pithoei, 
bona; inter plagiarios.' 7 
BuuLzincerus eft le moins mal fur l’A- 
pocalypfe. Napeir ne vaut rien, ‘il na 
“rien dit qui vaille. Ji n’y a que le 13 & 17 
Chapitre qui foiént bien clairs, & que nous 
‘entendions. ct 
BurcuARDI decretum eff tres-bon, : : 
Je ne fuis pas Burponius, mais Bur- 
‘penius (1). Il n’y à perfonne à Verone qui 
s'appelle Burdonius. Mon Pere {€ nomi- 
moit à Burden, parce que mon grand On- 
cle eftoit Seigneur de Burden; & Burden 


lingua Sclavonica, quam etiam' Pater lo-- 


quebator, fignificat fterile & defertum, & 
mon Pere fut nourry à Burden. Mon grand 
Pere s’appelloit Julius à Burden, & un 
autre fils, de ja Scala. Mon Pere ni mon 
grand Pere n’ont jamais efté à. Verone que 
trois ou quatre mois. Mon Pere ne fçau- 

roit eftre citoyen de Verone, ni paflé Doc: 
. . . . . * . 2 -+cur 


e 
à € LS 
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teur en Medecine à Padoue Qu'on cher- 
che dans le livre de l’'Univerfité f l’on trou- 
vera un. Burdenius. TFonfo à Burden, c’ef: 
toit mon Père, parce qu’il eftoit tondu fort 
-pres à la Sclavonique. 

. (5) Je ne Juis pas Burdonius, maîs 
Burdeyius &c.] Mr. te Marquis Mafkei 
seit inferit en faux contre tout ce que Sca- 
higer dit ici de fon nom, de fa qualité &e. 
Voyez Verona iluffrata, Par. LI. à l’Ar- 
ticle de udes Cefar Scaliger, pag. 194 & 
fuiv. Mr. Maffei foutient que le Pere de 
Jules Cofar : Scaliger s’apelloit Berederto 
Bordone ,; & que c’etoit le nom de fa fa- 
mille. Ce qu’il ya de certain, €’eft que 
dans les Lettres de Naturalité que Jules 


…Cefar Scaliger obtint de François I, l'in 


Ef28., ileit qualifié Yalius Caefar de l'Ef- 
@ale de Bordams (ou plutot de Bordonis {e- 
Jon la conjeéture de Mr. de la Monnoye) 
Doëteur en Medecine, natif de le Ville de 
Verone en Italie. Mr. Bayle nous a donné 
xne Copie de ces Lettres dans fon Diétie- 
paire à l'Article Verour. D. M. | 

Burcunpiz Comitatus,eft major Du- 
œatu; non poteft capi à Rége.Galliæ, quia 
habet Bernates Proteétores ,alioquin facilê 


, 


“gaperctur. 


L 4 Au- 
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Augerius Buse Qui vs a fait fa Legation, 
c’eft un beau livre, il y a de bonnes cho- 
fes, il a bien efcrit des Turcs, 1l a cité 
tué aupres de Paris (1). 

& Busbequius & bé tué auprès de Pa- 
ris] Scaliger étoit mal informé. Bus- 
bec, Ambañfadeur. de l'Empereur Rodol- 
-phe à la: Cour de France , ayant obtenu 
permiflion d’aller faire un voyage en Flan- 
dres, pour: ‘ÿ° donner ordre . à fes affairés 
particulieres, prit la route de Normandie; 
spais étant proche de Rouen, il fut faif 
d’une fievre dont il mourut le .28 d'Oéto- 
bre 1592. . Quelques jours, auparavant il 
avoit été arrété & -pillé par un pari.de 
Ligueurs; ce qui apparemment iderina fieu 
au bruit qui courut qu'il avoit été affaffi- 
né par une troupe. de brigands.: Voyez 
FArticle de Busbec dans le Diérionaire Cri 
ique. D. M. : 

Buryro. deleétantur barbari, quia pe- 
ratus cft cibus. Tartari & Ægypti 1lh 
errones , quibus cibos parare otium non ef, 
butyro vefcuntur; antiquifhimus eft cibus; 
Je beurre eft le meilleur entre les laétages 
‘de Hollande. En ce païs-cy on fait toutes | 
-Jes fricaftées au beurre. 

| _ SVXTOREE a fait Syragogun Judsicars, 


: qui 


NW 
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qui cft bonnc;. mais il n'entend pas beau 
coup-de mots qu’ilexplique mal. Buxtor= 
£e eit bien-un autre homme qué Waferusg: 
_ileft doëte. Il-faut que j'aye Synagoga 
. Judaica en Aleman,.c’eft. un bon livrer 
Buxtorfus unicus doétus eft Hebraicè. Au- 
ourd’huy- nous n'avons que luy de. grand 
Somme en Hebreu. Mirum-quamodo Bux= 
&orfius ametur à Judæis: in 1lfa tamen Sy- 
nagôga Judaica-illos valde peritringit. Re« 
diquit mulros errores in-epiftolis Judaicis. 
D. Buzenvazcius Legatus difcefferat 
præterito anno fine revocatione Regis. 
Rex ftatim. juffit illumredire,. ut vix 1llj 
Jicuerit domum vifitare. Legati funt mans 
sGipia.. non audent difcedere nifi revocati. 


C. 


Æy- C:(1) cftoit fort confus en fes pref- 
P e Ches: Jllifoit.à Geneve. 
. 0 (1) P..C.7. Je croy que c’eft Pierre 
Chevalier Paiteur & Profefleur en Hebreu 
à Geneve. P..C, | 

‘Capurcr, À Cahors funt.optimi .Ca- 
‘nonicatus,: êC sao..aureos valent; funt 24 
-Canonici, -& ÆEpifcopus divess. miror Je- 
{uitas ibi non . OT 2 


LE M 
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‘‘‘Ân Cæsorum palatio Romæ font mul 
ta marmora & in Farnefranis ædibus. E- 
tant apud Epifcopum Aquinatem plufquam 
3000 Statuarum. Acinous erat ex marmos- 
re præftantiflimus : vidi etiam Laocoontem 
in ærc. | 

Cauter eftant Miniftre faifoit mieux 
fes prefches, lors qu’il eftoit moins prepas 
ré ; & quand il fe donnoit beaucoup de 
peine, il ne faifoit rien qui vaille. 

Au grand CaIRE en Egypte, les portés 
font baffes & petites, afin que les Janiffai- 
res n'y puiffent entrer à cheval, ni y faire 
centrer les chevaux. | 
7" CaLenpes. Pour fçavoir le quantiefme 
c'eft des Calendes, il faut mettre 2 avec 
le jour du mois; comme, demandant le 2z 
d'Avril, le quantiefme c’eft des Calendes ? 
le mois d'Avril a 30 jours, depuis 22 à 30 
font 8, & 2 font dix; ergo 10 Calendzs, : 
Sic fi petas {cire 10 Kal. Maiïi le quantief 
_me:c'eft? il faut fçavoir qu’Avril a 30 
jours: oftez z de 10 refte 8. ergo 10 Ca- 

en. eftle 8 jour avant le 30 d'Avril: ere 
‘go c'eft le 22. -. 

CaLvin a le mieux cefcrit far Daniel, 
mais il a le tout de faint Hierofme. © le 
bon livre que l’Inflitution de Calvin} Cat. 

ee Vin 


- 


+ 
—e 
us 


SCALIGERANA Zÿf 


vin & Beze ont tous deux eftudié en droit 


| à Poiétiers. Contius médifoit extreme 


ment de fon coufin germain Calvin. Cal- 
vin à très-bien fait de ne rien efcrire fur 
l'Apocalypfe. IL y avoit un homme à Ges 
neve qui vivoit d’efcrire les Sermons de M. 
Cakin. © H eftoit Afthmatique & parloit 
belliment, tellement qu'il eftoit bien aifë 
d'efcrire: j’ayme bien mieux 1es commen< 
taires de Calvin que fes fermons, lesquels 
H n’a jamais efcrits. © le grand homme! 
1 n’y a ancien à comparer à luy. Ilaf 
bien entendy l’efcriture! le premier argent 
mignon que j’auray , j'achepteray toutes 
fs œuvres. Il a eu un frere qui luy rel- 
fembloit en tout & par tout. Solus Cal- 
vinus in Theologicis. Jln’a point fait de 
"Retraétations, És a tant ecrit: c’eft mer- 
veille. Je vous laifle à penfer fi c'eft un 
grand homme. (Calvino Pontificii non 
maledicunt nifi quando vident præclarum 
ejus ingenium, & tam præciaré interprez 
‘£ari SCripturam , ut ipfi non poffint ejus 
.præflantiam aflequi. © quam Calvinus 
“bene affequitur mentem Prophetarum! ne 
me mclius;. erag fummum ingeniur & ju- 
Mlicium Calvini. Sapit quodin Apocalyre 
fn nonfcripfit, | Le 
— - *L 6 : Se- 
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* Sethus Cazvisrus, ludi magifter afi- 
cubi in Saxonïa, curavit edi Chronolo- 
Biam optimam, in qua me perpetud fequi- 
tur; nec Âliter poterat bene inftituere 
Cbronotogiam , quam ut monui in fine pro- 
Jogomenon; fed'jam longè aliter in meo 
Eufcbio mdicabo. | | 
_ Cawmanrs. Sacerdotes fünt Idolorum; 
incpta vox Gallica, planè ex Hcbræo. 2. 

Reg.13. 5. 
*  CÉAMDERNI Britannia, bon. 
‘CAmeranius a cfté un des grands À- 
Yemans de fon temps. Beze me cite point 
“fes Aunosations fur le N. T. Ego non vidi. 
Cameniers du Pape; cet Eftat n'a jà- 
mais valu plus de 800 efcus, du temps de 
"Clement VIH. maintenant ils ne valent 
“rien, üls font habillez de violet. - 
+  CAMERS in Solhinum bon. 
CampPaAniA.' Il y en a deux; Campa- 
-mia Rhemenfis, & Campania Comitatus; 
"c'eft une belle Comté. Rhémenfs,. apud 
“alios vocatur Eaodunenfis, fed eft una & 
‘eadem quæ vocatur Campania jufques à 
* Langres. | | 
7 CanAyE. M. de Frefnes Canaye Ame 
“baffadeur à Venife: Vidi' Epiftolanr quam 
fcribit ad Cafaubonum; nefcio quid velit 
HU OCT TN TT 2’ 
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_ c'eft du Latin d’Amphitheatrum. Cafaue 
= bon.luy a bien efcrit autrement. | 
Canimius juvenis doétiffimus, qui Hel- 
lenifmum bonum fecit. Il a pris tout le 
meilleur de Vergara, & de tous, & à mis 
aufli quelque chofe du fem. 
 Edidit multa futilia Canrsius in antis 
uis Leétionibus,& talïa pleraque füunt in 
Bibliothieca Sangallenfi. | 
Ile Caxisrus eft Juris Confultus , ha- 
Duit fratrem Jefuitam. Il a fait imprimer 
de bonnes chofes.en fes Ant. Leét. & auf 
de grandes badineries.. | 
H. Canisius. en {on. 6 volume a de 
“Bonnes choles, il a tout eu de Saint Gall, 
_ ‘je ne crois pas qu’il ait rien falfifié, 
 Cannetres. Ü y a en cette partie d’A« 
frique où eft l’ifle de S. Thomas, des Can- 
nettes, qui montent par Îles jambes de 
Phomme , & s’ils mordent on en meurt. 
Je m'esbaliys comme les Portugais y peu- 
vent demeurers mais’ ils y font un grand 
gain au trafic du fucre: 
_ Canox. Tertullien citant le Symbole 
Pappelle par trois fois, cononers. 
CanonicaTus à Canone ; qui eff pro- 
“prement Ja penfion qu’ils ont tous les ans, 
le gross fans les Anmiverfairés, qui font des 
" L7 | zen 


— À 
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rentes qu'ont laiflé en mourant des badine 


‘ou badines, à k charge qu’on chantaît des 
Mcffles pour elles: & de ce revenu n’ont 
rien ceux qui font abfens, unde illud pro 
verbium., pro abfentibus sibil. El y à des 
. Anniverfaires beaucoup à Agen & à Bour- 
ges. Sunt gradus Canonicorum 3; felon: 


qu'ils font venus, ils montent aux charges, 


ont plus de revenu que les auties, pour 
les charges qu'ils ont. 

Pour CaANnontsER un Saint, il coufte 
beaucoup. | | 
_ Canrerus (r) n’a fait qu'une fois læ 
Cene. Il a une Bibliotheque complete: 
J'ay donné à Canterus mes correétions fur 
fragmenta Poetarum. Il y a de bonnes 
chofes dans fes Variæ lectiones. . J'y prof 
te beaucoup. C'eft un beau labeur quame 
vis non doétus. Il à leu: tous les Auteurs 
Grecs pour recueillir cela. 

œ (1) Canterus ] C'eft Theodore, car 
det de Guillaume. P. C. 


J: Carsezus (Er) Sedanenfis ille , fou 


fils de fous fou, mais bien fou gaillard., 
qui a efcrit des epochess il me loue, puis 
diffentit à me, mais bien ridiculement, 
Mea cohærent ut Euclideana Unum fi 
" demas, totum corruet; non potes ab uno 


a - » 


‘dise, 
e # 
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Sifféntire quin ab émnibus diflentids: uis 
uio dato , reliqua omnia al aoculuin qe-, 
monftrantur. E 
@ (tr) Capeilus ] Cet Article eff outré,. 
& bien different du jugement que Scaliger 
fait de Capei dans fa Lettre r2$. L. D. 
” CapsrAïne. Les plus grands Capitai- 
nes que nous ayons, c’cft Henry IV. Le 
Comte Mauriec, & J. de Zamoskis Le 
Roy a bien fait des pas-de-clerc. Le 
Prince de Parme prenoit des villes tour 
devant fon nez. Ées deux plus grands 
Capitaines ont efté en ce pays; le Duc 
d'Albe, qui ne hfchoit , comme le Roy 
a lefché le Comte d'Auvergne, ceux qu’il 
foupçonnoit. Le François n’eft pas pror 
pre à tenir ce qu’il a conquis, à conques- 
te beaucoup; lc Roy d’Éfpagne ne perd 
rien, finon ce pays. ° 
CapiTuzariA Caroli Magni auétiora 
dedit Fr. Pithœus. Savaro promifit mille 
Capitularia amplius, & promiferat Sido- 
him aliàs, & nihil dat; poteft illa optimè 
dare, alioquin non eit doétus. 
* Les Carpucins vivent d’aumofnes, &.ne 
Bardent rien pour le lendemain. Ils cons 
terent une fois à. Madame l’Ambañadrice 


#Abain, à Tivoli, qu'il y avoit 2 jours 


qu'ils 


ee * 
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aullsn'avoieñt-rieneu; 8 qu'eftans dan 


un pré enfemble.. quelques .chiens- chafñfe. 
rent un liévre contr'eux, qu'ils prirent. -8& 


manperent,.ut mifum à: Deco: Il:y a-plus: 


de 120 ans qu'il. y. a-de. ces: Cordeliers res 
formez.. CS 
… Carpucnus unus Romæ elt- Cardinalis:. 
“Pauperibus.Cardinalious Romæ-datur pen— 
flo; habebant meo:tempore 2009 corona<- 
tos. nunc.dicuntur. habere.10 ixillia Co+ 
__fonatorunr. oo —— 
__ Carpaw a’refpondu à Scaliger, & né 
k nomune point. mais dit, adverfus-quen+ 
dam conviciwmorem: Mifere mortuus-ines 
dia ;- quod notavit TaCIVO- nomine Scaligérs 
præfarione ad Manilium:- 
- CARDINALES Germani-& aliarum Nas 
tionum, Romæ-negliguntur.. 
. Caristus de Naples, bonne edition ; .86 
‘ha premiere: 

Carraque. Ceux’d’Amftérdam',quand 
ds prirent la grande Carraque, il-y avoie 
$oo. hommes dedans, qu’ils: renvoyerens 
avec tout ce:qu'ils. pou voient porter avec 
eux; or,- argent. pierreries;- humanité 

u’ils-n’euflent faite aux Holhindois: C’eft 
ane merveille dela grande quantité de-mar- 
fee. hat 


+ 
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chandifes qu’il y avoit en cette Carraque,, 


plus que deux grandes &. fpacieufes mai- 
ons ne. pouvoient tenir. av£c: 800 hom= 
MER  …. . | D 
Carrio eftait bien doéte, mais mefr 
chant. Une fervante le trouva fur un Flar 
mand beau-fils; il en dvox deux avec luy. 
Eft doétus fed fummus fur: librorum. Cu 
Ricium decrpit. 30 coronatis, & CL Pur 
téanum. Cepit ex Gellio folium- in qua. 
correxeram verfus Menandri; ego volui il- 
lm:occidere, mihi reddidit valde timens 
Habcbat divitem difcipulum, cum quo des 


: prehenfus. cit. nifi fugifler, malè habuif- 


det. + E | 
… Carrionw, Gifanius, Boulanger, grands: 
brrons, plagiari. Ce bougre larron de 
€arrio-m’a efcrit une lettre, par laquelle il 


me confefle le larcin qu’il avoit fait en def- 


Chirant quelques cahiers du Gellius de mon 


. Ecre.  Lipfus l'appelle Stellio . 


: Casa à fait des vers (17 en l'honneur 


y -dt-la. Bougrerie.. les Alemmans l’ont-trouvé 


! 


; 


fort maurais, car ils haïflent .ce- vice à 


merveilles. - Sic' in eonfutatione . Sbulæ 


Burdogum. Caf a fair un Scazon ad Ger- 
æmanos pour s'en. exculer. . Il y en 2. qui 
tie livre, ais il pe fe uouve guerres 
si VE 


_ 


LL 
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Ce Scazon n'eft gucres ben, j'en vou- 
-drois faire de meilleurs; on en faifoit bien 
Cflat, mais ce n'eit pas grand cas. . . 

cœ (1) Cafa a fait des Vers. &c. ] Tou- 
chant ces Vers, voyez l'Anti-Baïlket ($. 
CxIx. pag. 10 & fuiv. de l’édition d’Am- 
éterdam 1725. in 4.) où Menage a infcré le 
Scazon ad Germwanes, Voyez aufl le. Dic- 
tionaire de Mr. Bayle, à l'Arucle Faxer, 
Rem..£. D. M. ee 

Monfieur .CasauBoN, pour avoir cité 
Joué par moy, & pour fa doétrine,. com- 


me aufi Rbhodomanus, ont efté eflimez. 


Tandis quelle Roy vivræz, Monfieur Cafau- 
bon fera bien. Il y a plus de deux ans qu'it 
avoit, Ja furvivance de la charge de Biblio- 
thecaire du Roy; il le fera maintenant. IE 
m'appelle autorem famæ. fuæs cela. eft 
vray; il eftoit bien à Montpellier. H eft 
. Bibliothecaire & a de pages 400 liv. Les 
Sorboniftes & les Preftres luy ont bien re= 


fifté, & luy ont dir que ce n’eftoit point. 


pour le Religion, :veu. que lc Roy fufoit 
appeller Grotius de Hollande pour l’eftre. 
On füifoit efcrire à Monficur Cafaubon 
que le Roy d'Angleterre k dermandoit, &t 
c'eftoit un Secretaire qui cfcrivoit les Iet- 


wcs, incie Reg. . Jelur predis qu'ias 
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feroit rien d’y aller, quand il n’y auroit 
qu'un certain orgucilleux fot, qui ne le 
voudroit pas endurer, qui eft Saville. Au 
Perfe de Cafaubon, la faulce vaut mieux 
que le poiflon. Les Caraéteres de Theo- 
phraîté, &@& lAthenée de Cafaubon., font 
três-bons. . Que Monfieur Cafaubon efcrit 
bien Latin! Affcétu :peccat -en--fa lettre 
qu’il m'’efcrit touchant le livre contre ‘Se- 
tarius. Je garde tousjours fes lettres. On 
prefente ,600 écus à Monfieur Cäfaubon 
pour aller à Nifmes, & fa maifon payée, 
Calaubonus noû utitur Thefauro. - Il a une 
trés mauvaife lettre Grecque: liy & Eipe 
fus font tout courbez de l'eftude. Cafau- 
bonus dotiflimus. Ego jus difcipulus, 
guftum habeo rerum, fed non doétrinam. 
Cafaubonus non ‘{eribit, ut Itali, fusè. 
. “C'eft:le plus frand homme que nous ayons 

en Grec: Je luy cede; eR-doétiffimus om=. 
fi qui hodiè vivunt. fait bien d’au- 


tres chofes que Liple. 
à. Præter Casaunonum: hodié. pulls doc= 
tus apud Calviniftas. _ 


" CASAUBONUS pauca Gripfit in Novum 
freftamentum. E 
: CasauBonus non debebat intérele Col. 
“lo- 
3 a L 


F 
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loquio-Plefiæano ;, erar Afinus inter Si 
mis, doétus inter imperitos. 


Casauronus poteit fcriberé in Poly=' 


bium, & quidem meliüs quan refpondere- 
Baronio., qui: omnia capit ex Centuriis. 
Raynoldus vel Lubbertus poffent fi modà- 
vélientz & deberent,. nam:commictit Ba 
ronius.errata infinita, etiam in Chronolo- 
gia. _. | 
Casezrus eft bien doéte. Si j’eftois ame 
bitieux: je: pourrois bien faire imprimer un. 
Bros volume de Lettres. : 
 Caseus:. Nibil magis generat' podas 
STAR, 
- : CassANDER. £floit dé PHle de Cadfans: 
 Caflandyi Litupgiea habeo: fed liBride mif- 


RGræcx &. Latina, vidi titulum 3. nefcis : 


anidern.fit cum libro-de Liturgia. Caffan- 
«dés. erat populeris Vulcanäi qui adhuc -hax 


 bet.multos illius libros non excufés.. - 


. .Joféphus. Castro: foit ftalus.. pedan: 
AST&LTONI fecerunt injuriam, cum 
dos effet: faftum. objecerunt . mortuus: 
cit ex paupertate. EE 
… CAfrindz, Le Conneftable de Cas 
tille (1) amafle une belle librairie : il-eft 
bien dote; on dir qu'il: ayme fort les lis 
AIFS, | | 
| @ (r) 


a 
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“@ (1) Le Cenneflable de CafilkT I fe 
, æommoit Jean Ferdinand de Velafque.P, C: 
Casrores. M. dc: Beze reprend cé que 
 Caftores font appellez pour dire Caftor &€ 
Polluxs c-cepondant Suesone’s'en {ert : ce: 
font dsoxemgers ._. US 
CararacrzÆ funt-cata doupæ Kheni. 
Surdescunt accolæ. - 
CATASTA corruptum ex #elérrenis: Vi 
de: Tibüllum Scaligeri. 
-Carscaismum Tremellius vertit He: 
braicè quam-optime,ut Judæÿÿ-mittereturs; 
-quemadmodum Græcè SylbuYgius” Pahiti-' 
num; El. Srephranus Gencyenfem opti-: 
mè Græcè. Solus gener'ejus {1} potefl';u- 
dicare de bonitate.libriiftius. Uterque Cz- 
© techifmus miflus eft Conftaminopolim in 
_ &ratiam-Græcorum ad/Patriarcham., . : : : 
.@..(a) Solas gener jus] C'eft Cafiue 
: ‘bon, qui avoit époufé Klorence Eftien. 
ne, P. OC: FU 


Madame. CATHERINE Sœur du Roy: | 


Henry IV. eftoit.fort vaine; elle m’a trom- 
_ pé,.jenecroÿois pas qu'elle feroit fi cons-\ 
tante en fa Religion qu'elle a efté. ! 
. Carneniné de Médicis: Ea 'Reyne 
Mere parloit aufli bien fon goffe Parifien, 
qu’une revendeufe de la place Maubeits 
; & 


Poùr eftre Chanoine à Geneve, il falloir 
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un Recueil d’Epitres-de Daniel Chamier à 


quelques Jefuises, & d'eux à lui On y 


en trouve -entr'autres. du P. Cotton. Ge 
Recueil eft imprimé à Geneve en 1f99. 


in 8. chez Pierre-Rouviere. Z,. D. 
- CramPpaGne. C'eft une belle Gomté, 


il y a de belles. Villes. Je ne fçavois ‘pas: 


qu 1 y euft un Vitry en Champagne. 

Ce fat de Cuancerztier de Baviere-(r)' 
fait une Chronologie qui eft bien fotte, & 
me fait prier de luy envoyer mes cahiers 
d'Eufebe. C'eft un bavard, il m'a écrits 
il a voulu’ enfeigner T'ycho Brahé en As- 
trologie, qui a efté un admirable obferva. 
teur. 


'@œ (1) Chancelièr dé Bavière. L Jean, 


George Herward. P. C. 
«©: Voyez la Vic'de Tycho Brahé par 
Gaflendi, Livre: V. ad annum 1596 page 


164, 165 de d'edition de la Haye r6fÿ+ 


D. M. 
- Monfieur de CHaAnNDTEU eftoit un gen- 


| til perfonnage, bon Théologien & a bien: 


fcrit: luy & Matthieu Viret ont caréchi- 
fé Monfieur de Lefcalle. 

Les CHanèdrnes à Lyon s ‘appellent 
Comtes, & Coloniæ revera funt Comites. 


CS 
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efte Protonotaire Apofñtolique: c'eft une 
prerogative qu’ils ont par deflus les autres: 


_ in pétitiône quorumdam benefciorum, 


Canoniçatus Ultrajeétini ‘pingues funt, 8 
{ervantur. | 

._ CHAPPERONS. Le fot habit que les 
Chapperons de drap & de velours! En 
Languedoc les Damoifelles font mieux 


coiffées.  & non tant chargées. La Grand* 


Mere du Roy portoit une coiffe de toile 
ayec force dorures deflous. -_: 3 

CHarcez-MaAcxe, de fon temps, il y 
a 800 ans, il y avoit encore de fort bons 
livres. 

Le Roy CHarLes V. furmommé le Sa 
ge, fit tourner la Bible & le Digefte. On 
tourna dolus malus d’un vieux mot fort 
propre [ ferrè mal engin] dans Tite Live 
que j'ay veu en la Bibliotheque d’un Gen 
tilhomme. Il y en avoit dans:les Biblio- 
theques des Nobles. E 
 CHarzes V. eft mort en nn Monañte- 


_ te :.il fit de fon vivant fon frere Empe- 


reur, & fon fils Roy d'Efpagne. Son Fils 
luy dit un jour, je fuis plus que vous, quia 


 Filius Imperatoris, & tu non. 


Le Comte de CHaRoLois va plaider À: 


Tome IT. taty 
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tatu Flandriæ. Licigäbant Parigis , Fe 
cxcedebat 15000. - 

CuanTReux ont teusjours chopine de 
sin clairet, &c.chopine de vin blanc, Ce 
font des ventres qui ne fervent à rien: les 
Chartreux [ce font les. Celefins ] font des 
æmeclettes de 100 ou 320 œufs. : 

Cuarezzeraur. Îl yaen Efcofleun 
Qui s'appelle Comte de Chatelleraut, &c ef 
de. 11 famille du Prince de Montpenfier. Son . 
Grand Pere l'eftoit, mais il ya plusrien. | 

Cuaus, Jamais je n'ay eu fi chaud éa 
Yralie qu'icy, fed calor eft humidus.- 

Ceux de la.-Cuinæ font Antipodes à 
mous,.c’ett une ignorance d'en deuter. On 
2’ycntre pont. a a X patio en portant 
qeia se pret t'une loy eftroitte- 

crvée. : ‘1e font grande difficulté 
de fu faire mourir an homme, apres la fénten- 
ce donnée: avant que de livrer le patient 
au bourreau, encore s'enquierent-ils s'il y 
a moyen de ie fauver dis ont long-temps 
tenu en prifon des Portugäis, qui avoicnt 
eu la hardicfe d'y entrer. 

Monfieur CresrieN, pour avoit efté joué 
par moy devaut:le Roy ,:le Roy en fut fas- 
ché: je dis que: £ "ef parce a il aété fon 
Pieccptex. . | 

_ Les 














La 
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: Les Chresriens font Caunfe de tous les 
_ maux qui fe font. Arnobe a montré quenor, 
puis Orofius , & apres faint -Auguüftin & 
Civitate Dei. Ecs Chreftiens font plus 
mefchans que les Payens ou Maihometans, 
des Grecs avant qu'ils fuffent fous le Turc 
eftoient fi mefchans. Il n’y à point eu de 
plis mefchante Nation qu’etx, pendarit 
qu'ils tenoient l’Empire. : 
. Q. Sepr:: Flor. CHrisTranus, avoit 
Appris:à efcrire en Grec d'Henry Ettienne, 
à elcrivoit fort bien tout commefon Maif- 
tre en Grec, en Latin &'en François. Il 
A tourné les.vers- de Pibrac en Iambes, mais 
de ftyle eft comme d'Heroiques.. Il devroit 
ere. »wwrsb, comme le commun parler ou 
devis familier, comme dit: Ariftote dans les 
divres de Poetica.. °°. : - | 
- CuRriISTIERNUS Roy de Danemare 
Quand il alla en Suede, apres avoir donné 
fa foy , il fit tout tuer, | 
:' CarisTMANNUS eft-un vray Jefuice (1), 
Je n'ay garde de:le nommer: il eft bien igno- 
rant, ileft bien efnouffeté par Lansber. 
gius Miniftre de Zelande, qui a efcrit contre 
luy, &c qui a auffiefcrit un:beau Catechifme. 
- 6 (1) Chrifimaunus eff un vray Vefuite.] 
H'ne faut pas prendre cela à Ja ketare, Jac- 
n M 2 _ ques 


Line -.-+r. MhOl#@@{ 
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ques Cbtiflimannus , qui eftoit Profefur 


en Arabe à. Heydelberg > n'a jamais. ché | 


Jeuie. P,.G 

Cr nounou, Qui. voudrs en faire, il 
faudra fe pouverner felon li mienne. Los 
Mathematiciens Chronologiftes amäflent 


_ beaucoup de paflages, mais fans diprée & : 


fans jugement.  - 

. CHRyYsosToMe le thcilleur des. Perse 
Grecs, -Si l'omi imprime toui ce qu'a fût S. 
,Ghryfoftome il vaudra bien: 100 florins. H 
abien fait, mais quand il'stéloigne de 
Theolopie & de fon texte, il ne fair rien 
qui vaille: le: ç’a efté un orgucilleux vilain; 
falloit il faire cé qu'il a fait?.il a efté bane 
My, & avec raïon. - Infinira puichra ha» 
bet & optima in Novum T'eftimentun. 

Ciracconitus honnefte Efpagnol: à bien 
fully neinuhoms dans fon livre de Fricli- 
nio. P. Ciaeconius Hifpanus.erat doétus: 
erat Presbyter Romæ. à 

:.CiéERdN, m Epiftolis ad : Atticuni a 
des fenteñces entrecouppées, parce qu’il 
efcrit. dès fcrets; æ’eft.-le plus bel Auteut 
_-Latin que nous ayons : les belles chofes 
qu'il ÿ-a H'dedansi 

Crcocne. fuvenal fait mention de la Ci- 
cogne, &: tousesfois il DE €D 9 point aux 

. ‘joure 


_ SCALIGERANA. : 269 


_ jpufd’huy à Rome: il y en a beantaup en 
_"Egypse à caulc dés Serpens; on dit qu’il 
n'y en à paint dans les Royaumes, & ce- 
pendant il y dn a-en Cafüulle ; & je crois 
. m@me-qu’il y en a en Pologne. 
45" Cioranus honnefte homme , il a bien 
denit fur Ovide, il eftoit Sulmonenfs 
somme lut, . L 
r:GirE..ba ‘Papauté en confume beau 
Coup. | | 
+ Cx. AUDEANUS clegantiffimus Poëta 3 
quèm præglara habet ie 4 Confulatu Ho- 
aorii! .Prudentius ctiam. 
. CLavius bis jentat ; Teuto eft ;: bene 
Bibie.”. Nuñquam diluunt vinum, & quan 
do veniunt in Aquitaniam , ægrotant ob 
vin .& Auftrum flanteim. T'ofa res emen- 
. dandi Calendarium Clavio-commifla, Afino 
qui prater Euclidem mhil -feit. Clvius 
Qu'on m'avoit dit eftre un grand perfonnas= 
g & que j'ay trop loué, eft unc' befte. 
onfieur d’Abain m'a dit qu'il luy faut tous 
es matins un morceau de jambon & un 
verre.de vin Grec. : C'eft uy pros ventse 
_ d'Ademan: il a tant fait.de couarderiès tou- 
Chant l’année Pâpale. De. his ad Eufebium. 
” Claviuss’eft trompé melme en fa correc- 
tion, .ila pis fait que devant. Glatius ni- 
| M3 . hil 


s v -. . 
ARE nn no Le. 
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hil boni fecit nifi in Euclidem, quia aliud 
aifi hoc fecit in vita Putabam Claviunm : 
cfle aliquid, id eft, confit en Mathemati- 
ques, fed-nihilaliud fcit. Eft Germañus, 
_ unefprit lourd & patient, &t rales effe des 
bent Mathematici; præclarum ingenium 
non -poteit. efle magnus Mathematicus, 
. Quæ fcripferam, graviora tacuit, leviora 
 réfutavit, fed' nunc omrnia oftendam in 
/ Eufebio. Ut 3 
_ CLemMANéxs eft bon: in Monachoi 
fcripfit 3 erat de Bayeux, &c noftre bon 
amy Monfieur Goulart a traduit de Bæ . 
yonne, ce ! 
. Czrsmenr Alexandrin. 6 le doéte ER 
crivain ! il entendoit bien les payens: Jus- 
tin Martyraufli, fednon tantum. Il cite 
de beaux livres que nous n’avons pas . :. : 
: CzeMenremM VHI. Antichriftum vo- 
“@averat Ferrerius.,. male &c'ineptè, quia boe 
nus eft vir. Clement VII. eft mort le 4 
Mats 160f. Il éftoit de la famille des Al. 
dobrandins de Florence , ancienne, mais 
non pas noble. Les farnilles fe maintien. 
nent fort long-tempsen ftalie par mar 
chandife, &c ils fe difent Nobles, Gewrsl- 
homo mercante. ‘À Florence il y a peu . 
«le neblefe; ils font tous trafiquans. . Cè 
| DS Pape 


s 
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Pape £ normmoit Hippolitus Aldobrandie 


nus. , Manuce a .efcrit à fon Pere, qui fe 
nommoit Sylvefter qui a fair un Commen- 
taire in Hnftitutiones Juris, Les Papes 
changent tousjours keur nom. Celuy-cy 
efloit Docteur és loix, prudent & qui ay- 
moit les François, qui dit avoir mis la 
Couronne {ur la tefte du Roy, lequel la re- 
eonnoit de luy. Clement VIEL. a prudem- 
ment annexé au patrimoine de faint Pier 
# le Duché de Ferrare, qui efloit heredi- 
taire du faint Siege, & revenoit là par he- 
ritâge , car c'en cftoic un fief. Il ft 
bonne chere à Monfieur de la Val, il 
eft fort humain & courtois & n'a jamais 
perfecuté. | 
. CLoisrre propriè eft swrémes locus 
golumnis circumfcriptus. . 
. Cnaus. Ce mot n’a efté ufurpé fur le 
declin. de l’Empire .. c’eftoit un mot fort 
rare aux Romains. , . 
Czæsar.. Apparet quam fit antiquus 
- Scriptor, habebimus Cæfarem Græcè vers 
fum. puto effe verfionem Planudis, 
Coccrus Sabellicus mort de Verolle, 
Coppzæus qui eftoit aymé de Dujog 
. poureftre fon grand admirateur, .eft tres- 
pedan, H joua un AAVAÉS tour à {on Pres 
. à M4 


CET 
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_ vepteur. La femme de Dujon qui eftoit 
tres fuperbe & avareen fut 8 jours en refve- 
rie de ce qu’on oftoit à fon mary les 400, 
liv. de la profeflion Hebraïque. Coddæus 
hnihil fcit præ Buxtorfio, & putat fe effe 
maximum, Crat fummus Junianus: Omnes 
illi Jaoniftæ purant fe efle maximos viros, 
Non pronunciant Jova & Adonai. | 
: Conomanus eft un fou. Vide Rhode- 
mannus. | | 
‘* Coprus, Amazonide. Aux vers de Mar- 
Tial où il eft fait mention de Perle, 1l y a 
Marfus Amazonide , il faut dire Codrus; 
c'eft celuy duquel fe mocque Juvenal au 
commencement de fa Saryre. Marfüs eftoit 
un bon Poete qui eft loué par Martial mef- 
me. Îl ÿ a en quelques exemplaires, Co- 
druss C’eft la vraye lecon. | 
7 Coiene'E, & fon Oncle, ne valent gue- 
Ye mieux l’un que l’autre. Coignée doit 
plus en cette Ville qu'il n’a vaillant, on le 
… vouloit faire Miniftre, il eft fort impudent, 
-c’eft l'ordinaire des François ; il n’y a.Na- 
tion ff impudente ni ff affranteufe que la 
.Françoife, je ne hiffle pas d’eftre Fran- 
Gois. - 
| $ CoLzario Mofaicarum & Romans- 
rrumlegum bonusdiber: poftea à Gotofree 
: oo 1 


de —+ 








| 
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do editus. Donellus fcriptum illud ri< 
debat. E | 
 Coromkés. Depuis qu’on 2 mis des cos 
Jomines aux livres-Grecs, perfonne n'eftu- 
die plus au Grec. Muretfe fafchoit fort 
de cette.invention ; les colomnes aux li- 
vres Grecs, & tous ces gros livres de re- 
eutils font caufe_que nous n'avons plus 


-d’'hommes doctes. 


CoLoniA Agrippitia omnium Germaniæ 
Urbium maxima. Colonienfis Archiepifco- 
pus ef titulo tantum, nihik habet: eft Fra- 


: ter Ducis. Bavariæ, cft divess habet quin- 


qüe ÂArchiepifcopatus aut Epifcopatus, 


:‘Golonienfem , Monasterienfem ex quo 


pauca habet, & Leodienfem ex quo ha- 
t 40 millia florenorum. : 
Cozumnz fufles funt adhuc tres in 
gollegio d’Arles | | 
: In Couneo:Walonica multa funt, quæ 
hon intelligimus. 


. ‘ GomiruM fil minimi natu plerique Me- 
-éicinæ ftudent in Italia. Fracaftorius. 


Le 


CommaArTa. Cicero diftinétus fuit in 
éommata, ut ait Hieronÿmus, ce qui eft 


‘à préfumer; nrais les commata où verfets 
eftoient plus grands qu'ils ne font. Les 


‘Grecs 
si | 
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Grecs avoient d’autres diftinétions-que es. 


Latins. É 
+ CoMMELrx demeuroit.à Heidelberg, à 
caufe de la Bibliotheque Palatine. | ER 


Juy: qui a donné Ocellus Lucanus, com: . 


me aufli un bel Apollodorus , .& autres 
livres. | D 
Commerintüs nobis dedit Chryfofto. 
mum & multa quæ non extabant.: -Erat 
vif bonus & faris doétus; :1l eftoit ignorant 
en Hebreu, mais il a bien f#it fur le Nou- 
veau Teftament : il eftoit orgueilleux, il 
ne devoit pas ainfi éraducere Principèm, il 
avoit acquis bien des ennemis. 
Le Comvur par l’ännée Sabbatique eft 
e plus certain. . Le -. 
ConpucrA fub arbore eonjux, id eft, 
‘Judæa, laquelle te dira la bonne aventure, 
uvenal: avec laquelle tu auras marchan- 
‘dé fous quelque arbre du lieu, appellé 
poTevn. on 
Coxressro rei. ‘In Gallia non debet 
fateri reus, fed Genevæ & hic: & lice 
binc provocare ad Ordines, in Crimina- 
bbus. 
Jo. Conrapus de Horologiis Scioteri- 
#cis, bon. .: - | | | 


. M, ConsraAnr Miniftre de Montau- 
| bas, 


ER 


1 — 
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Ban, a-un livre-en rime, qu’a-cferit & coma 
__.pofé un Baron, car il eft de vieille Elcritu< 
_- #& de.ceteurps-là. Ge Baron-eftoit avec le 
Roy Louys &{on predecefleurs, & faifoit 
_ k guerre aux Albigcois: il efcrit en langa- 


ge de ce pays là, & vieux, M. Conftant 


Fentend., & dit des Albigeoïs qu'ils es- 
toient {fr mefchans, qu'ils difoient que 4e 
int Pere cftoir la befle de FApocalyplez 
ils ne vouleient painr de Mefle, point 


d'Eau-benifte ,.nioïent le Purgatoire & tel 


Jes chofes, & raconte là toutes leurs. mef- 
chancetez. ÎIl y a.encore en ces pays-là 
beaucoup. de ces livres, maisentre les Je- 
fuites : j'en ay quelques uns. Conftant 
vouloir prouver par l’Apocalypfe, les Roÿs 


de France, les Olympiades, la famine, la, 


durée d’une paix : I difoit que les Italiens 
avoient leurs mots pris du langage de Quer- 
ey, qui eft le plus ancien, veu que celui 
dont fe fervoit Moyfe eftoit le mefme. :Il 
vouloit prouver les Olympiades par l’Apo- 
calypfe, & non parles Auteurs profanes, 
Ha maintenant 7f ans. | 


CowsrANTIN eftoit aufli peu Chreftieri, 


moy Tartare: :mais éette pretenfion & 
pretexte l’a acheminé à l'Empire, & beau 
<oup en ont autant fait pour s’avancer en 
.M ‘Frans 


cafe le. 
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France. S'il y a des changemensen Ita 
lie, ils viendront pour la Religion. Qud- 
-ques Princes prendront ce pretexe , quoy 
qu’ils nefe foucieront guere de Rck- 
ion ... | 
R. ConsrANTIN .qui a fait un lexicon 
n’a pas plus de dix ans plus que moy; c'e 
_un ŒE" fou. ; | D 
.  ConsrANTiNI. Diétionaerium non valet. 
. Stephani optimum. Scaliger aullo ufus ef, 
.-Etiam Hebraica ini Genchs leétione , didi- 
. cit pecyliari Mmdagatione fine-Grammatica, 
.  ConsrAnTiNorozI. Hoc mifrom ef 
. quod cum Græci petant a Furca Parriar- 
. Cham & Turca confirmet illis, Papa creet 
.alium “Epifcopum . Conftanrinopolitanim 
ridiculum, & ille talis erae Epifcopus qui 
". pacem fecit inter Regem & Sabaudum. : 
. . CoNSTANTINOPOLI quoque, id curante 
-Patriarcha, multi Poetæ Græci fustexws- 
tiut Sappho, & ah. _ | 
ConsuLs, en Agennois, Roüergnt: 
Commingeois, l’année de leur Coniuht 
fonc libres de tailles. Confules aliquamdo 
ab urbe aberant ,: fd Prætor:Urbanus & 
Peregrinus,. & Tribunus picbis nos pote: 
_rant abeffe. Lt . 


+ Sa Ÿ 
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‘Coxrriës: mefdifoit cxtremement:de fon 
. Goufin Germain Calvin. 

._. Cookxt Præceptoris Edoardi VI Dial. 

“héticon (1). Non vixit tempore Bertrami, 
. quia ante 1Ç0 annos non erat in ufu vox 
_ «la, D'riéticon, 

s> (1) DrallaGicon. } D'autres atribuent 
æe livre à Jean Poynet, Evefque de‘Win- 
ton en Angleterre, qui mourut à Stras- 

bourg. P. C. 

… @ Le Diallaficon Eucharifie, de Rea- 

li prefentis, parut en 1576, in 8. Dans 
ke Catalogue de la Bibliotheque Bodiei en- 
-Re ona jomràcetitre la remarque fuivante: 
-Authbor :perbibetur  Dominns Coke Pre 
.ceptor Ediwardi VE. ,'fecundum..alios ef 
Dominus Poinet.. D. M. | 

CoPPrENHAGEN cit un joly Chafteau ; là 
-@ft le port, la Court & |’ Academic de Dæ 
-DEMArC. 

Copus avoit commenté Rabelais, êt n’a 
.. voit faitautre chofe toute fa vie. 

Corgan 4ôp Syriacè dicebatur Côre 
ban, le Prcftre cernant un pain benit, il 
-Jud'quod. Deo offérebatur & :medium. erar, 
Reliqueum -panis diccbatur. érriduper quod 
-populo dabatur. 

“Corn. Quod'dicitur-Luc.s. cxaktavit 

M 7 Core | 
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Gornu Ifraclis. id ef excellentiam. AHbé, 
ignominia affecifti commu meum... 1 eft ex- 
Æcilentiam mem. Pfal. 92: exaltetur cor- 
Au meum- ut monocerotis Ibi-Juftinus 
Marty exiftimabat crucem €hrifli defig- 
mari, & docuit ibi de fedili-quod cornu #r 
æruce digitur: hoc unicum bonum: docuit 
de crute. ertullianus .ex eo ctiam imirz 
.Baber ,; &d. non pepecpit menten Juftini. 
Lipfius muitæ talia apnotaÿx . veterua: 
Chriftianorum nugas.-qüi nihil: non de eru- 
Æe docent : & hoc etiam annotare debuis- 
fer Liphus,-æt etiam: Veteres 11h dixerunt. 
-Arca denotari crûcem, quia arcaf aperiz- 
tur habet ejus formam. effigiem kbri a 
‘pertt, & ita crucem defignabis ; nuge 
meræ. : es. 
Coroxz. longe apud Feflum & Pli- 
aium funt Coronæ non quæ impongrentèr 
capiti, fed quæ altaribus &t portis, com- 
me deux grandes bandes. 
Convinus. Mathias Corviaus Roy de: 
Hongrie eftox de noftre faille dos Seali- 
gers. - Il s'appelloit Comte de Lifas ik es- 
toit fils d'an grand ‘Capitame, il eftoit 
Rey non par fuccefhon, mais par éleé- 
tion. 
_ Corroas .non noverat And. Schorrum 
_ | ; OC= 
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… doétifimum in Græcisy ‘jugez quel il peut 
<fire, fi c’eft quelque habile homme. Pe- 
je Cotton fe vante de me tirer d’icy & de 
me faire venir à Paris, & que à je n’au- 
fay l'honneur que je penierois y avoir : 
æ'eft ua far, il l’a bien montré centre Cha- 
mier. Il n'y à Roy, ni Empereur qui 
me tire d’icy., quand bien mefme les Eftats 
m'ofteroient mon honoraire ‘qu'ils me 
Chafferoient hors de leurs pays. Si n’irois- 
je pas à Paris. C’eft un bavard; ils font 
fafchez contre moy, mais ds n’éfent m’ar- 
taquer. Lis feavent que je fuis de la race 
“des Chiens & Mañtins Scaligers, ils {ça- 
vent que j'efcris ici toutce que je veux, ce 
‘que je n’oferois en France; je me mettray 
à efcrire contr’eux dorefnavant tout à loi- 
fr. Cotton eft ignorant, mais e’eft un 
courtifan, habet telum eloquentiæ. Il mu- 
uette fort M. de la Val ; c’eft un jeune 
homme, il ofera bién fe laiffer aller. Cot- 
ton attend un Evefehé, il efcrit au «Pape 
-tous fes exploiéts. Cotto plus præftat quam 
Loyolh. Loyolk genuit Jefuitas, Cotta re- 
-fufcitat. Nefcio an Cotta fit.Provincialis 
rGallorum Jefuitarum, [57 l'a eflé|: me- 
“retur pileum Cardinalatus. Cotton eft fou 


6x talis-agnofcitur: feribebatad:amañam in 
… “Da 
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Detphinatu; bittéræ font interceptæ, Chaë 
ieras habet. - . US 
Corron eit un fow &c:les Jeluitesauff, 

on les connoifkra à la fin. Je ne crois 
que Cottan ait efté f mal avifé de defcoue 
vrir l'entreprife du Roy fur Pampelone. :Ils 
. a'attenteront pas:fi toft quelque chofe con: 
tre la France. Je deffrerois qu'ils entreprife 
fent quelque chofe contre ke Roy, & qu'# 
#uft decouvert. Un.jour les Jefuites nie- 
:tont (r) que Coton:ait demandé au Diable 
touchant le Roy, & cela eft fort veritable. 
.… “Monfeur Cafaubon na efcrit avoir veu les 
. demandes de .Goton chez le Prefident de 
‘Fhou qui les.awoit receues-d’un Sorbenis- 
rte; il les montra à Coton, &c luy deman- 
-da fi cela eftoit:vray, qui annuit & proba- 
bat fuum faétum: 

cœ (1) Que Coton ait demandé au Diabie 
 souchant le Roi. |] L'Hiftoire de ces deman- 
-des eft toute entiere dans les Memoires du 
|. Duc ‘de Sully. Darcee”. 

Couronne. Le Roy François premier 
- a commencé à porter une Couronne à l’Im- 
:.periale, ‘in rotundum -definentem 4cumen: 
“les autres la portoient comme eke eft fou- 
. Jée par le Centaure. - Les Ducs n’ont point 
. de Couronne, mais feulement un Chapean 
* Ducal. Courr 


. 
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= Courr. Ïl appert des aétes qui fe fai- 
foient en Latin & en François ily a fo0 
ans, que nos François qui entendent mal 
leur langue, ont cefté d’efcrire la Court de 
Parlement , efcrivent tous Cour, parce 
que , difent-ils, il vient de Curia. Mais 

ue ne l’appeltenr-ils Curie, & les Courti- 


” fans Curiens ou Curifans? Quand on parle 


‘de la Cour du Roy, il vient de Curtis (r}. 
Jtali Corte, in Curti noftra Les Parle“ 
mens eftoient par toût où eftoit le Roy, 
& l'on dreffoit un enclos qui s’appelloit 
Guartis, & le Roy efcrivoit, de Curti nose 
tra. Parlement vient de parler; Comitia, 
concefius. Les Courtifans ne different dy 


.… vulgaire niff quod fcrico veftiti funt , difco= 


Jores veftibus, concoleres moribus. [## 
Jamb. of. Scaligeri.] os | 
 @ (1) {l vient de Curtis}. Menage pre- 
tend qu’il vient de Cortis, qui a été fait de 
Cobors. Voyez fon Diétionnaire Etymolos 
gique au mot Coeur. D. M. Us 
.‘Couvrar fes pieds. 'Jud. 3. Hlcouvre pofli- 
ble fes pieds en fa chambre fraifche, c’eftà 
dire, chie : car tous les fuifs, Mahometans, 
Turcs, quand ils chient, ils couvrent leurs 


, 


| jure à caufe qu'ils portent dé Jongaes ro- 


. Al cft defendu aux Juifs par un canon 
e 


Co] 
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danco nec de cortu, qu& præcipex fun ; 
& annotayit illa ftuitus: ille  NanGus: in 
Nonnum. | | si =! 

Crux fuit'lethalis, fed non tam eirds 
pam crucifixi aflervabantur à militibus, ne 
corum amici illos abriperent, & interdum 


per. 6 aut, 7 dies vivebant in eruce clavis 


uatuor affixi & funibus ligati pedes ia 
uppedanea, nates ih eornu infidentes. Ob 
clavos affixas gangræna corripichantur ; 
que ip{os abfumebar.,: vet fnedra cañficies 
Dantur:  Quod- Chrifto: datum acerum & 
 &l, fuit adirrifionem, non quad fuftentas 
 sentur cibo & potu. Jofephus facit mens 
Zionem crium quos liberaverir à cruce, quoe 
zum. duo obierint ; alter bène curatus fi 
pervixit, Scripfit oc 30 -ainis poitquane 
&os liberaffér.  _:  . ee 1. 
Cuyacius theoriam Juris Veteris Range 
Ai caluit optimê, praticæ non igna 
taotüm, (ed fi: quid in ea {ciret .-dedfcen- 
di cupidifäimus , uv potè quod ipfum à jure 
Rômo giverteret. Idem hoc vbtinseras 
Ac exploderetur, nam difcefkiet fi:vel mit 
Rimum gontra lubitum obitreperent-agdie 
forces. M. Çujas eftéit un fi bon homme, 
£’eftoit le Pete des Hicokiers, & à perdu 
plus de 4000: liv. pour avoir ptefté à de 


_ 
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Efcokiers. Il preftoit auffi-des livres MSS. 
à tous ceux qui luy en demandoient, il a- 
soit prefié à P.P. (1) fon Petrone, & à 
moy auf. Ledit P.P. voyant que je m'es- 
tois fervy d’autres traittez qui eftoient avec, 
kfquels il avait mefprifez, redemanda 1$ 
205 apres à Cujas le kvre, lequel il luy pres- 
ta, &t depuis oublia à qui il l'wvoit pretté, 
Sc. nc s'en avifant point, le pordit anf: 
Cieft. le. premier Petrone que inous ayons 


eu. Je l'ay copié fur.cec exemplaire; je 


l'ayme mieux qu'un imprimé. Ledit P. 
P. prit à fon frere, & luy retint, le vieux 
Commentaire de Juvenal & Perfe, pour le- 
quel ils ont eu difpute.. J'en ay fait lesex- 
traits moy mefme que Mefleurs du Puy 


 sat.de ma main. F. P.{2) a deslivres pour 


lefquels je m’eftois obligé aux Moines de 
soie Dame: du Pay en Auvergne, que 
ÿavois preftez à Monfieur Cujas, lequel 
eftant mort, ils font tombez entre les mains 
de P. P. qui me les vouloit rendre, mais 
fan frere les.a, .& me des retient, corâme 
aufh mon bel.Acro fur Horace. -: Quand or 
vowloit mefprifer Monfeur Cujas, on-Papi 
pelloit Grammairien, mais il s’en rioit, & 
difoit que telles gens efloient marris de ne 
l'eftre. pas: . Cujas rapportoit tout. ; -fori 
* 5 7. . roit.. 
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droit: 1l faifhit relièr un divre Frinçods 
ayec un Latin ou‘ Grec, .ponrveu qu'il fut 
de mefme grandeur. On trouve quelque 
fois dans les MSS. des livres conjoints: 
aufquels tous ne prennent:pas garde. Mon- 


_ fieur Oujas difait que j'avois depncellé les 


Manufgriptss je m'en fais bien {ervy. en 
mon Catulle.. Cujas .ê&t Muret s’alloient 
coucher de fort bonne heure, &c fe levaicét 
de grand matin. Monfieur Gujes n’ouft 
#çeu éfcrire comme Yvo Villiomarüs (3}, 
de jacius-preftait tres volontiers fes ‘livres. 
Il avoit des MSS. beaucoup, fed infimi 
ævi, comme aufli Melchior (4): 
. 4 (1) À avais prêté à P. P.\. Pierre 
Pichou. P. C., | 
+ &@ (2).F. P.7] François Pithou, cadet 
de Pierre. P. ° D 
7 (3) Xvo Viliomarus.] Scaliger: P.C. 
œ Voyez ci-deffous au mot Yvo Fill. 
marus. D. M. LS 
. (4) Come auf Melcbior.] Scaliger 
entend Melchior Gaidaft: Allemand, ‘dont 
nous avons plufeurs Ouvrages. Voyez 
Cci-detfous aux mots. Goldaf & Melchior.] 


CuLri lapidei, de caillou , ex filice, 
taillent bien, &c aptiores ferreis ad circum- 
. Ci= 





+ : 
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cifonemi, quie. ferrum ‘f adhibeatur iritu- 
mefeit caro, hoc ver non; vidi Lugduné 
duos, & hodiè quidim pepuli adhuc .u- 
tüntur. - 
. Cuxæaus cft'bene doëtus fed melancho- 
Cus. — ‘ * +, 
Quinte Cunce cft un‘bon Auteur: il y 
a long-temps que Q. Curce eft perdu. 
Tout ce que neus en avons a efté defcrit 


. d'un feul exemplaire, & tous les MSS. 


font nouveaux. In Bibliotheca fani Vic- 


. toris primus liber Q. Curtii rat, fed de- 


prehendi.efle compoñtum à Petrarcha. 
CuropaLaATes n’eft pas le nom propre 

de Georgius Cedinus, ut putabar Junius: 

mais C’eft le nom d'office, qui fignifie Mais- 

tre du Palais; voñftre «oncle devant que 

mourir le dit fort bien. Qui fcripfit in 

Curopalater (1), bene Junium reprehen- 

i5. | : 


«œ (1) Oui feripht] C'eft le Jefuite Ser- 
æarius, comme il paroift par {ce que Sca- 
diger en dit ci-deflous au mot Serrarins. 7 
P. C. CT 
*_ CyPrIANUSGoulartii optimus. ‘Cypris 
nus '& Tertullianus tournoient eux mefmes 
le Vieux & Nouveau Teftament. . Cyprian 


a une belle fimplicité & une grande pieté. 


Cy- 


ES 


æ 
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Cyriczus. Je n’en veux point avr, 
parce qu'il n’eft que Latin. Je veux avoir 
Ë Peres.en leur langue. Vulcanius habet 
nunc Græcum Cyrilli, quem ediderat Lay 
tine Toleti. ‘lle eft cenfuta notatys, quia 
multa habet contra Monachos. Lu 


D. 
Lnya que 400 ans que la DANRMaRe 
Ï eft 


{t Chreftienne. In Danja plerique {une 
noftræ Confeflionis, & Cancellarius eft , 


‘ fed placidè vivunt. Teutones funt valde 


fuperbi. …. 
Danusius oritur à 6 ou 7 lieues de 
Ulme. _, . . 
A Danzric.le Senat eft. fort hurmaig., 
mais le peuplé n’eft que canaille, TJhi-eft 
præftantifimum empotium & pérpetuutm 
ut Lugduni, à quo diftat 400 lieues. Kà 
raulti pereprini confluunt: advehitur fru- 
mentum ex Lithuania, Polonia, Livouis, 
Mofcovia per Viflulam. . . - .,. 
" De, ou, DE LA avant les noms pro- 
pres. Il doit eftre mis aux noms fubftan- 
tifs & non jarnais aux adjeétifs ; comme 
qui m’appelleroit de Scaliger feroit mal, 
C'eft un abus aujourd'huy de prendre-k 
“ie | nom 


_ 
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pbm de Kh Seigneurie; il faut garder fe nom 
“de la maifon. Il:y a des noms, cognomi- 
m, qui ne foht pas proprement adjectifs, 
mais font tenus pour tels, comme Ciceron, : : 
Briffon, qui fe devoit appeller Briflo, & 
non Briflonius , comme s’il avoit nom Brif= 
foine. : Rotanus fe devoit appeller Rota. 
|. Heft bien vray que le de fe tourne en $s 
- où 2#a5. Vaffanus eft bon pour de Vañflans 


Pithous ou Pitholus; de Thou, de Tolla, 
il ne’s'appelle pars T'houan: du Puy, Po- 
Mas, & non pas Puteanus, parce qu’il ne 
s'appelle pas du Puis., Victa s’appelloit 
Vieteus, mais depuis que j'eus fait le car- 
me, Gur afinus facerét, &c, M. François 
Viere fe nomme Vieta. Aufone fe mocque 
d'un Grammairien, difant tu ne fçaurois 


dire ton nom, inreéto cafu, que tu ne faffes . 


un folecifme; car de ce temps on prenoit 


des noms mafculkins formez du neutre : 
comme Remedius, Auxilius, Podius à 


Podium. Tl reconnut lors qu'il s’eftoit 


mal nommé; il n’y avoit homme qui re- 
connuft les fautes de la langue Françoife 


mieux que 1üy. : 
Drecrnt & Haga funt altiores Leyda. 


En DELPHINATU, fi quis puellam com-. 


preflerit, tenetur ducere, ut Bafileæ, Le 
Tome IL. N Jan 
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langage Dauphinois eft difficile, il eft quag: 


comme le Perigordan. 
Derrio., deliciæ Lipfi, eft caufe. des- 
randes: perfecutions qui fé font .en Stirie. 
trio au-prix: de moy. ne fçait rien, Vcis 
” là péurquoi.il metdit de moy. Je furs ua: 
afne aupres de quelque homme dote. Del- 
rio s’en va derheurer à Lyon: fon ivre de 
 Magicis difquifitionibus a efté, imprimé 
deux fois, Il eft ignorant, ne fait.qu'amale 
fér: if n’aimait point Lipfe, mais depuis 
quil eft {orty d’icy , vogavit Criticorum 
fincipem. 
._:DEnassiuag Lingelshein m'a efcrit 
‘que l’Auteur de Idolo Hällenf eft. Denai- - 
fius {1) Afefleur de la Chambre Imperia- 
lé. Et parce qu’il vit entre des Jefuires,. 
il ne defire eftre nommés. il eft de Stras-. 
bourg comm: Lingelskein. oo 
(1) L'Auteur de ddolo Hallenfi eft 
Denaifus.] Ce livre eft fait contre Liple., 
8 a pour: Autheur Jean Michel Lingels- 
, héim, qui l'a voulu faire pañler fous le 
nom dé Denaifius, écrivant à Scaliger, a- 
fin d&n’être pas découvert, Voyez [ci-. 
deffous l'Article Lisgelsbeim]. LC. 
«& Scakger avoit crû. que Lingelsheim 
étoit l'Auceur du livre ge ddalo Hallenf'; il 
Dos | le” 
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k ; 
k-lui atribue formellement ci-deflous 2 
mot Lingelsherm, & pretend même y avoir 
seconnu le genie-de ce Savant: mais nous 
voyons ici que Lingelsheim le détrompa, 
& lui aprit que Denaifius étoit le veritable 
Auteur de cet Ouvrage. Colemiés auroit: 
bien fait de s’en tenir à ce que Scaliger dit 
ici. Voyez dansle Diétionaire de Mr. Bay- 
k l'Article de Lingelsheim , Rem. (A.ÿ 
D. M 


- Descensos ad inferos: ç’à efté une ad 
dition que cet article, comme ce que l'E- 
glife Latine avoit adjoufté, € is Spiritune 

Santam ab utroque procedentens. 
Desocario quæ prædiéta eft apud Da- 
nielent, eft de ruina templi, cujus duæ funt 
apud Danielem-prædKtiones. | 
+ Les Draszes ne s’addreffent qu'aux foi- 
bles (x), ils n’auroient garde de s’addreffer 
à moy, je- les tuerois tous : apparoiflent 
aux forciers en boucs. Voyez Azazel, Di. 
citur Diabolus hirci formam accipere, non 
ederern ex hirco propterea. Genevæ qui 
dederit fe {e Drabolo, ftatim comburitur, 
Pater Diabolum non timebat , nec ego ti. 
meo. Ego fum pejor diabolo, nunquam 
“vidi ullum fpectrum. Dicebat Diabolum 
on audere. iplum pocderee Vide prope 
N2 ie 


” fequebatur dumdormirem. ‘Domines Da. 
bain êt alïi.erant ante, ego folus-reliétus e< 
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Biturigas hominem nigrum.in equo ñigroi 


in mediis paludibus flantem, &.meus.illuux 


ram retro: glamavi ad 1um hominem ,:non 


 refpond£har,. jam equus meus paludem'in: 


tris perpetuô blafphemabat. 


reflus erat, .&t.fralacer non fiflem periif- 
em; ftatim equum:retraxi.alii.me audive- 
runt, & tota note erravimus per feptera 
hors : nam Dominus Dabainfurrexerat pro= 
pe undecimam,. & dicebat jam diem futu- 
tum. Sæpe fit ut Disbalus deducat in pa- 
ludes ut komines perdat. :Credo errorem 
illum nobis efle faétum , (quia &Rus.ex nas. 


9 


oc (1) Les Diables ne s'adrefent qu'au 


foibles &c.] On voit ici.des traits de La. 


credulité de Scaliger, de même qu’en d’au- 


tres endroits, comme au fujet des forciers. 


Voyez-ci-deffus au mot Æzazel. D. M: 
… DrasoLi.vox ignota veteribus Ethnicis, 
& res etiam , non gredebant effe Diabo-, 
lum ,fed Dxmonium dicebant Socraris, 
& Dæmonium-yel pro Deo, vel pro Ge-. 
nio fumebant. - | ne ; 
. Indi Orientales Dj ABoLuM adorant. Ag 
nofcunt duos Deos, uaurm bonum qui non: 


poflic nec velit nogere, ut Manichæi, &: 
| on ile. 


+ 
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#lum non adorant,: fed malum,. ne noceat, 
$ illum voéant voce quæDiabolum figni- 
#cat. Plures funt qui Diabolum adorant 
quam qui Deum aut Mahumetem. 
+. Drazgericæ Ghryfippeæ autor Can- 
‘ecllarius Poloniæ Samoskius (1). | 
" @. (1) Gancellarius Polonie ] C'eft Jo- 
hannes Zarius Zamofcius, qui a auffi fait 
un.livre de babendo Senatu , que Sigonius 
-&eft atribué,. comme il paroïft-par la Vie 
de M. de Fhou 3; mais qui eft effective. 
ment de ce doéte Chancelier. Veyez Au- 
-bert Miré Chaneine & Bibliothecaire d’An- 
vers dans fon Epitre dedicatoire fur la vie 
.de Lipfe.. Séaliger parle encore de Zamos- 
chi { ci-deflous au mot Zamv/chi.7] P. C. 
:: Drazecricam :Stoicam in Polonia 
-nunc’editam cfedit opus cfle Cancellari 
.“Poloniæ, quem admiratur pro fumma pe- 
ritia rerum omnium. | US 
: Diana Ephefia erat ftipes facie fœmi- 
“nina, -reliquo corpore toto mammofa. Illa 
-ftatua quam habet Rex Galliæ., non.eft 
Diana vera ,.nam non erat marmores. : 
"Dipacus fut canonifé il:y'a vingt ans. 
Dierum: inerementum: On apperçoit 
croiftre les jours au 16 de Janvier qui eft 
.-l'ancien jour des Roys. 7 
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Dijon € 8 Rochelle fort en mefme :e- 
levation de Pole. Elle eft à Leyde de 62 
degrez :.à Geneve de quafñ. 45. Dijon ef 
le plus.petit Parlement. Dijon ft aux 
frontieres de Bourgogne, il n’y aqu’un jour 
de là jufques à Saint Claude. La terre 
de Gex a autresfois efté fous Grenoble, fed 
aunc fub Divionenft. 

Dioparri J'ay connu un Diodati. de 
-Lucques à Paris Marchand qui ft banque- 
soute Pan so que du Bourg fut btufté. 
-Fenay connu un iC y habile. jeune hom- 
Hi Medecin , que j'ay convié à ma ta- 

€ 

Dioponus .Siculus, les belles chofés qi 
s’en font perdus!  . 

Quod ile Dionysro Arcapagita : “arr 
tur, dixiffe in paflionem Domini, vslmun- 
-dum rucre, vel autorem .naturæ patt, et 

ras merafque nupas eff dicebat, . .. 

.. DiviNaRE inpatera. Genefs 4$. $. 
| Quod Jofephus in patera divinabat, .facie- 
bat ex Ægyptiorum more, & accomme- 
dabat fe quibufdam illorum moribus, quad 
poft legem latam non licuilfet ; in aliis 
non fe accommodabat, quia non edebat 
cum ils. 

Divorc Es brun spofiañum, diver- 

Fa » \ til, 


_H'ofoic {e marier 
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th, .& inde: divortii. C'eftoit une couftu. 
me que le .mary qui avoit-repudté fa fem- 
ac, luy :donnoit fon:hbelle, &ien iceluy 
dipermettoit de f marier à un autre à qui 
ât lui fembleroit, ou bien s'en refervoit 
permiffion & le jugement ,‘& la fenvrie 

#rion. du confentement de 
fon-precedent mary. ..Le mary n'ofoit pas 
‘depuis-epoufer fa repudiée ; c'euft efté a- 
dukere,.gon que la loi y fuft, ‘mais par 
‘confequence ils la firent. ‘Apud Romanos 
:& Græcos licuit. Tefmoin Caton, qui a- 
pres avoir repudié {a femme , ielle épouf 
ortenfius, lequel cftant mort, :Caton k 
meprit 8 fon enmemi lui objeétoit , gau- 
perem emififti, divitemrecepñiti patoe 
qu'elle .eftoit devenue riche. 111 :weftoit 


. permis à la femme de laifler {on mary, ‘tt 


duæé:non Rabec fini poteftatem ;: mais au 
mary, quia habet uxoris poteftatei. “Et 


cette loi leur a efté permife pour éviter 


de plus ‘grands maux z Car éclay auquel fa 
femme euft depleu, l'euft:tuée:s’il ne ltÿ 
œuft pas efté permis de la repudier. Jb1ië- 
-phe dir de:ha femme d’'Herode qu'il mg a 
eu que celle-là qui ait fait feparatien ‘d’x- 
“vec. fon mary, Si uxor à viro:‘diverteret, 

| N 4 dis. 
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diccbatur éseuihe, fi. vir à muliere, #re 
menus; dixi de his ad Eufcbium. 

Docri pauciffimi.; hodiè vilefcunt lit. 
teræ. Jefuita nullus hodiè doétus, nec de 
nobis ullus nifi Cafaubonus. Il y à 100. 
ans lors que l’Imprimerie cominençoit qu'il. 
y avoit plus d'hommes doétes que mainte- 
nant. Chacun fçäit de chaque chofe un 
peu. I] n’y a plus de grands hommes. Ho 
die nemo legit ÂAriflotelem , Ciceronem:,. 
Platonem; Ramum potius aut alium ali 
quem nugatorerh, & volunt poitea omañ 
fire, & nihil legerunt. | 

Monfieur Dozor (1) m'a dit avoir 
porté des livres de Calvin: à des Seigneurs 
de Venife. Ilyen a desja plufieurs, qui 
-ont de Ja connoiflance & des livres des 
noftres. | , Cu 
. © (1) Monfeur Dobr.] C'eft. C. de 
_ Harlay, frere d'Achille, premier Prefident 
de Paris. P. C. — 

Donsss. Cette Souveraineté nunquam 


fuit Domanii Franciæ. Si le Duc de Monte 


penfier venait à la Couronne, il ne l'y an- 

.nexeroit pas, il'en fait pourtant l'homma- 

ge au Roy. - | | 

_ Doxyjon eff une tour, d'où fort nn ef- 
| | ca- 
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ealier, le refte au haut s'appelle un Don- 
On. : | 
‘*A Dorprec l'Imprimerie s’inven- 
%a (r): on gravoit fur des tables, & les 
lettres eftoient liées enfemble. Ma grand- 
mere avoit un Pfeautier de cette impres-" 
fon; & la Couverture eftoit épaifle de deux 
doigts: au dedans de cette couverture es- 
toit une petite ‘armoire, où'il y avoit un 
‘Crucifix d'argent, & au derriere du Cru- 
cifix, Berenica Eodronia de la Scala, quia 
in Italia & Germania moris eft, ut foœmi- 
Hæ-nomen virorum aflumant. 
°c (1) À Dordrec l'imprimerie s’inven- 
ta.] Voyez ci-deflous, au mot /mprime- 
pie, où Scaliger dit qu’elle a été premiere- 
ment: trouvée à Harlem. D. M: | 

Les Doria: & Spinola de Gennes font 
:#enomriez dans les Hiftoires dés il y a 300 
“ans: Les Doria font plus nobles. fs font 
‘Princes au Roÿaume de Naples, & les 
iSpinola- Ducs, ils font envieux in eadem 
“conditione. 

DosrrHeum vidi MS. apud Cujacium. 


7 -C'eft l'exemplaire: de Saint Gal, qui 4 efté 


-chez Monfieur Cujas. 
Janus Dousa le-Pere eftoit firmple,. in- 
-nocent, comme f+ femme &-tous fes en- 
‘ N | fans. 
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fans. Stephaaus idiot ,'T heodorus melan- 
-colique & pneumatique, Georgius un rus- 


pique qui mangeoit autant Que dix; Janus 


“Jaifné ‘fimple & idiot. Qüand il revint 
d'Allemagne, il eftoit fort laid. Il avoit 


des crouites au vifage. Je ne le reconnus 
point: jamais je n’ay pleuré de mort. que 
luy, mais je l'ay-pleuré à bon cfcient, Ils 
meurent vous en parlant. Il ne fentoit 
point de mal: languore contabuit. Janus 
Pater avoit une grande memoire, 1l -reci- 


toit Catulle, Tibulle, Properce, Juvenal, 


Horace, Sannazare, mon Pere, Jo. Secun- 
dus, ‘Janus filius nunquam.fuifiet aptus ree 
bus gerendis. Le : 
DouzaA avoit grande memoire, il fça- 
voit tous les Poëtes, & en jettoit tousjours 
quelques vers à la traverle, de bonne gra- 
ce. Ce bon homme eftoit de fort bonne 
compagnies il recitoit les elegies de Pro- 
perce toutes ENtIeres fçavoit tous les vers 
de mon Pere, de Sannazare, de Pontanus 
& d’autres. Il aymoit fort les beaux ‘ef 
its. comme Heinfius : .il n’y a pas un de 
{es fils qui lui reffemble. Ils font tous fort 
fimples comme le Pere & la Mere auf, 
Le pauvre Janus eftoit fi bon & fimple. Je 
pleuray buiét jours duract comme une ii 
‘#2 


a — —  - 22 ou = 


<e, ubi eft Proféfor Hiftoricus ,: âgé: de 
à N. 6 g 
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le lorsqu'if fat mort. ‘Il mourut fietique. 
Monfieur Doura: avoit plus de r005 écus 
d’appointement; Præféétus'erat Archives 
rum Gancellariæ, & avoit r3004ivres pour 
secla. . Georgius Douza mangevit autant 
que douze de nous autres. J'ay pris’ plaifir 
delui voir manger un coq d’inde,.& en- 
gorequelque ehofe. Il endura bien à fon 
retour de Conftantinople,. cat calcavit ni- 
ves. ‘Eftant à l'Ifle de Saint Fhomas il bût 
du vin d’Efpagne qui le tua. Monfieur 
Douza avoit defcrit de mes lettres que je 
penfois avoir efcrites,. erant quidem meæ 
td non fcripfcram. Monfieur du Pleffis l'a 
tout mis (1) dans fon livre: non curo quod 
me non nominaverit. : Erdt de Purgatorio, 
Douza jam fenex didicit ire fuper glaciem, 
Fr. Douza eft tousjours fou. 

(1) M.-du Pleffis l'a tout mis &c.] 
T1 manque quelque chofe à cet: Article par 
k faute du Copifte. | Te 

Dresserus a bien fait Contre: Beéllarmin: 
de‘Tranflariône Impenii: Il a receu de mes 
lettres. où j’approuvois de ce‘qu'il s’éftoic 
plaint dés Critiques d'aujourd'hui ,. dés: 
Ramiftes:'il a efté Sage, il l'a mbntréc au- 
Senat Academique de’ Wittemberg en Sa. 


q 
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80 ans: . Ils la vouloient faire imprimer, 
mais il dit qu’il m’en advertiroit, je luy 
ay efcrit que je la defavouerois. | 

, _ DromapDäAires de Madian font cha 
meaux. Îly a beaucoup d’animaux en la 
Bible, dont on ne fçait ce que c’eit.. Les 
Juifs mefmes l’annotent tousjours aux en- 
droits, difant c’eft un animal lequel on ne 
{çait ce que c’eft. 

Dausivs: ne refpond pas bien à-fon ad- 
verfare:. Il ne fait qu'un pet pour fa ref- 
ponfe. An Drufus fit hæreticus? En un 
petit livre il fait 4 ou f livres, ce qui eft 
ridicule de les faire fi petits. Il n'a pas 
leu les Rabbins. Ilefcrit encore plus mal 

ue Ramus, qui efcrivoit fort mal. Je pen- 

qu’il efcrit avec de l’eau, il y prend plai- 
fr &y pente eftre eflimé habilc homme, 
En fon livre contre Scerarius il le manie 
trop doucement.’ Nos convenimus in mul: 
tiss Je n’ay pas pris de luy. Drufius a 
bien fait, mais il eft haï de fes compagnons 
qui font, barbares. “Il eft de mauvaite re- 
nommée, car. il paillarde, &c fa fille auffis 
{on logis eft un bordel ‘Il en fçavoit .plus- 
que Dujon. Le pauvre jugement.que Dru- 
hus ! 5 ne. fçait rien que. fa Grammaire. 
Îhne fçair pas tant que Serarius, finon en 


k Grams 
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Grammaire Hebraïque. :Ila dit à tout le 
monde que je donnerois de nos Hvres con- 
tre Serarius, afin qu’il en efpargnaft au- 
tant: Il a cfté G fou que de dedier mon 
livre au Roy d'Angleterre. Son livre dé 
nomine Dei ‘Fetragrammato Jehova -eft 
beau. - E’eft une folie de lire Jehova. :Il 
faut lire Adonai. ‘Tftas epiftolas Hebraicas 
Drufiys non intelligeret, & ego.melius utar 
Quamille. Filius ejus (£) eft Patre doétior 


ir Hebræis. Drufius Lipfi Simius habet . 


miram Latinitatem : ‘non Latiné* {cribit. 
Drufus n’eft rien aupres Buxtorfe. :Il y a 
3° ans qu’il enfeigne la Gramufaire, & ne 
fçait que cela, & mirum- effet mf Îciret 
optime.. Ego bene fcio quid fit :Drufus, 
eft do&tus in Grammaticis ,-& in textu Hee 
bræo. Ingenium Gallicum aliud eft quam 
ingenium Batayicum. -Drufus noluit .un- . 
quam fubfcribere Confeflioni noftræ , & 
propterea illi malè volunt fui. Collegæ. 
Drufrus ne fçair ce que c’eft de Religion: 
il n’eft pas de noftre Confeflion : -ila rous- 
jours efté nourry à Louvain entre les Papis= 


‘ tes. Serarius avoit ouy:.dire quelque chofe 


de ce qu’il -n'avoit p3s voulu figner nos- 


tre Confeflion. Drufius: non eft doŒus, li- 


et f putet efle doétiffimum, 
DL N7 (in 
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'(P) Éibiusejas. | Hfe nommoit auffi. . 
Jean Drufius, & mourut âgé de 2r an. 
PC. ; os 7 
Fronto Duczæus dicirur eff Nitiobrix. 
Cafaubonus dicit effe optimum :virum. 
Credo effe de Perigueux: nomen denotats. 
elt honeltiffiinus Jefüita, -&' dolet’de Am- 
phitheatro, Omnés:illiSenatores -Parifieñ- 
Æs amant Düucæum ,-etiam. Cafaubents 
fed dolent cle Jefuitam. | 


° k. 


TE Av 'plus Haute ou là plus grafle- 
: porte le mieux : il. n'y a choke fi: 
chaire que l'eau de la mer. L’éau de ces. 
pays, dè ces Canaux & follez,. quoy’ ques: 
non baute, porte des vaiffeatix plus grands: 
que la-Seine. À Bordeaux il y a des na 
vires de 400: tonneaux à caufe de Ra ‘hiau- 
teur de la mer. 
Dic Eccresræ. Math: 18. r7: id'eft,. 
Chriftianis :fimul eongregatis, fite finc 
Politici, five Eccléfiaiticin. ; 
Ecesrppt liber.nihil boni habet, ex. 
Jofepho defcriptus eft,' & quæ à fe habet 
funt valdè-mitera, fd bonus eft quod les 
, gcrit Jofephum'Græcum, 
: | . ‘Bap- 
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. Baptifta EeNarivus (x) eftoit Maiftre 
d'Eicole à Venife.,. & ce vilain avoit de 
bons livres. Il a vefcu du temps de Budée, 


"& içavoit quelque chefe. 


(Er) Baptifia Egnatius. | Son premier | 
nom étoit Joannes de Cipellis. P. €. 
Ercizasurn Reyne, fçaveit plus que 
vous les. Grands de {on.vivant, & parloit I- 
talien, François, Alemand, Latin, Grec 
& Angjlois. Elle s’eft maintenue eù autort- 
té tant qu’elle a vefcu: elle eft morte de . 
melancolie, parce qu’elle penfoit qu’on la 
mefprifoi. elle vouloit mourir : je né veux 


plus vivre s. difoit-elle ,. & cependant elle - : 
-eft encore aymée & regrettée aujourd'huy. 


Le peuple la regrette tout ouvertement. 
La Reyne Elisabeth fit dés qu'elle-vinit au 
‘Royaume depefeher ceux qui attentoient : 
elle n’euft jamais regné autrement. -Les 
JIrlandois, mefme les Grands de là , n'at- 
tendoient autre ehefe finen que l’entrepri- 
fe d'Angleterre reufhft-pour brigander. 

ELvmas voeatus quia Magus. Hoc di- 
xit-Bertramus ,-quia Elymas quadam lin- 
‘oua, fcilicet Arabica, fignifieat Magum, 
led in Cypro lingua illa non ef in ulu; .E- 
Jymés-gireumflexe in ultima,ut Olympss, 
adem cum:Elymoseros.& Olymprodorus. 
PS “Olÿms 
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“Olympam Rom. 16. putant_ effe rièmerr 
mulieris  & eft viris Galli Paftores ; fus 
perflitiofrin dandis nominibus, nolébant da 
renifi quæ in Biblüs. Ita Pontificii non 
if quæ inter Sanétos.. Carolus etiam hîc 
bonum nomen eit,non-fic Genevæ. Apol 
“bos focius Pauli, an non-nomen habuit I- 
-doli?: Palkidu aliquet, Rhoœbadii, - Apolli- 
“nares. Cette expoñtion d’Elymas ,-c"ef à. 
-dire Magus, eft addita in texrü ,- qualia . 
-aulta, non<cft.genuina: - + 
Ceux d'ÉMDEN ont parnifon de ce pays. 
Le Comte :n’eft plus Maiftre de-fes-pays:, 
-mais les Eftats. 
.  Ubbo Emmivs de erigitie Frifiürum:,. 
-bon & rare; -- 
… L'Empereur à encore trois freres’, 
_ -Mathias,. Albert, & Maximilian, qui bri- 
gueront pour FEmpire. Albert a-de l'arc 
-gemt ,Car il n'a pas payé fes Soldats. L’Ent= 
-pereur ne Void pas:en un:demy-anfes Fre- 
res. une fois. M-n°y a pas un des‘trois, qui 
-foit Rex Romandfum, id eft,;-Imperator 
-defignatus. -Parquoy le plus habile l'aura 
fans regarder à l’aage. Hs ne font gucre 
-habiles tous trois.’ L'Empereur eft un ven- 
ire, amafle beaucoup-d'argent & n’en def- 
.penfe point. : La Conventbus proximis 2- 


., ge 
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 Æetur de Rege Romanorum, & propofitus- 


ft Albertus.  Nullus dignier.inter :fratros 
quia eft potentior. Illius forcunæ funt er” 
æ, non verè-reliquorum fratrum- Ef 
Hunc hereditarium Auftriacorum Impe- 
rium, Rex Romañorum eft.Lmperator de 
fignatus. | .. 
_ Enczænra. C'eft la dediaace du Femme 
ple. Anftaurario. Lors que Judas Macha- 
bée fit-repurger le Temple, oninftitua à 
.fefte. de la dedicace du Temple, qui.depuis 
aduréentre les Juifs...  . Lou 
. Enrans. Un Gafcon difoi d’une Da- 
moifelle, elle a trois enfans & deux files. 
Ænfant & infans auffi, fe dir.des males , & 
non des femelles felon quelques uns. 
'Ermesdéiw, .c'eft proprement violenter » 
tyrannifr. Le mot Syriaque Fexprim£s 


fort bien... 


… Epn. V. 14. Excitare 6 Tefus te iumsr 
nabir,.eft.ex Efaia defumptum à quodam 
qui pofuit in libro fuo .Apocrypho; unde 
gitavit miultos, ut illud, dre melius quant 
acaipere,  Ciatur-liber Juftorum in Novo 
éTeftamento, qui-non-extat. 
Locus eft diffeilis Ernesror.-V. 14. 
. -ÆpipmANIUS a beaucoup de faufletezs 
homme ignorant; a efté diligent à FA 
-, . 4 
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fr tout fon livre, où il y a de ornés 
faufetez. Ila vefcu du tentps:d'Honorius. 
H a de bonnes .cholës,. muis c’ett un rene 
ant ê&t pauvre efprit. H a:recuerlls beau- 
COUP... &E ne fçavoit rien de:Grec ny d'Hé- 
breu. -Knem pro miliibuss, ILdit qu'il'# 
a eu Abraham pater, & Abraham :filius, 
qe que dans quelques Grecs, il avoit.veu 
À nom d’Amrarm., etcrit -Afew . 8 ante 
‘pronuncitur üt M» NEC -UMQUAM 5 ANTO 
ponitur. : Nous.avons un Ebrefor d’anti- 
quitezen Epiphane, car il avoit de'bons 
“hvres,-ex quibus:quando :defcribit, opti- 
-mé, fed -quando ex fuo .dicit aliquid ,. mf- 
errimus:eft, Liefteir un ignerant. "RxPre£ 
Bytero-faétus eff Epifcopus. ‘Epiphane « 
cité fort ignorant. Epiphantus multa habet 
‘præchra ,:fed imperitus fuir. Dixit :duës 
furile Abrahamos.. quia Pater Mofis voca- 
Batur. Amram, .vocat Abrahamum fecun- 
duin.. Pôffèm.pulchra m:ilum {cribere ,:e 
& in Prolomæum. - °.. : 
Erisrona : Judæ,. aon eft ipfius Fudsæs,. 
‘at nee Jacobi, nec Petri fseunda. in. qus- 
bus funt mira,. quæ non videntur effe A- 
poflolica, ©. 2 
+ Erisrocæ ‘ad Hebræos-exiftittat-auto- 
rem-fuile Judæum quendam Græecum .fat- 
pee 


© 
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perituni Hebraicæ linguæ, qui diéit Can- 
Xelabrum fuifle in arca, -quod.falum, à 
aufquam extat in Vereri Teftamento. 

Il y a des chofes admirables dans l’'E- 
PISTRE. dux Fhbreux ,;; mais perfonne-ne 

foudra jamais la difficulté du chap. 9. 4. 
des chofes qui font dites eftre.en l'Arche, 
.Vid. 4. Reg. 8.90. & 2 Chronicon s. 10, 
ÆEf admirakilis liber, Initium. & finis vi- 
dentur fimpliciora, quæ vero in medio li- 
bro funt, excellentiffima funt. 

Tres ErisrozÆ Joannis non funt Apos- 
toli Joannis. Secunda Petri êc Judæ funt 
recentiores. Ecclefia Orientalis son #gnaf- 

-git,, nee funt divinæ; indoëæ funt, nibil 
-majeftatis habent. Ego.credo iis quæ intus, 
qu nihil-contra nos. Prima Petri majes- 
&uofa Epiftola. - 


.… Eviwrazs. Îlyaun fat .de Miniftre qui 


‘æ fait imprimer de mes-Epifires. Je le re- 
-prens bien-en fon. Harmonia Evangelica. 
El n’aura garde de faire imprimer cette E- 
piftre-là. Gruter n’a garde de faire im- 
prier celles que je lui efcris, car je l’ins- 
‘truis de plufeurs chofes, :C’eft à faire à un. 


“ignorant de faire ainfi imprimer des Epise 
tés pour eftre honoré. “Entre les fiens on. 


æfotit tumultuairqment fans ordse, quidquid 
 - TT in 
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in buccam venit; fi véllem excudi, poli- 
sem. Je. feray contraint de faire un petit 
volyme d'’Epiftres ,..êt delavoucray tou- 
, tes celles qu’on froit: imprimer. On trou- 
veroit à. Bourdeaux beaucoup de lettres. de 
.mon Pere, - — st 
Eporras.:pro € portes. Tertull. adver- 
fus Valenvi:.c. 1: fufpiria- portarum Rhe- 
.Ranus emendavit fiparia portarum , le voi- 
le, fed portæ:numquam dicebantur, imvo 
fores facrariScaliger, fufpirie. Epoptarur. 
Junius nôn-probhabar, coaétus.tamen appo- 
-ncre innotis vi veritatis. Plura de. hoc: ox 
.Plutarcho &:ahis vide apud Scaligerum ‘ad 
Catullum. Junius dicit irwrss fuiffe Præ- 
fcétos facrorum: . vel Magiftros ceremonia- 
‘rum, ci fnc in Eleufiniis iidemferè qui 
apud Chriftianos Carechument. Perpetua 
“allegoria eft.4b Eleufiniis facris, in quibus 
yftæ: dicebantur ,;quia per quadriennium 
_infpeétäbantut initiatentur ;. poftquam-in- 
.tromitterentur,. diecbantur Epoptæ,' quia 
non: videbant, quæ qupiebant videre; iR- 
.terdum- veretra tantyÿrm videbant.. Myftæ 
._& Catechumeni li erant qui expeétabant 
.& erudiebantur. néc facris intererant, fed 
hoc expeétabant. Inde defiderata: dicitur 
Ææna,, & in Gloflario,, defiderata, re 
. ‘ + | i- 


ES 
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Dicuntur-{ufpicia Epoptarum per prolep-.. 
fa, quod futuri effent Epoptæ, non quedi 
eflent adhuc, ut inftituere milite, {cilicet: 


” futuros, fed.qui tantum funt tyroncs. Sufi 


= ——— s—— 


pirant Myitæ & Carechumen. {ed futuri 
Epoptæ. Glifcente Tyrannide, poft tem< 
pora Conflantinivacati irersel mere, quaff 
& Myftæ non eflenc s1rrs, feu fideles. A= 
pud Aufonium jejunia Myftæ. -Ibi Sca- 
ger.. _ 
. Liber Eporripon (1) ‘in fine Gellig 
quid fit nefcitur. 
(1) Liber Epoptidon.] fous 'iridopridæe, 
SARRAVIUS . … 
. ErasmE. Ses meïlleures œuvres font les: 


Chikades., fes Epiftres, & fon Nouveau 


Teftament, qui-eft bon: :il y a bien des 
fautes au latin dans fes colleques. Il fai 
trop grand cas du Latin de Hieronymus, 
qui. parloit mal. Erafme parloit.mieux que 
Juy. Mon.pere a fait une Qraifon contre 
Erafme (x), leauel depuis efcrivit que: 
mon pere n'efto point Auteur .de cette 


" Oraifon, quia miles erat. Mon pere en ft 


une autre, où il {e mit fort en colere. E- 
rafme fçachant qu'il la feroit imprimer, at- 
titra dé les amis, qui acheterent tous Îles 
exemplaires, qu'ils purent, pour lés fwp« 

t | pris 
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primer, tellement qu’aujourd’huy on n’en! 
trouve plus ‘Mon pere depuis vit la folie, 
qu’il avoit faite d’efcrire contre Erafme. 
La premiere Oraifon a efté imprimée par 
les Jcfuites avec mon Epiftre de la vie de 
mon Pere, mais detronquée:où ils ont vou- 
lu. Mon Pere avoit efcrit beaucoup d'Episé 
tres contre Erafme, qui eftoient-imprimées, 
mais je les ay fait fupprimer, êten ay kes 
exemplaires ceans , qui m'ont coufté +2 
efcus d’or,.36 doubles piftolets, j'ay com- 
mandé à Jonas de les brufler apres ma mort. 
Mon Pere attaqua Erafme en Soldat. De- 
puis, après avoir eftudié, il vit qu'Erafme 
eftoit un grand perfonnage. Peut eftre 
mon Pere n’avoit pas leu ou n’entendoit pas 
Erafme: Jamais Papifte, Lutherien ni 
Calvinifte, n’a fait un meilleur livre ni 
plus elegant qu’eft fà paraphrafe fur le 
Éouveau Teftament  Kncore que mon 
Psre ait efcrit’contre Erafme, f fais-je 
grand cas d’Efafme, c'eftoit un grand hom- 
mc. © la belle Epiftre qui eft efcrite au: 
commencement de fes Epifires! Erafmus 
magnus vir, divinam edidit paraphrafim. 
Eraloi præfatio in Senecam eft præltaniis- 
fima: oprimè de eo judicavit, melius ad 
huc quam Lipüus. Era{mus. mertuus anno- 

| 36. 
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36. quatuor anni$ antc me€ natum ;. c'es 
toit-un grand. homme ; pœnituit patrem-: 
adverfus:1llum fcripfñffez il vit fa faute, {cd. 
fuerat irritatus cum. vocarctur ab. Eraîmo. 
miles, quafi per contemptum, ut amphi- 
theatrum vocat Dominos Plefum , & 


_‘ Lanovium, Milites, per contemptum. En. 


Italie ils ont fait imprimer des Adagges,. & 
ent ofté les paroles d’Erafme,, & ent mis 
oo Adages.: qui ne le font-pas: Muretus 
illos ridet. Erafmi annotationes in N. Teit. 
mulra habent. doétifima, &êc ipfus- para 
phrafis eft inftar optimicommentarii quam- 
vis in quibusdam etret. Habebam oratio- 
nem fecundam Patris in Erafmum cum E-- 
piftola Erafrai. Curavi eonquui Parifis 
apud omnes Pedanites, nemo habet. Per 
emiflarios 7 aut 8, curavit omnia exetnpla- 
fia conquiri & comburi : duas epiftolas 
{cripferat ad amicos, quas ipfus amici ad 
patrem miferunt: unam illasum curavit pa- 
ter excudi, in qua mirabatur {uo hbro mi- 
Jicem refpondifle, ut Vafstenfis Pleffæum 
traétavit, tanquam miratus malitem pofe 
facra tractare. Omnia reliqua bene habe- 
bant Eralmi, Mais il faut que les grands 
bhorames faffent une faute en leur vie, & 
ÿle in dialogo Cicexoniano nugaciter lap- 

| | fus. 
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fus. Cum poftea Pater vidit reliqua Era 
mi opera. vidit fe -errafle quodcontra ile 
lum Éripétet : ut Marinus Épifcopus Rea- 
tinus (2) qui Hicronymum edidit, dicit 


Erafmum #fuiffe Hetlenifmi ignarum , cum 


tamen 'nihil fuerit Erafmo doétius. Quid 
præclarius epiftolis ejus & paraphrafi ?, 
inalè Faber dixit de Erafmo in Senecam. 
œ (1) Mon pere a fait une Oraifon con- 
gre Erafme &c |] Scaliger fait ici plufieurs 
fautes parlant de la querelle de fon pere a- 
vec Erafme. Mr. Bayledes a relevées dans 
fon Diétionaire, & a donné-un détail fort 
exaét de toute cette affaire. Voyez les Re 
marques (1) (K) (L) (M) de l'Article 
d'Erafme. D. M. 
"@ (à) Marines Epifcopus Reatinus]. T 
faut lire Marianus Epifcopus Amerinus. 


C'eft Marianus Viétorius de Ricté Evé- : 


- . que d’Amerino. La même faute fe crou- 
ve [ci-deffous au mot Æieronymus]. P.C. 


Error in Litteris Sacris. Quod apud. 


Evangeliftam alhiquem mulieres dicuntut 
füummo mane Sole exoriente ad fepulchrum 
venifle, error eft & corruptio librarii : nefcio 
quid dicam, torferunt fe fruftra Ambrofius, 
Auguftinus, Chryfoftomus. Alibi in Chro- 
nicis dicitur Rex 24 annos regnafle, alibi 

‘ tan 
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totüm duos; error: ef Hbarif tanifedus 3 
potuerunt corrumpl'üt-nuhc éxemplariat 
femper {criptum fuper clisrtam potuit cor: 
rumpi. Ti 


_ Escaewins. A k Rochelle, Poitiers, 


Niort, tous ceux qui font en office public, 
comme Efchevins, Senateurs, fust Nobi« 
less non verè Parifis, nec in Parlamentis, 
Nam Confliarius. aliquis ignobikis , non 
erit nobälis, quia Senator 3 nec fi nobilis 
fit Efchevin Pariñis, degenerabit à nobili- 
tare, üt:nec Advocati, fed Procuratores, 
eum tamen olim Advocati, & Procuratoi 


fes üidem fucrint, ut -nihil ferè diftin. 
L . à 


guan tur, 


|” Eecuven cft venu de Scutarius. In jure | 


dicuntur Proteltores. Et il faut noter que 
les Barbares envahirent la Romanie, où on 


parloit Romain, qui eft l'Italie , 'Efpa- 


gnc ê&t-les Gaules. Les Lombards l'Italie, 
es Gats , l'Efpagne & la Provence, les 
François la France, Burgundioriés » Sc 


quant. Les François avolent. leurs hon: 
nets entr'eux. Autrefois chez lés Frari- 


Gois tous Ceux qui portaient les armes es- 
toient ñobles. Scutarii efloient les Gens 
de pied ; ils appelloient leursChevaliers Mi- 
lites, les Piccons Scutarii. . Les Romaine 
. ‘Tome IT. O LL aps 
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les. lcurs. Groflrii, inde Graf, 
es Qüi cftuit: k -promicre dignité ai 
gxès de: Roys:puis Seriores, çe. que nous 
difons Scigneurs : Juniores ce qu’on dit 
watkerman, tellement. qu’ils appelloient 
ur noblefle, Seniores où Senatores , & 
uniores. Us. avoient aufli teurs Barons. 
” Ees Coœiftitutions: de. Charles Magne fit 
eau çonpode.< cæs-chofes.' “à 
HÉsSPRAÆ 4 ft coacervarus « ex mulés ve 
trum féviptis. 


Lex EsLus en France, vocati aliquan- 


d Adieéti. Sed non poflunt habére pecu: 
ljates.appellationes veteres, quia tunc no 
. €rant, func officia recentia. 

.-Estaanozs. :Ignorans & Barbaros: En 
Éipagne. Grecenfebat hoc Ariasi Montanus 
ARaphdlengio} :indniti libri. Arabici, ‘Phi 
. doBphicis Théologici, Medici, Mathe- 
paruci :combuiti funt pour plus ‘de .ro0mil 
gicus,. : C'a éfté, les Efpagnois qui ont de- 
s@li, Les: plus: beaux ‘ÆFemples en ces: quar 
sers, df, ur qu'on ne fe munidt contréez. 
Hifmaesboniingenii funt, .fed-fuperbia &c 
ambiio hanorum facit, ut:aon multimäe 


&aiviil ibt fint- In Hifpania, diocit:ltétor 


. 4d’equrh s. fquere me ,. non: ligatus cft. 
Hi plus confit quan Luroa : non 


"53 . 125 ha 


a — ee - _- 


SCALIGERANA ji 
habet thefaurum , omnia ,expendit:, {ed 


” fmper venit ili aliunde. Hlifpaniz 


ihil curat: habet Confilium quod omnig 
Curat; & quia in Gallia Rex omnia curaf, 
ideù. malè habent. En Efpagne il y a 
&ros bencfices, mais le Roy en. prend dla 
moitié. T'olede vaut 300 mille efcus, le 
Roy'en prend maintenant 100000. Le h 
du Duc'de Savoye 100 mille, & le Tity- 
lire 100 mille. L’Archidiaconat vaut fo 
Milefcus, ce font des pieces de Cardinaux. 
- Monfeur p’EsPerNon dit qu'il cit {or- 
ti de Nogaret. Il fe trompe: le Peré de 
on Grand Pere qui eftoit {on bifayeul es- 
toit Notaire, la Valette eftoit fon nom. 
Monfieur du Bartas avoit encore + 


-.d'inftrumess du Notaire la Valette d’ 


eft defcendu d’Efpernon. Le fils du No- 
aire vefcur en Gentilhomme & le Pere de 
-Monfieur d’'Efpernon d’aujourd’huy eftoit 
‘un tres-honnefte Gentilhomme & homme 
debien, Il y a deux ans que Monfeur d’Ef 
-pernon tomba d’une feneftre en bas à Bor- 
.deaux, &c fe -rompit la cuifle. Il n'eut ni 
_fiévre ui aucun fymptome, ne perdit pas 
.un coup de dent, & s’en porte fort bien. 


‘". Il tomba en revenant de voir une femme de 


-:Confiller qu’il eptrétenoit. laquelle de- 
N | Oz ._ puis 


‘. 
4 
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puis lemary a repudiéc.: Monfieur d'Efpére 
non 4 tousjouts Jes efcrouelles: & n’en féau- 
-roit guerir. Le Roy en buerit tout autant 
‘que l'un de nous autres. : Le 
‘ ‘ Les Esseuns ne chioïent point le jour 
‘du Sabbat; nos Hollandoiïs n’y cuflent pas 
efté bons. ot 


‘‘ Esrancs. Il n’y en a point en Guienne, 


“#éc otores; il y a quelques cftängs en 
Beauffé, ne Ue 
" ‘H. Ésrrenne. C'eft ignorance grande 
‘de mêdire dé Henry Eltienrie , qui a tant 
frvy aux lettres. Monfeur Cafaubon mef- 
me reconnoït la rufticité, mais de le mef- 
“prifer pour cela dans-les lettres, quid ‘hoc 
‘ad rent? Rüttershufius en ayant -mefdit:, 
méft pas aymé de Cafaubon. H, Eftienne 
"ke-voulut point voir fa fille femme de Cæ 
“faubon.- Î1 n'aymoit point fün gendre. 
1Qué Henty Etienne Citoit fçavant en 
= Gréc; les ‘hotes fur les Auteurs qu'’il'a fais 
“imprimer Îe montrent bien: L’Indice des 
7 mots d'Homere eft bon. M: 6tepfhanus-cû- 
“ravir éxéudi quidquid habuit M$. je vou- 
 droîs fyavoit qu’eft devenu fon Sextas Em 
".piricus » de fis mon extraict. EH: Siepha- 
- aus non lolus fecit Thefaurumi, Plu 
“y ont mis la main. -R.'Eflienne n’efloit 
cn, + pas 
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pas fou: Mais {on frere H. Efticnne ftul. 
tus étidm ox matre. Il eftoit fou, je me 
courrduçois tousjours contre luy, & pos- 
tea me tractabat wlde lautè. Semel erat. 
paratus apofñtatare. Volebat manere Pa- 
rifis. Erat veftitus à la Parifienne, avec 
des bandes de velours pendantes. Rogavit 
Regem ut liceret fibi excedere Geneva, & 

rocuraret infringi teftamentum PatrisRe- 

erti, quo dederat fua-bona filio H. Ste- 


. phano ca lege ut maneret Genevæ. Rex 





{ 


non obtinuit., quia Genevenfes voluerunt 
feryare leges fuas, nec Rex.in malam par- 
tem eepit. Henry Eflienne avoit de beaux 
livres, il failoic relicr le grand Cicéron en 
pnyolume. ua 
s. Evançezigm fecundum Hebræos eff 
Kétum à Nazaræis. Romæ loquebantus. 
Græcè tempore Pauli communius quam 
nos Latinè, nemo vocat in dubium. Judæxi 
joquebantur Græcè commuhiter propter 
merçimonia. quæ exercebantur. ‘Hodiè 
adhuc Conftantinopoli loquuntur . plerique 
Hebræi, Arabicè, Græcè, Turcivè, Scla- 
vonicè, .& alia adhuc lingua. 
. Evgagrrrie. Apud Judæos en tous ban- 
quets où repas, en fe mettant à table, fran- 
gcbant paner , Ris rompant Renifloieng 

? 3. 2 


“" 
e. 


. 


— 


\ 
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h table & difoïient benit foïf Dies, qui faiÆ 
éroiftré le pain de lä terre, & puis fouppoient 
ou difnoient. Après le repas, ils prenoienc 
‘ertum poculum, quod-vocäbatur Cos Hi 
et, benediétionis poculum. {Mercerus 
‘Chriftianorum doétiffimus in Hebraicis nef= 
‘éicbat hoc) & en beuvoient tous, difans 
une cértaine pricre, Après recitabatür 
Ganticum ex Pfalmis. Et lors qu'ils benifs 
fôtent la table, celà s’appelloit Eucharid 
: ffia, non pas le remerciement qu'ils faifoient 
après avoir mangé, quod'’ulus Scripturæ 
demonitrat in-ifta vote Euchariftia. | 
ñoftre Seigneur faifant fa Cene, primè freé 
git päñemn , & ffangendo dixit, hoc eff cord 
pus meum: poftea cœnavit, &"poft tes 
pit poculum benedittionis: noh'verè } 
cœnarn hæé omnia egit, &' hic m6 fui 
temporè Pauli. Sed omnes fidéles ‘eo 
ftitucbant aliquid, nt finol Angufs debug 
vefcerentur in cœna , & cœnam'célebrad 
rent. -Duravit diu mos ille noétu celebrans 


_ 
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ghn celebrarunt..cœnam: ut nos hodiè, 
Nibilominus cœnam quatidié celebrarunt, 


Çonvivia Continyarun£ &t #7é7# quæ vos 


cantur » Ofrandess parier quelque chofe à 
leffrande,. quia ab unoquoque aliquid. of 
érebatur, & inde fumitur oblatio ifta. Sed 
go miror hoc unicé tam vetus erratum , ui 
omhrs. Patres crediderinr, boc cffe confes 
fauioqnem & oblationem, cum diétum fe 
V:arciperemus nos-offcramus. Deo, verumt 
Corpus fieri panem :ilbum:, fed panis. non 
SE ÉOrpus > fi quando.aécipitur. Non eff 
guod conemur ex Patribus hunc articuluns 
demonftrare de cœna;:& bEne mihi diges 
br . Marnjxius de. Mornæo:; Agapæ onù 
clé depuis inventées. ouate où se 
 EucuamasTig.  N'eft ce par vin. grand 
abus en la Papanté d'ofter le vraÿ Sfage dd 


 LEughariftiot «cat. ils-difenr que bo 2ebrd 


ers in remiliomem peccatorum:.en leur Miffas 
s, eux Liturgie:, 8&t mefme lors qu'ils ces 
brent leur Méfé:pour ceux. qui ‘font au 
Purgatoire ; ce-n’eft: que ..sm:ren5fiorels 
ecatorsms Ghrif:n'a .pointinfitué:{fa 
Gene pour cela, gieft un:abusiin:fhpdament 
te, comme in Trimitatés ,5 € 7 3 
. Les Evesques ont privilege de fois 
aux Parlemens, comme les:Gènfcillers,, 
-. O horf- 


dSe.t à 
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“hütfnis à Aitien Provence, Célay de Gre- 


poble a un beau privilege, -ikeft Confciller 
de Grenebk 8 de Chambery. Les Evef- 
ques d’Alemagne font Pninees. . Celuy de 
Liege eft fouverain Seigneur de Liege. Les 
Elaéteurs auf, ‘horfmis qu’on appelle à kà 
Chambre Imperiake, I1y 2216 Evefques 
en France, defqucis le plus-doéte-eft-Ponr 
tac Evefque de Basus, qui a:fort bien trac 
vaillé fur Eufebe.. Les Evefchez-dn DauV 
phiné eftoient fouverains comme Valence 
& Vienne. ‘ E’Evefque de Laufanñne- es 
toit aufli fouverain Seigneur, comme cer 
luy de Gap, Vienne, Valence, Geneve; 
Grenoble. Celui de Grenoble aveit Cham 
bery fous foy, & fedébat primusin-Benas 
tu 1llo.. Yverdun eftoit.du- Diotéf ide Lau- 
fanne. L’Evefque de Greñoble a fo fege 


. €&:prefide au Parlement de Savoyé ; où 38 
. ay a que deux Evelchez, Bellay ét ‘Saint 


Jean de Morienne. Il n’y.a que lé: Ricd- 
mont. qui luïrapporte quelque eholc;'nsais 
il eft bien petit, L'Evofque de-Geneven’el 
toit pas riche, il n'avoir. qde fooo- écun 
Il avoit.plus-d'hosneur que de profit, il'es- 
toit Souvenin, comme celui de Sicn.ê 


de Laufanne. ‘ki Regno Neupolitano fuht, 
_æredo, 26 Aschiepilrot : 


patus- In Oricnre 
î font 


« 
A 


> N 
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font plures Archiepifcopatus & Epifcopa- 
tus Lam in Occidente. ‘Nihil habènt ; 


jmo Patriarcha Conftantinopolitanus mul: - 


tis Epilcopis dat fingulis annis 20 Corona- 
tos. Sub Colonienfi fuit oim Dania & 
Norwegia, & Ultrajeétinus etiam fub co: 
poftea Ultrajcétinus fuit Archiepifcopus, 
& fub co: rcliqua Hollandia. Harlemenfs 
eft novus Epifcopatus. Piétavienfis eft fub 
Burdigalenf. Epifcopatus optimi in Atuis 
tania : optimus Epifcopatuüs eff Aufch, 


- Hurdigalenfis eft melior & honoratior 


Tholofano. Rhemenfis eft in Belgica {e- 
cunda; Lugdunenfis Epifcopus erat minis 
mus, hodie fedet inter primos. -” 

L’Eusese de Scaligers fes tables feront 
‘fi claires qu’il ne faudra que fçavoir l’addie 
tion. pour j profes Il ne penfe pas lé voir 
achevé. Il y a quelques fraginens & bien 
grands de Porphyre au 16. 17. &c 18. lis 
vres d’Eufebe ,. qui font ef Grec dans 14 
Bibliotheque du Vatican in: fanétiore Bi 
bliotheca, où perfonne n'entre j; car l’aus 
tre, anterior, eft ouverte bis in hebdoma- 
de. Mon Eufebe fera bon: 1e chappon eft 


‘bof, : mais la faulce fera aufli bonne. Il y à. 


au Vatican les. 10 dérniers livres érediifrer 


d'Eufebe ; mais les Italiens font. fi: jaloux. 
! CE: à opil 


e 
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qu'ils.né Jet:voudreient.pas:prefter. Euiel 
bius dé præbaratiône a dé tres-belles cho< 
fés, tam piæclara fragmenta: & tam ims 
pdens; ut in Chronico omnia ex Julio A: 
friçcana deféripferit, illiufque nunquam ul- 
libi meminait. Eufebius 1 & 2 lib. nihil 
boni habet. Hieronymus Eufebium legig 
Latine :. aliud eft liber resrapaexsvis Eu e- 
biï, aliud ére%igew; in demonftrationibus 
multi habet contra Judæos > & fuas affert 
demonitiationes ; fed quæcumquée veteres 
Chriftiani fcripferunt contra Judæos, funt 
infirma valdé & abfurda. Eufebius fuit O- 
rigenifta & Arianus fimul. Ho? 
.. Eusess.' Le premier liv. de fes Chroni- 
tues éft admirable. El a vefcu 33 ans aprés 
Ja Nativité de J. C. & cependant il à tank 
de faufletez. Pamphilüs l’'amy d’Eufebe a- 
Voit tout amaffé, : ce qu’Eufcbe à conjoin£ 
& mis en un, où il y a de beaux mont 
mens, mais 1l a tout gafté'& s’en eft 
Tervis: ut Junius, qui a éfté cenfuré en An 
_-&leterre, 4 tout gafté ce que Trémellius ae 
voit bien travaillé. Les Canons de mon 
Eufebe c'eft ce que j'aime le micux ; c’ef 
Jame de mon Eufebe. | 

. Eusratmivs a fait fur Hômere, com- 
ue Nic. Perrortus [uy Je s livre de Mai 
OT ll 
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til. Js ont.tout rapporté 14 Il-y.a-de 
bonnes chofes en-tous deux. Euftathii A-- 
matoria, qui n’a pas. efté imprimé, eftoit. . 
£ mefine .qui a fait fur Homere; Arche 
*ique de Theffalonique. A 
_ÉxecuTions des ‘criminels. On les fai 
en France l'après dilnée, & par tout aile 
leurs le matin. -A Bordeaux, les Confcil= 
krs vont voir les celebres executions: 
aris il ne fe paffe point de celebre execu= 
tion que les Confcillers n’y aillent: Mons 
fieur le Chancelier & le premier Prefident 
virent defaire Biron. Le Roy Henry III, 
prenoit plaifir à voir pendre ou rouer: Il 
tafchoit tousjours de voir les executions de 
quelque fenetre. Je croys qu'Henry IV. 
n’a veu executer perfonne, & Judices non 
deberent adefle executionibus. . h 
…. Explicit ft mis pour.exphcitum: efts 
ut apud Martialem vocatur. opus explici- 
tum. Hieronymus de Selaÿ Sela eft Pau- 
8 Hcbræorum ut apud Latinos, poft trac- 


tatum abfolutum apponitur explicit. id 


eftexplicitum. Il eft à la fin des livres ane 
ciens. Calliopius recenfuit (hic Terentium 
recenfuit,ut Vegetium Eufropius in MSS. 
. Vegetii apud'Puteanum). :C’eftoient des 
Grammaitiens qui QPrasPient. un. lire» 


à 
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- & D def qe piste, Al fin de Ce 
fr dans les vie 
| ; c’efloit'ün autte Gratiaïirren ÿ après 
: Aurelhis Viétor (non celuy'qui fe niet a° 
près re Le y a un Symmachué ou T'heo” 
 dorus ,"c'eltoient des Grammairiens, In 
. MS. -veceri Prifciani Granmaätici, qui eft 
‘in Bibliotheca Puteana; ‘illius’ Gramimiatie 
éiTheodori cenfura reperirur: ‘conime auifi 
Acro êc Porphyrius; ‘qui eftoient de beaux 
& grands Commentateurs ; nous ‘n'en 2 
- vons que les reftes, & d'autres vieux Coms 
mentateurs qui font citez par Charifius. 
Explicit in fine Autorum cit pre explicie 
tüm feu abfolutum opus. Chazak dicunt 
Hebræi, id eft ; forte:cft. 


. 4 . 


F ne ° : n 
Û > © . 1 + 


PÉ Faner Sanjorianus remier Pro- 
fident de Fholofe, qui a fait Semeftria 
‘& Agoniftica; a efté un des hommes doc- 
tes de France, mais ce n’eft qu’un amas. 
feur, il ne juge rien. C’eft h plus ancien- 
se maifon, de ville de France; il y-a 2 os 
O ans qu’ils ont cfté ou en guerre, où 
Pages € ‘és Cours Souveraines de France : ‘fl 
ÿ.a une infinité de maïfons de Fabri, … * 
: . Nicolaus Fasen jp cf doûtts, fra 
° noù 


se 
ur 


ux Éxempléires,: Jutids Cel: 


i 
. 





? 
| 
| 
| 





SCALIGERANA. 315 


nôttiegit noftros: ‘Ly en +-qui auront taut . 
ku, & auront. les yeux bandez;mansies— 
tümcognitionem cfle donum Dei. - Il n’y 

a perionne qui ait pouf de mon kvre con-° 
tie Serarius que M. te Febvre & ‘Fhom- 

fon (2),. je l'ai efcrit en colere: je ne m'en 
fuvenois plus: je le releus dernierement, 
mais il y a de boïmes chofes, N. Faber bee: 
tie inceilligic Conciha, & eft fummus Pon- 
üficiys. Valde doétam præfationern trabet 
ad Hilariwmr autorem inameæniflimum Fa 
bri,. les du Faur font de a plus ancienne 
fimile de nraifon de ville de Franec ; ils 


“peuvent bien: prouver Jeur nobleffe. . Il y 


æ plus de 200 ans qu’ils ont tousjours efté 
en Eftar , ou Prefidens, ou Conftillers d’Es- 
tar, ou de la guerre. Petrus Fäber Prefs- 
dent de Fholofe, qui 2 fait Semeftria ess 
toit de larmailon. D. ne + 7 Fo a D 
"y (rt) Mic. Faber. T.C'eift I grand Ni- 
ä&olas le Fevre, Precepteur de Louis XIIL 


P. C. ts 

(ti) Et Fhomfon. T C'eft Richard 
7Thomfon, qui parle en ces termes du livré 
ide Scaliger contre Serarius ldars une Letr 
re'à Baudius: Sculigeri Elenchum vidi. Pre 
‘fecrd 114 eft; #f: fcribis g Foespnle Kai: Tiqgule 107 


— 


out fans que funds Plon diem | 


Sirip< 
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Jœipiun. «ff. Voyez Cei-deflous. au mot. 
Thomfonz. P.C. UE 
; FABRIGI œ atrembien fait en fon Dice : 
tionajre:Chaldaique seum docuit, Poftellug,. 
Facgus in Gencfun optimus? Difcipur. 
lus Syri cujuidam., . Le 
_FamaA. Quam multunr eft haberé f2. 
. man! .Liplus crepitum edit, admirantur. 
omnes, "Goulartius qui tam bené in Cÿ-. 
pridnum fcriphit, à. paucis laudatur : ego 
coultis illum commendavi, ur &c Cafaus 


. M. dela FA x eftoit Maiftre d'Eco. 
le, &c. fi alla à Padoue pour eftudier er 
Medecine. + ,.. € 
. Cardinales Fernamiensrs & Farnsfus, 
Rome. duæ faétiones fueruat pro pontifés 
eaju, Gallica & Hifpanica. Prafes utriuf 
que faétionis Cardinalis aliquis,. Gallicæ 
‘Ferrarienfis, Hifpanicæ Farnefanus, Hic. 
Farnefus eftoit un grand: mefnager, alter 
liberalifimus. Major domus utriufque erag 
in foro femet,: cum uterque Cardinalis lau- 
tifimum convivium inftrueret ,.& neuter 
4e akero foire, Major domus Farnefanus 
xidit lampetram quam:mercatus éft; :quia 
sauter raræ fuat 1bi,, & prima-erat:totius 
AO >.péicbantur 130 Coronari, recufa: 
.. oo 7.9 Tite 


LS v 
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ta ‘Mjor domns Férréricnfisthôt veus 
accépit flam, &-perfolvit pretium.. Cum 
Carüinalis vidit, gavifus cft fe, lampetram 
Hibuifle, Rogävit tllum quomodo habuif- 


fer, qui dixit eff valdè caram & ided de- 


fértam à majore domus Farnefiano. Dixit 
Cardinälis, nihil intereft & mifit illam do 
hum ad Famefianum, ut diceretur illi, . 
Meus‘ dominus fcit te non habere lampe» 
tram & habere cônivivium, tibi mittit doi 
no: ille doluit & juffit ftatim fuum Mao. 
rem domus egredi ex démo; quod: per il» 
lum faétum effet ut tali ignominia afficeree 
tür.  Oderant fe ifti duo Cardimales, fed 
diffimulabant ut Itali folent, & fe invicem 
falutabant houorificentiffimè. -Ferrarienfis 
habebat duo aut’tria palatias dives , fed 


“blüs confumebat quam habebat:, ex.anrie 


quiffima familia Etalica, Eftenfi, Mævcends 
Mureti, dominus Tivoli, avunculus alt 


sius juveris Ferrarienfis, qui etiam multùns 


£onfumebhts; & curn méneretur nobiles 
pfi multuin fürari, non curabat-& dieebar: 
Ce font de pauvres pens, il faut qu'il: pd 
gnent quelque chofe avec moy’ Hærcditate 
accepit Avuncüli bona & debita, Murcturn 
finul, qi état in ipfius fumiléa Erac ox 
la Francis natus &t coli Ferrériæ, Les 
ot. e 


\ \ 
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efé éx Patrimonio Papæ. Voyez un plais 
doyé de Monfieur Servia de hac familis 
tom..2. Hipolytus Avunculus habebat den- 
_ &es-chürncos cum filo aureo+ ques depones 


bat cum veller ederc. Hbebat ut pofier - 


loqui, & cogebatur femper manum. ori 


admovère, quia cum loquebatur, dentesà . 


Jingus: pellebantur . & eminebant , quos: 
<ogebatur reprimeré.. Habebatille Hipo- 
Jutus  multa. beneficia. in. Gallia, ro0000: 
Éancis fingulis annis: & plura confumebat 


quam habebat.…. Contra Farnefianus érat 


frugi: babcbat præftantifima. marmora 
antiqua; Urfinum habebat, qui ex:illis mare 
moribus. Senecan. expreflit nobiss. fed non: 
eft verus,. nec:ille quem:Lipfus in fuo. Se 


neca dedit. Farnefanus. hahebar 78 annos 


Ferrarienfis 63: Alter. ercéiflimus. ince- 
debat domi, fed.foris totus.incurvatus.,. ut 


| putaretur ‘brevi moriturus & crearetur Pas 


pa: ferebat beculum.quo:ipf.non-erat opus. 
Quando-itur ad palatium Papæ;,.peflunt eù 
mulis veht. Semel egrediebatur Farnefius 
bæultum. fuum habeas fub brachio,, equa 
dimiflo & ereétus,. meditans & non cpgir 


tans fe domi non cfe. Tum. Major domus: 


_Aum monuit,. É? Baculus tuus? tum illum. 
ecpit & incurvatus domum redibat. Hoe 
. ° os LS il 


CE : 
vs À 
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_ MiM-narrwit. qui .vidit. .Ncpos Ferrarius 


crat ex Galla & Ferrario Eitenfi, qui efk 


x fimilia Afcania, ut Princeps-Anhaki- 
BUS, #1. © ,. .:. D Qu, 
£ Propè Fenrharam fabitur Padus t4m 
magnus quam Vahalis in his regionibus, 
‘ FerRaARTA jam à temporc Bellizarii da 
ta Pontificibus. Ut ee 2. 
+ Marailif Front ‘opera, Peucerus de di- 
._vingtionc, Germano-Græcia & Turco- 
Græcia de Mar. Crufius,. font de bons = 
«:FLrorencæe. Le Synode de Florence : 
Grec, qui cité imprimé à Rome, 2 cfté 
falGfié # ily en aunenla Bibliotheque du 
Roy que Monfeur Bongars à fureté, qui 
efiçout:aute, & plus ample: ‘Les Flo- 
rentins font grands banquiers, bien prudens 
&centéndus cela. I] n’eft pas vray-fem- 
blable que le Due de Florence ait fait les 
ducatons legers pour le mariage de fa Niep- 
ce, Les en Îtalie ils font xs $ AUX MONO 
yes. ils: pefent vou juiques aux. picces 
d'argont de.deux fois; ee que l’on ge: fair 
pas en France. :...:. pi eut ÿeteer di 
v : Paul de Forx.. Un Confeilier.de.la mai< 
fon ‘de Foix fut: exagpiné ‘avec Anne du 
7 Bourg ; hais hic.cremadtus , plier apoitata- 
9 ST vit 
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vit fétus Epifeopus, mais premiarement: 
fouetté. Doi Dour. ei 
.FonranaAmis cft deça. les Pyrenées, &c, 
Pampelune au milieu de Navarre. t 
- ForcaveL.. Forçatulgs fut prépolé à 
Cujas à Tholofe. _ 
ORBSTIUS cit gentil garçon ; {es vers 

en Grec ne font pas bons. _ 
- FormuLaruu, Epifiolrum , fenatus- 
Confulrorum quarh.præclara volumina pofv 
fent ficri ex libris, ex Demoffhenc! Fes) 
tamenta in Diogene Laertio. Epiftolæ 
Gælaris apud Ciceronkm, Spartianum, 
Lampridium præfanifimæ , & Grecè 
eiam. Græcè_ okim. excufæ funt ak -Akdiou 
Hbeo adhuc Philoftrari qûualdai -insditati 
Vultanits habyuerae dliquot.sb:Aria (1) » 
able; -dignus-erat libor.furtoy … ”,.::: 


- @.(1)-46 Aria C'eft dries Monraë 


NA . 1 .P .. C. . " .* ee 
- Foauzr font les. armoires de la Riblion 
thequo... 


_ 2" En France il:ÿ à trois langues: diffey 
rentes. qui. ne s’cntendènt.phint les unes 
les autres: le Bafque, le Breton:, &c:le: Ro 
niain. . Lié Romaia eft-divifé en:langue tore 
ie ; À langue Françoife dans les ancicnues 
coutumes du. pays. de Eraaces . My si 
“sd / . cux 


= ue — —— I 
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déux Goüverneurs en toute la France, qui 


_ettoient Princes du fang,, Oncles du Roy, 


Fun à Paris qui cftoit pour toute la Fran- 
ce; l’autre ä Montpellier, qui eftoit pour 
toute Ja langue tortuë. If n'y à que 150 
ans,. qu’on la diftingue en Langue d’oc & 
Langue d'ouy (1). Les autres difent oe 
pour ouÿ, &t en Agenois‘on dit encore'oc. 
Eela eft corrompu de how. Lors qu’on de 
mande, cft-ce cela? hoc: eomime les ER 
pagnols.& les Italiens ont':fait leur f, efte 


né ita? Sic; detruncant C. La languc d’o0 . 


approche bien plus du Latin que la Fran 

goites & un homme qui fçaura parler La" 
n, apprendra bien pluftoift à parler Gafi 

con, que François. Le Bearnôis eft vray 


Gaféon. Il n’y à difference que commeïens 


tre ceux de PoKtiers & ceux de Niort. Les 
Apénois-font autres Gafcons pour la diffes 


“Étrice dé-écux qui font au delà de la Gas 


fonne: Les Bearnoïis appellent les autres 
Gävaches,& cependant c'eft le mefme lan 
Gage. Hs appellent les Rrantois Francis . 
Mans, langué-pelué: Le langage François 
eft auffi eftranger aüx-Bearnois que’le Beare 
Nois aux François, & encore plus. Les 
Gafcons ‘appellént tous les Frantois Frans 


"&imans, ‘& ce mot dure jafques en Dans 


* phi- 
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phiné. Ils tiennent de la langue d'oc & 
d'ouy. En Savoye ils difent ey, Nobili- 
tas hodie in Gallia profana. Non puto dart 
hodie nobiles qui verè curent noftram Re= 
* Mgionem. Sunt adhuc multi Pontificii bo 
Ai & pi. Amita tua & Putcana, funt piæ 
& valide Pontificiæ, & Nic. Faber. * 
. © (r) Langue d'os ES Langue d'ouy.} 
Voyez le Diétionaire Etymologique de 
Menage aux mots Languedoc & Ouy. P. D. 
_. Francs. Îl y a moins de, comparaifon 
entre le Roy de France & celui d’'Efpagne, 
que inter Gallum & Scotum. En France 
des femmes maiftrifent leurs maris, mais en 
. Gafcogne les maris les batraient bien. Ils 
_ fn compagnons, mais le mary-eft maiftre, 
Les François fe font'mal comportez en 
Hitrufaiem. ‘. Les femmes fônt caufe que 


cé pays a cfté perdu, les femmes Françoi- 
&s. Le Cardinal de Hongrie perfuada à 


fon Roi (ilefloit ce crois je Chreftien, de 
la rhaifon) que contre la foy donnée, il at 
tagtaft, avec 10000. Chrefliens 60p0a 
Æures: k Turc s’y mouva, & dit au Dieu 
des Chreftigns , qu'il connoïftroit s’il eft 
Diou ,:s'il range la perfdie de fon peur 
pie. Une fille de France a pouvoir de don- 
mer. les:Eftats en fon patrimoine, comme 


1. : Rey- 


a tm M mt — PASS — 0 HR. 
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Reyné Désspucrit e.en,Ageuois, & la Rey- 
-nc d’Efcofle en Poitou. : Les. Fragçois - 


font impudens, affronteurs. Nabiles f@æ- 
ainæ Francæ-dominantur maritis; los teftes 
de Paris: non funt-pejores .uxores. . In 
Guienna poeant {allos les Francimans, .&c 
hoc habent ab Anglis, qui-ibi erant. In 
Gallia magna pars .nabilium . fœminarum 
wicit:fcribere; Mater Domini d’Abañi, 
-nec. mater:mea potarant fcribere ni& nonien 
fuum . & legére nifi {eptem Pfalmos pœæni- 
entiales. Un François entend bien .um 
Gafcon & un Provençal, :mais non un 
Dauphinois. (Galli pronuncient peflmè 
anguam Latinam, .êt Germaai etiam. - , 
:.. Enaneiscus Rex deleétabatur:epigrame 
matis, Comes ftabuli annuit Regi.‘ajenti 
bonum eflé.epigramma :. Nobulis- quidam 


_CMoñieur de Vendofme] .putabat de cibo 


“hoc dici. Rogavitamicum præfeétum re 
giæ culinæ, ut fibi gramma, pigramma, 
Cpigramma pararët, Regem walde laudafle: 
maopuit. Poftridie.ad Regem vent ille No. 
bilis epigrammatis cupiditimus : affentans 
Regi dixit, Tu Rex habes optimum cœ 
-quum,:quem rogavi, Ut:fnihi ctiam epi. 
grimma coquendum curaret , quale tu -heri . 
abebas. 1n quem quantuque Film 

| cffu- 
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cfuderint auditores, dici mon-poréft. € 
vonte [e.trouve dans les Haras: si es | 
-#fccords. ] ii 
. FreczvizLe non magniità Sci 
FReKER, {on liyre n'eft:pas grand A 
Monfieur de Fresnes-miorrimo lo 
{cribit, itaut non intelligatui. * : ” 


A Frisoure, c’eft une chofe mal faite 


‘de donner la clef de la petite portezaux Je- 
fuites pour fortir de nuit: fie emim mag- 
num numerum tmilitum poflent istroducc- 

#e; c'eft une Barbarie de chafler quelqu'us 
de la ville, ils n'oferoïent à Fribourg faire 
cela à un François; &: quand les Jefuites 
fçauroient que je fuffe-Scaliger, ils ne m’e- 
feroient rien faire : bien peux chx: à ua 

| Suite. 

| FriscuLinus miferrimus vir. 
"© Frise. Ily a quelque peu de.nqblefler 
es paifans 4 font fort riches,: &.:ont ‘leur 
_gurifdiétion à part, & font prefque lesMais- 
“tres. . T'ous ceux en Frife, qui is. A do- 
finunt, funt nobiles. .$1 Spiñola aloit.en 

Frife, on feroit noyer ke pays: ai foa..s- 


| “me. 


+ Le Comte de Frise e&. avec. Y'Efa- 
gb & luy. a baillé fa Conné. Les. Ey- 
‘fat oùt gsrailün à Emde.. Ji ui 
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- Frrnimus eftiurnidéla;ublintus grat 
dus in‘quim imiciuntut :tali, ‘ut per -éarh 
turriculam: demittérentur in menfam, ñc f 
geereucue #anu luforis,. poflet focium fall 
C0 4 pipants ‘In quibufdam codd, . 
Martialis, ubi mentio eft Fritilli, lepitur 
turricula, quod verum, dixi ad Aufonium. 
Lucas FRuTæRIuS avoit un Agellius 
tout preft d’eftre imprimé, qui luy a es- 
té dérobé. CE 
-. Focus. Le larron de miel. Il y en-a 
‘ün en chaque ruche, ‘Il n'a point d’ai- 
” guillon, mais les abeilles le picquenñt & le 
thaflent. -. a 
“ Funccrus. Of fair eftat de hiy , il éft 
| | fn der meilleurs , mais cependant il-eft 
_ plat... tt Ut 
: Fuxgs: in Helvetia fari funt, féd funt ta- 
,_. men. Mhiror illos non poffe fuam regionerà 
_."Gmmäinà purpare à latrociniis.  Sunt in 
- fylva illa propè Solodurum multi, uterant 
otm propè Aureliam. Rex Fräncifcüs Tuf- 
: 4 œubt:,. curavit abftindi. fylvam : déberent 
dem facere.in Helvetia. | 
_. #4 Fusres lapides.' Je n'aÿy pas remarqué 
_. Geneve la Colomne de devant faint Pier- 
te  C’eftoit- une façon des anciens. Ro- 
‘mains: qui avoient--de bellés inventions à 
rue $ e One 


a. ” 
lu: 
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fondre la pierre. ‘El. y a. dés Colomnes s Ra- 
ane aufli hautes que: Noire Dame qui fadt 
fufiles Les Italicas ont bica trouvé quel- 
que parcille investion, .niais qe ne l'eit 
encorcs. Les Italiens l'appeler M ils 
parce qu’ils font mellez, - mt 


G. 


AsELLE. La ferme du re apporte us us 
beau demier ai. Roy, ‘c’eft ordinaire 
ment un Italien qui l'entrepreud. Ils font 
plus prudens & plus fages que les François, 
comme auffi les Efpagnols. Cela s'appcle 
le.le grand partis ta Guienne en:eft exem 
te, ë& s’en cit rachetée tellomignt que Le îe Ed 
n’y cit pas fi cher qu'ailleurs. 
GaLcEnuMmM Aldr haben eollatuns locis 


: 


rmultis, malo Bafrleen{em editionem. Froe 


benius .bene. recudit quidquid Aldui cue 
derat. 

. Gauæa Gentium cfé la Galilée qui 
m’eft pas de Judée, mais tout proche;- elle 
eft ulterior Yordane, &t la Judaique cite 
rior, depuis laquelle venant:à Hisrufalem 
il falloit monter. Quia illa pars Judææ, cu 
.jus Metropolis Hierufalem , dicitur mon- 


tofa Judæa, somme dit Pline : comme de : 


.,.i _ Lyon 





ee 


Gallia olim quæ Belges .& Batavos com- 
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Lyon à Geneve on-monte ,' de-Grece en 
Afe. Xenophon defcrit éséfare Kieo, Expem 
ditionem, lors qu’il a monté de Grece er 
Afe. N. S. Jefus-Chrift ne parloit pas 


_ Hcbreu, mais Galiléen ou Hierofolimitain, 


qui ne different gueres: autrement il n'eut 
-pas efté entendu du peuple, tellement que 
ce qu'il appelloit Pierre, Cephas (encore 
qu’en Grec il ne fignifie pas caput) il l'ens 
todoic en Syriaque, où it fignifie Pierre, 


Les Jefuites doétes ne diront jamais que ce 


ne {oit Pierre, & non Caput, 

: GaLLasius avoit remarqué qu’Irenée 4 
efté heretique, & ce maraut de Feu-ardent 
dit-que vindicavit Irencum de mendacig 
Calviniflaum. . 
. Ad GALLrcantum. Ce que faint Piers 
re, après aVoir renié Jefus-Chrift, & ouy 
le.chant du Cog, & Jefus le regardant, 
pleura, ne doit pas eltre rapporté au temps 
qui s’appelle. éamreParis, de laquelle il eft 


. fait mention au Nouveau Teftament; mais 


au chant d'un Coq, qui. chante fouvent le 


long d'un jour, lors, dis-je, qu'un animal 
"qui s'appelle Coq, le mary de la poulle, 


chanta. ". 
. -GauLriÆ divifio per -Epifcopatus in 


-. Tome IL. 


3 
“ 
se 
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pisécbatur, dividebantur prorinciæ Ro 
manz {ecuadum Archiepi{coparus & Epite. 
œopatus.. Rrat Præfcétus Prætorio, qui in. 
Gallis tres habohat Vicarios, quorum fe« 
des crat Lugdunum, Trevori, Vienua, {ed 
pois aps mwutata, minuta illa funtc, 
Nonc in Gallia Archiepifcopatus 14, im 
Elifpania 7, in Germania totidems hi.pos- 
tenorss {unt, divites 8& in Auglia. In Iialig 
{ant Epifenpi 40. Coronatorum. Suat 44 
sut-circiter Epifcopatus pauperrimi. . Uaus 
quifque Archiepifcopus babet fuffraganeos, 
Sunt Archiepiflcopi in:Atalia, qui nalluna 
babent, fd ‘habuerunt tamen Jus pallii à 
pon vers fuerunt Archicpifcopi, Epdcopu 
Dolenfis in Aremorica habet Jus palli, 
ideo, nan vult fubefe Anchiepifcopo fuo, 
fd fe.dicic Archiepifcopum. ‘Fholsfa eft 
Monafberia funt ercéta in Epifcopatus, ubi 
| Mmeatermpore.gcrcbant adhuc veftes Mona 
chades licet Epifcopi. Ademptum-hoc ef 
Archiepitcopo Narbenenfi, oui fuberat. E- 
_ pifcopus Tholofands. Extar querela illius 
&rch#pifcopi ad Papani in Extravaganti- 
bus, quod ipfius Sanétitas vellet ipfñi adi. 
mere Tholofam , quod.ipli -cffét-injuria 
famma: Eft Pontificis hoc-facere: ‘Arles 
eftetiam reccns Arehiepifcapatus, ‘fed ob- 
US ti= 


econs Archispifcopatus, :& prope illum = 


—— me mn 
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tinüiz cacito confésfe, quia habust Jus pa 
ll cum Papa effet Aveniene, {Hide Xpise 
Yolom ad Car. Labèæam in epaft. Soobi 
Seuligeri. | Sub Vefogtino erant tres, Laus 
fanenfis, Conftäntienfis. 6c Balilcenfis: Ges 
eva {ub Viennenf. fagentina, Spira s 
Wormacii crant fub Moguntino. Gratias 


, 


nopolis ett fub Viennenf, 


+ A Gap ily'a des metairies. Elle efl 


plus: grande que Bruges ; qui aft une des 
plus prarides villes de l'Europe aufli grane 
de que:Milan, msis elle m'eft pas fi peuplées . 
ëllc‘eft plaïfante, Et a trois fleuves. : 
. Gar. c'acfté un pauvre Synode.que le 
dermer de Gap. re 

. GAROMNE, c'eft grand cas qu’elle die 
vife des peuples de & contraire hameur, De 
delà ils font fuperftitieux à mérvcilles. 

7” Gavuiicus de Nativitatibus, s'entene 


_ doit en-ces chofes-là, mais c'cft un fou ; 


wo Pore l'a connut... .: 
‘ Theodorus Gaza eftoit Presbycer Pa 

pas, vivebät tempote Patris. Il y a (x 
“vingts & dix ans qu'il eft mort; il efhoit 
tres-dofte. Sa Grammaire eft bonne. Il a 


© tourné des mieux-de Grec en Latin. 1 l'a 


‘bien monftré en tradeifant T'heoptirafte : vi- 
“dit ex Plinio debere verti. Anro 1478 vi- 

vebar Papa Sixtus dY- cui Ga librum 
 . . ‘2 10 


2 





:câvits cém'.verd deridéeretur ob munus. 
feceffir in Calabriam ,& ebiit pr& mœrore. 
L! Ge£Lir oétavus liber periit: -habec fty- 


Jum antiquum; eft optimus Antor, infinie 


ta fragmenta habet ,. &c propterea bonus, 
Caput: illud de Legibus duodeçim tabula+ 
rum cf optimum. ‘ Gifanius non.plura hes 
buit Græcà in (ellio quam nos habemus, 
Jnivié :ftañiet:fit mentio libri Pluarchi 
quero non habémus, nec etiam titulus extat 
"in catälogo operum:Plurarchi, quem fcrip* 
fit filius Plutarchi, & edendum cyravit 
Hoefchelius, en une feuille de papier, Gels 
di æditio Parifienfs eft fatis correéta: mul. 
ta vocabula funt Baïbara ia Gellio , non 
| Antegéer reperiturs-: 7". . . 
: Geminys 8 un bon Autheur Grec eg 
Chronologie. - + +  ",.  : * -* 
. : GENEALOGIE de Chrift. C'eft une gran- 
de dificulté.ce qui eft dit en faint Luc & 
en faint Matthieu; je n’en fçay que dirs, 
Fét-de niefmie toachant lenombre des.ans 
-des:-Roys d'Ifrael: & depuis l’'Exode jy 
-ques à David, les calculs -de.la Bible ‘m 
.mé, marquent :200 ans de-plus.qu'un au- 
:tre palläge he remarque : on n’a pas marqué 
- les mois du plus ou dr moins, qui.eft un 
- grand brouillement en la Chronologie 6e- 
s Rof, 74 4ÂS 3 I 
° ei . | Gz- 


LS 
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 GeNEBRARDI Chronologia, n’eft que 
l'augmentation dela Chronetogie de Pontac, 


. À GEMEVE,.on-n'ofoit”de mon temps | 


dire.mal du Duc de Savoye , ny du Ro 
d'Efpagne. L'’elevation du Pole y cit que 
de 45 degrez: elle eft plus meridionale que 
Bordeaux, mais à caufé de la fituation il ÿ 
fait plus de froid. Je ne Fay ‘que c'eft que 
les Salignons.-de Geneve. ‘Ceux de Genes 
ye n’ont garde dé faire un pont fut le Rhof: 
ne; fur tout de piprre, car.ce feroit com- 
modité pour le Ducs il faut faire un pont 
qu'on puifle abbatre quand on voudra. Ge: 
neve du remps'de Cefar n’eftoit point, ce 
g'eftoit que S. Pierre. Les ruës baffes n’es- 
&oient point, il n’y ‘avoit.que le haut & le 
ne, & il eftoit ex altera ripa lacus & 
hodani, fub provincia Viennenfi, car les 
æives diftinguoient les :Provinces, Saint 
Gervais eft {ub provincia Lugdunenfi. Ge- 
acye ne peut eftre Civitas equeftriunt, de- 
quoi fait. mentign-la pierre qui-eft à la treil- 
de 3. :car c'eftoit Noviodunum, quia in loco 
alto: vide notitiam Galliæ Scaligeri.. Ci- 
xitas cqueftrium ex altera parte füb provini: 
£ia Lugdunenfi. . Il. y avoit là autresfois 
ane ville. Ut parva Bafilea non .erat fub 
Amperio Romano, quia trans Rhenum , (cd 
magna, quia ciss erat fub provincia Lug» 
.. | P 3 du- 
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dunenf. Les Chanvines de eneve ‘es. 
toient Protonotaires Apoftoliques fort ho< 
norables, bierr à leur aifs, de bonne mai- 
fon. Ily en a eu plufeurs de l1 maifon de 
Savoye. Le Duc de Savaye n’a jamais.efté 

1 r de Geneve; l’Evefque eftoit Sous 
verain avec le peuple, comme à Sion :êt 
Lauzanne. Ceux de Geneve ne fçauroieat 
avoir 2000 efcus de reveau. Leur meilleur 
denier, c’eft a ferme de la peche du hc4 
qui fut sffermée lors -que jy cfhois 18009 


- . cfcus, & d'’autres-fois n’avoit jamais vailu 


que la moitié. Ils ont quelque chofe de 
l'Eveiché: l’Abbaye de Saint Viétor n'es 
toit pas en Souveraineté à l'Eveclque, oæ 
appelloir tousjours à Chambery. Ceux de 
“Geneve feroignt mourir celuy. qui aaroit 
tué fa femme avet l’aduitere, pour ce, die 
feat-ils, que tu ne tuërus point. Hs £rene 
“<xcecution d’un François, qui avoir. core 
mis meurtre en {on corps deffendant, 5} # 
avoit 30 ans, êc avoit accordé avec fh pare 
tie. El fut {ceu a Goneve par quelque mal 
veillant qui le rapporta; il fut decapité 
quoy qu'il puft alleguer, 6e puis fut enters 
ré honorablement. . Ils font Barbares (1) 
& font quelques fois la befte. Menfeur 
Goulart m'a ecrit que la licence de paillars 
der cf plus grande à Geneve qu’en Fran 
| 1 
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My out à Geneve un Orfèvre, duquel la 
fentme ayant commis adultere s'enfuit: le 
mary demanda licence de £ marier; par 
Wois damanches on prockama, voyant qu’el- 
k.ne venoit point, on luy donna congé dé 
fe marier. Hoe non fit apud Pontificios, 
sant eft folius Pontificis difpenfare de mas 


 Wimonio, quia cit Sacramentum. Ceux 


: 


LS 





| 


; 


| 
| 


de Geneve font de grands detronqueurs: 
Hs ont ofté de l'indice de Cyprien de Paris 
le plus bein. :Si ceux de Ggneve cfibient 
geigneurs du lac &t d’une Heuë fur terre, ce 
croune belle Republique. C'eft une bien 

petite Rep. elle n’a pas 10000 livres de re- 
venu, ce n'eft qu'une crotte de chevre. EI- 
k .cftoit au Duc de Savoye fans antequart 
nafcerer, la tour le montre, mais ils font 
bien, de {e maintenir. . Quand je fcrois dé 
h Religion & Prince de Savoge, je ne 
qéscrois jamais cé droit. De mon temps 
il n’y avoit qu'an Hofpital à Geneve. Lx 
ville de Geneve nc fçaurait avoir que Booo 
Bivres de revenu, la pefche eft le mtilleur 
revenu. Elle rehaufla de moitié lors que j’ÿ 
eftois, ce qui fit retarder mon congé, Ge 
sevæ funt valide bons & humanrs erga: pe- 
#egrinos funt humaniorés, &c locus ameænit- 
fimus. Genevæ fuit Lebetatius Senatoï pro 
dentiflinms & maxzimæ auoritutis, .Brunfv 
P4 _ wict 
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wici in magna Civitate plerique Senatores 
Lebetarii, ut Tiguri ruftici plerique. Ge: 
neva non €ft parva Urbs, eit tam magna 
quam Leyda. Epifcopus Genevenfis habet 
adhuc 3000 écus de revenu prope Nici &t 

rope Lugdunum : parva Geneva eft in 
Ércyincia Vefontina, five maxima Sequa- 
porum. Genevæ cum eflem, tum fuerunt 
1259 Miniftri profugi. Domina Sabaudiæ 
clam mittebat fingulis annis 4000 floreno- 
rum Genevam, pro profugis Gallis.. Nemo 
fciebat nifi 25; & folus Beza ex Miniftriss 
seliqui nefciverunt nif poft illius foœminæ 
mortem, Genevæ in Senatu loquuntur Sa- 
baudicè, fed aéta omnia publica Gallicè 
funt. Quod loquuntur Sabaudicè eft in- 
dicium de Souveraineté. Genevæ in Coile- 
gio funt partes teftamenti quædam, quas 
curavi edi. Litteræ erant oblongiores ; 

uales fuerunt fub Republica Romana ante 
Imperatorcs. : Alter etiam Genevæ lapis 


ubi eft Civiras equeftrium, quæ eft Novio- 


dunum. Erant aliæ urbes quæ vocabantur 
civirates equeftres. Multi Romæ funt lapi- 
des ,in quibus nomina multarum Civiratum 
funt; non fequitur Romam tot nominibus 
vocitatam elle. Genevæ nihil pulchrius 
collegio, quod ædificatum 10 annis ante- 
quan fui Genevæ. . Ur Genevæ eft acer 
Li  * us 
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fus in domum urbis, ita Romæ in Belve- 
der efk afcenfus ad Palatium Papæ per Cli- 
vum facilem afcendi à mulis. Géneva ef 
fab Archiepifcopo Viennenf. Eft clavis 
Helvetiæ: fi caperetur, Helvetii brevi pe- 
rirent. #Babaudi pater olim egregiè qua- 
tüor aut quinque Senatores corrupit : üt 
“redderent les troïs Bailliages, funt ditiffi- 
.mi, ufbs magnifica palatia habet, 
oc (1) Ceux de Geneve [ont barbares. 
Celi ne s'accorde pas avec ce qu’il dit enfuüi- 
te: Geneve funt valde boni €? bumari. D.M. 
7 GsNrizis executé à Berne pour l’here- 
“fie contra Trinitatem, anno 1$ 66. 
”  Scipio Genrizis, Ritterhufus, does, 
! , GEnvuaA habet Corficam, & in Italia 
| tres aut quatuor dies itineris; fed funt mé 
, .gafaxa: habetaliquid in Africa. 
GERBELII Græcia, bonus liber & rarus. 
|  GERGESENI non pas Gadareni : eft divers 
: fitas in exemplaribus, fed melius Gergefeni. 
7” B. GerMant glofiæ funt inventæ à P. 
“Daniele, qui primüm eas monftravit Cuj£=— 
Go lecundus ab adiore vidit Scaliger , pat 
| :Turnebus. Les bonnes chofes qu'il y a en 


« 4 


ne 


e 


"ge gloffaire de Saint Germain! 

+ ÉeRMAN omhñes tenent hiftoriis, fed 

: veteres non legunt. Ânte fo añnos crant in 
Germania multi viri doétiflimi.  ‘ 
| v° ; * Le ,7 . À p $ - Gite 
Ps 15 | | : 


æ nr 
nanas 50 2. mme NS mo. | “ + eve. 





6  SECUNDA 

— Giranius eftoit doéte, fon Lucrece À 

res-bon.. Je FuY BY envoyé depuis, quel- 

que chofe de bon fur Lucreée, qu’il a par- 
6, &t dit qu’il n’a rien receu, & s'en veut 

prevaloir. Un Jefuire Etalien geft trouvé 


re mort (&), a plié bear R de. fes 
papiers, & s’en eft allé à Rome, El Avoir 
dérobé à EL. Fruterius fon Agellius, qui es- 
toit preft d'eftre imprimé. Gifanius eftoie 
:f honnefte homme en France! j’ay per 
béaucoup de letures qu'il m’efcrivoit À Ge- 
heve. Ilcftoit Confeitier de l'Empereur, 
& parce.qu’il faut entretenir maïfon sysnt 
femme, il renvoya ka fienne'à Nuremberg. 
Il eftoit riche de 2fano ducats, & demau- 
“rois en ün paleras, liberis urcbatur uç fep= 
vis. Un defes.fils fera Jefuite.  -° 
 @ {r) S'2f srouvé à fa mert.] Gifanins 
mourut l'an 1604, & non pas en 1609, 
comme le prétendenr Swertius & Valere 
André. ‘Voyez le Diétionaire critique à 
JArticle Gifani»s, Rem. (A). D. M. , 
_ Monfieur ‘GiLLor, qui ft Doyen de 
‘Langres, eft auf Chanoine de la fainte 
“Chapelle, mais it eft mainrewant hors de & 
-@harge. Monfieur GiHot m'a efcrit une let- 
tre, qui parle amplament. de Monfeur. de 
“Sillery que amalis-artibus  eft parvenu à 
“cire Garde des Seaux, Le Chancctierhe 


; SCALIGERANA. 34. 


devoit jamais quitter cela, 1] y a long 
temps que ledit Bieur de Sillery fe recite 
des vers contre Rome (1}, léfquelson m'at- 
tribu& Je ne me fouviens pas de les avoir . 
faits. Impudentiam Jefuitarum miratur lits 
teris ad me fuis D. Giklotus Ecclefiaiticns, 
oc (4) Des Vers coitre Rome. 1 Ce fout 
eeux qui commencent : 
Spurcum cadaver prifiine veiufiaris. 
J'en parlerai plus au dans mes Remar= 
ques fur les Oeuvres de Balzac. P. C. 
«y Colomiés n’en parle qu’en peu de 
‘mots dans la Clef des Oeuvres de Balzac, car 
L'eft ainfi qu’il a intitulé fes Remarques {ur 
cet Auteur; petit Ouvrage qui n’a pas en- 
+ôre été imprimé, & dont j'ai le Manus- 
crit original entre les mains. ,, Ces vers. 
n dit-il, ne fe Kient-point dans les Poëfies 
n de Scaliger publiées par Scriverius. - Ils 
» Ônt été imprimez ib y a longrems en 
"#) feuille volante, & depuis dix ou douze 
# ans à la fin d’un petit livre intitulé 7h43 
| 2 anus reflirutus. Scaliger parle de ces vers 
n à là pige 94 des feconds Siafiverans , 
» quarid il dit: 243 @ long temps que ledit 
» Sieur de Sillery me rerita des vers contre 
y» Rome, lesquels on m'atribuë. ‘Te ne me 
w Jouviens pas de des avoir faits *. Ces 
Éd. .. L6& Vers 
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Vers fe troivent aufli déns une Lettie de 
Jerôme Groflot à Jacques Leét, publiée par’ 
Colomiés à la fin de fon Edition des deux 

Epiîtres de Saint Clement. Mitto ad te, dir 

._Groflot à. fon Ami, Scazontem in Urbem 

»n Romam, miræ rotunditatis, quem vola 
n tm mea, cum ipfiuscarminis, tum etiam 


> Auétoris caufa, quem fcio amas, diligentek : 


» legas, probefque. Is eft unicum ornamen- 
» tum hujus ævi Jof. Scaliger, difcedeng 
3; Roma hos verfus fic compofuit: 


Spurcum cadaver prifline venufiatis, 
Imago turpis puritatis antique. : 
Nec Roma Rome compos, fed tamen Roma; 
Sed Roma que prefiare non potes Romans : 
S'ed que foveris fraude, que foves fraudem 
Urbs prurienti quæ obfoletior [corto, h 
Et obfoleti more pruriens [corti. 
Que pare villa fece proffitutarum : 
Tu profiituta vincis, CS tuum falaes 
Tibi lupanar in tuo lupanari, 
Vale pudoris urbs inanis € reët}; 
Jui pudoris nominisque decoltrix. 
Turpis litura non merentium rerurms. 
, « Ocelle-quondam nunc lacuna fortune. 
,  Negotiofà mater otiofiorum, nn 
Vale nefanda, confuprata, torrupta, | 
dncefia cœlibum.Quiritium tsanceps, 
a : Cons 
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“Contaminatas quippe quid tuos mirer. 
. Patere mores, quando vita computret ? 
-. Lilius GiRALDUS optimus locorum coa- 
Cervator & judiciofus. Opera ipfius omnia 
quam optifna. : : 
Les GLossaires ne valent rien pour le 
Grec, miais feulement pour le Latin. P. 
Daniel qui n’eftoit pas des plus doétes, leg 


-âvoit trouvez à S. Germain, les montra 


à Monfieur Turnebus & à moy. Je m'en 


“fuis bien {ervy en mon .Feftus ; je l’ay-cité 
de premier. F Urfinus mea Simia fe les fic 


avoir, & depuis les a citez. J'en avois fait 
‘un extrait, que je voulois montrer à Muret 
& Manuce en Italie, quoy que Mahue ne 


fufk pas grand Grec, Mais eftant à Lion - 


R. Conftantin, qui faifoit fon Lexicon, 
me pria de les luy laiffer, quod feci."Il ef 
voit encore jeune, quand mon Pere efcrivoit 


“de luy, Lors que j'eftois jeune, je gageois 


iqu’à l'ouverture du livre, là où je mettrois 
Ja main l'œil clos, j'y trouverois faute, quoë 


fecis & cependant on en fait eftat. Jamais 


‘je ne-:me fuis 'fervi de-Lexiconque d’un 


fimple, non pour‘y chercher les mots, mais 
“pour y mettre ce que je lifois.iJe crois que 
y: auray-mis de belles chofes, comme ‘en 
! ES EE EE mop 


LS 
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mon Berelchit, où j'ay appris mon Hebrou, 
jy mettois mes racines. E 
GLossariA Stephani 6minium optimass 
Qui feroit un gloffaire des Auteurs infimi 
fculi, feroit bien. ; 
Goa. Où apporta une letrre que le 
de Goa efcrivoit au Comte Maurice, à 
Monlieur de Lefcale, pour l'expliquer; elle 
eltoit moitié Arabefque, & moitié Turque, 
mais la lettre Furquefque eff fort mauvaife. 
à lire. Ce Roy eît, je croy, de Javan, où 
de là mefme. Car Javan eft une Ifle auf 
grande que l'Angleterre & l'Ecoffe, où il w 
a plufeurs villes, & à chacune un Roy: 
Les uns font Mahometans, les autres Gen+: 
cils, Le Roy efcrit une lettre en çarafteres 
& maniere de parler, qu’il faut eftre bien 
doëte pour l'entendre & l'expliquer. Il n'y 
A ni lieu d'où il efcrit, ni le temps auquel 1} 
<fcrit , &.cependant ces Mahometans met» 
&ent tousjours la date. Il dit, j’éfcriray pre». 
mierement la priere à Mahomet , puis la 
narration de la viétoire qu’il avoit eué con- 
rtre les Francs, c'eft à dire es Portugais qué 
#enoiert envahir fon pays, par le moyen de 
_ deux GCapitaines que le Comte Maurice = 
.voit envoyez; & puis dit, qu’il envoye une- 
-Offrande de poivre, de lancesz & alig; & . 
paie Dicu qu'il veuille mettre 164 crneriié 


— 
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%e Maurice, enr fa puffänee ,% le pan des 
Érancs & de ceux qui leut font "Eribotsires, 


te prie de renvoyer bien toft fes Capitai- . 
“nes, pour lui ayder à reconquerir fs pays 


pre il y à defia go ans, par fes ennemis 
x que s’il en vient & bout, il promet tout 
ayde de fecours au Prince Maurice. Nota, 
ue les Marchands d’Amfterdans àvoient 
ig prelent de ces chofes là au Comte Mans 
rice en leurs noms, & ne diloient pas que 
cela venoit dé Roy. : 
: -Géczexius eft bon Philofophe. 
:* Gossrres. El y en a en Bear comme eà 
Savoye. Cela vient à caufe de l'œe des 
Montagnes; s'ils faifoient cuire leur cu, 
‘ils n’en feroient jamais moleftez. In Alpi- 
bus, Pyræncis, Arvetnis & Ruthenorum., 
üe Rotergue, {ünt ffrumof. Matronæ te- 
gunt vélo, eft ex aqua nivea qüam bibune 
quæ multum haber retreftréfraris , & ft 
“valdè cruda. Crudirates gignünt illam gut- 
rein herniam. En omnibus ita funt. :: 

_ Gozpasr cire dé vieux Æuteuss en fs 
Parenetiques, 11 S'eltrrop amefé-aprés. ces 
-vicux nvots. Pay fait on recueit & diétion. 
“aire de ces vieux mots, tiftis pour #èn 

ulage. Goldaft cite de ces vieux Lexitons. 
 Bihot les peut fort bien fhires il y a 
‘coûffrié du tempa; de y:elt bivn vorfé : je 


v YOU 
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voudrais qu'il ft imprimer fes Loix ‘Lon- 
; gobardiques ét qu'il fift un gloffaire là def- 
{us. Il en.a fair un après un livre intitulé, 
Juftinianÿ Novellxæ per Julinum Imperae 
torem, Bafileæ ‘1576. fol. Goldaftus f 
dit eftre noble, & remarque fa maifon # 
l’entour de faint Gall. : el 
-_ Gocrzius nihil me docet, fcio omniz 
älla; fe eff bonus liber pro Tyrombus, 
.: Gomarus. Qui demandera à luy Be à 
Snellius, fi ce fiecle portera de plus grands 
hommes que les precedens, ils refpottiront 
ans doute qu’ouy, parce qu'ils pen{ent eftre 
Jes plus fçavans. Gomarus eft de Bruges, 
veilà pourquoi ikeft.doéte; il a une belle 1i- 
brairie; il a force Ramiftes, car il eft prand 
Analytique, qui eft la marque d’un Rainifte. 
-1l penfe eftre 1e plus: fcavant Theolopten 
de rous. Il s’entend à a Chronologie, com- 
-me moy à faire de la fâüfle monnoye. ” 
. Goxnpi. Le Cardinal de Gondi eft infini: 
ment riche: ils avoient entre” deux fjergs 
400000 livres de rente. "© 
_ Monfieur de Gorpes empefcha que le 
-maflaçre ne fuft faitfà Grenoble : il refpog:" 
rdoit qu’il eftôit Lieutenant de Roy, & ripn 
bourreau. ot LS 
, GorroniBes. Jofeph Ben Gorion éftuit 
de Touraine, c'éft un ignorant, il y a 4'qu 
.. .! soo 
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goo ans qu’il vivoit ; Il n’eft pas ancien. 


Drufus dit qu'il efcrit bien Hebreu ; & 
comment un Juif n’efcriroit il pas en He- 
breus comme fi ondifoit aujourd’huy qu’un 
: homme qui efcrit bien Latin eftoit ancien. 
_Je me fie que j'efcrirois auffi bien Hebrew: 
que luy. Serarius s'eft quafñi douté qu’il 
p'efk pas ancien.  _. . ...  . 
. GorLæus fond des medailless il m'en a 
quelquesfois. montré, mais.j'ay decouvert. 
qu'elles m’eftoient pas anciennes, il ne m'en 
a montré depuis que de vrayes.C’eft un bon 
homme. Les fraliens fçavent lart de faire 
des medailles & obducere ærugine, mais ils 
ks connoiflent bien , quando aliquis tales 


fucatas eis obtrudit. Il y aa Rome une jne : 


fcription de Pie IIT. qui femble auf :an- 
. Gienne, & eftauflibelle que pas une quifoit à 
Rome. La plufpart des medailles Judaiques: 
ant efté fonduës par les Chreftiens : an- 
Ciennement. _  - os Ÿ 
“GosseciN Gardien de la Bibliotheque 
Roy eft mort tout bruflé, eftant tombé 
dans fon feu, & à caufe de fon aage eftant 


feul ne s’eft peu relever, ce qui advient.or.: 
dinairement aux vicilles gens. Monifieur 
‘Cafaubon le fera maintenant. Cefeu Bi 


bliothecaire Goffelin ne laifloit entrer per- 
%onne en la Bibliotheque, tellement que 
Je | | One 


1 
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Monfieur Calnbon trouve des trefon 
Qu'on ne fçavoit point qui y fufleat. 
- Les Gorus n'on$ point. laiffe de trace: 
de leur langage ny en nc,ny en Ga. 


le. Dans la Bibliorheque Palatine, il ÿ ae. . 


voit un Nouveau ‘Feftament Gothique. 
Gruter dit qu’il n’y eft point, &c:je fçay ua. 
homme qui l’a veu. Vulcanius nous:en 2 
donné quelque {pecimen ‘en fon Jernandes. 
où 1l a mis un Pater nofter en Gotique, Go 
thi inter fe Gothicé loquebantur, fed plex 
ramque Latinè, 8c omma aéta Latine cons 
Scicbant ufque quo :deviéti) 8 jam antca 
Gothicè loqui defnebantc, fed. corrupes 
seit lioguam Latinam., quæ in. Hifpanse 
œem degeneravits: . 1... “1: ..:: 
- Gorsawus far doQui Lufitanus, Calu 
Sas vocat han achéut (1), com no. 
fiacris debebat illum meliüs noffé. : :. 
«@ (1} Covranns….… Caluines vorst iles 
Ætbeur &c 1 Voyez dans le Diéomaire de 
Mr. Bayk l’Articté Goure, Rem. (H) D: ME, 
* Monfeur :GouranTr à fait imprimok 
Ofotius qu’il a tourné en François 3 il à 
bien travaillé fur fon Cÿprien: C'eft un. 


germil perfon x à tout appris .de {oy: 
ne nage qui app ÿ 


éfine, % à commencé tard au Latin, lors 
que j'eftois à Geneve. (On dit que-forr is 
coutcrge bien {on Eglie. . Mo pret 
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 Latu fi been & &. joliment travaillé fur fon 


Cyprien 3; je Pay iù tout du long. Il fai- 
foit {es prefches bien clairs, Ia fait chas- 
&rer les œuvres de: Monçagne; quæ audacis 
ia fcripta aliena} non putaflem Goulare 
tium, quod feriès.incœæpit, tam bene pois 
fcribere, ut freit. : . 

. GRaæcæ hngus pronuntiatio milerrims 
eft.quem feqauntur .hodie plerique , autg 
auto, boulæ pro férs: Græcus quidam Ros 
mp (cripht epigramwmma.in obirum CI. Pæ 


- $eani parüm bonum;,licer Græcus natione fit, 


- Græc“ valdè magni nebulones; pejores 
font Turcis, fuis dominis. Melius habet 
nunc Græcia fub Turca, quam cum Grær 
€i qui nequiflimi funt, potirentur. Servus 
perpetud dominum occidebat. Fuerut pee 
Jorcs quam umquam temporc Cicereniss 
Qui illos egregiè depingit in epifiola præs 
Maoiifäima ad Q. frarrem: qualem epiftos 


‘kin non componeret Lipfins. Cbriftigmis 


Orientahbus , Græcis, Syris hodiè nihil 
pejus, & olim Epifcopi Græci fuerunt ne- 
ere meræ confpirationes. Latina Ec» 
clefa longé--honeflius £ -gefit, quamvis 
mms meta &c cham pefima fecerint, - - 
.Græes non habent Typographiem in 
cie, “ORNE fuos libros Miflaticos. exe 
ue 
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éudant Venetiis, (of Judæïexcudtmt. Arx 
bicé vetitum eft quidquamr excudi fub'Fur- 
. CR. Dans les inferiptions Grecques ancien- 
hes 1l y a-ordinairemént 4{potr + pour :#: 
&c.” Je fçay bien qu'il y-avoit dtfference 
entre la prononciation de toutes ces chofes 
qui fe reffemblent mais non pas telle qu’on 
K fait dujéurd’huy. La vilaite proñoneia- 
tion du Grec eft-venué” depuis 407an$; lors 
de je fçavois desja bien le Grec. Un vray 
rec n’entreroit point en ños ferons. Hs 
* font plus fuperftitienx que les Papiftes! 
Tous Îes Grecs font le mieux en Ttalie ," & 
À ils patÿnent bien leur vie. - Hs- font aufff 
grands trompeurs que les Juifs. Je derrans 
e aux Grecs qui me viénhent trouvé, Ré 
‘nom du  Patriärche d'atfourd'huy.- Hs mé 
difeñt Hierémie ; ‘il ÿ én a eu deux 6m % 
du 4 depuis Hieremiëé. T'ant s’en faut, qu 
Y ait'aujourd’huy des livtes en Grèce ;: qué 
&:Patriaréhe de Conftantinople en -enrôye 
etir. 1} n’ÿ a pas long ‘tenips qu’it « 
mandoit-un Jofeph. ‘ In Afia minori-fattré 
faa obibant Græca‘lingua, $& loquebantur 
Græéa lingua. Ibi Galatæ erant.; qui du 
phei lingua utebantur, & adhuc hodie fimt 
cclefiæ Chriftianæ fab Turca que Græ- 
tè loquuntur. Pour les livres, nous en avons 
aujourd’huy de meilleurs Grecs que de La- 
LE | | tins, 


> 
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“tins, finon en T'heologie. Nous avons tou 
tes.les Sciences en Grec; ces beaux livres 
d’Hippocrate, Galien, Diofcoride, Aris- 
tote,, Euclide, Platon, Ptolomée; les La= 
tins ont le Droit. Ce n'eit pas grand cas 
d’eftre mieux fournÿ de chicanerie que les 
autres. În Græcia funt adhuc præclara.mo- 
numenta, .fed illa Tureæ quotidiè vaftant, 
In Græcis plerique retirent pronunciatio- 
nem. Grécæ Relp. erant fic conjuñétæ ut 


 Helveticæ. Erat una Refp. ex mul, 


Duodecim erant urbes in Afia, & aliquot 
EE …. ‘ts | r 
in Europa. Conveniebant apud Thermo- 
pylas. -Legatum mittebat unaquæque qui 
diccbatur rraéywes, & Judices dicebartur 
Ainphi&yones. 2 
"* Grain’. Au Levitique, de fil teinét en 
rain  c’eft à diré en.elcarlatte, car on 
Tapporre d'Efpagne en graine; graine de 
œochenille, .Coccinum. oo 
GrammonT: C'eftoit une grande mai- 
fon. Ils ont donné quelque chole au’ Roy, 
qui leur à donné la Mairie de Bayonne. N 
7 GKarraNoroLis diéta à Grariané, cum 
ante vacaretur Culard. Extat infcriptio ubi 
fta vocatur: {vide notitiam Gallie ‘ofeph 


Scalig. Ë? Sirmundum ad Sidoniurs.] Xn E- 
‘pifcopio -Gratiañopolitano crat Jlapis ubi 
urbs ila yocabätur Cularone, & ira emen- 
ÉS E CT à 17 " : tu. LE Uane 
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dandumeftin Epiftolis Planci ad Cicerohem! 
” GREGENTIUS. Monfieur de Noailles 
Ambafadeur pour le Roy à Conftantino- 
ple, eft celuy qui apporta Gtegentius: qui 
depuis excufuseft; nihil habet nifi ‘Fbulas, 
cft libercompofitus ante 206 annos. Chris- 
tiani magni valdé fuerunt impoftores. Gre: 
gentius fcripfit nugas, {ed illüm’ volo ha- 
ere, Gregentius {criptus eft' à Græculq 
uodam ante 200 annos, ülle crat valdè 
imperitus. … CO 
: GREGoRTANUS annus noû beriè emenda- 
tus, & à mutatione ca, Antichriftum no- 
tare velleex Daniele, abfürdum. Sunt 23 
dani que le beau chef d'œuvre de l’année 
chanpée eff per Gregorium XIII. Ultrajec: 
ti in Priffa LE Guclia, non admittunt. | 
 Greçorius VII. Papa ante pauta fæ- 
tula bonos libros Romæ curavit comburi, 
Varronem, alios infinitos, barbarie fola 
motus. oo | 
°-I] GrgsLæe fort aux pays chauds, en 
Sicile, Efpagne, Guienne. Il ne grefle guc- 
re en ces quartiers cy. | 
GRETSERUS à attaqué Junius fur ‘fon 
T'ertullien ob res facras, non veteres ritus 
autalia: Junius deguife la fainte onétion in 
Tertulliano, quæ in Ecclefia obtinuit tem- 
pore Apoñtolorum, quo témporé nulli abue 
7: | | fus 
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fus jam. cbtincbant, Fait pecuharis ritus 
tunc, qui detortus etiam tunc temporis ; 
nec opus loca Patrum de hac re depravarm 
. Gæaorius le Curateur & ke Profefieut 
fant fratres germani, non uterini , tueraroges 
Pater Grotii nibil amplius habet. Fiiius ent 
aliquando Ponfionarius alicujus urbis: eft 
prudens Polticus, oprimus Græcus, Jju- 
gis-Confukus, modeftus » præflanriflimus 
in cpigrammatibus: ut Heinfius in Elegisss 
cét fomrÿator. Heinfus, Borellus eft bens 
dottus, Cuneus etiam, fed eft melancho- 
licus; incredibile eft quam multi finc doéti 
juvenes in his regionibus. | 

4 GRUTER fait tourner les livres Grecs 
qu’il faitinprimer; non curat utrum char 
ta fit cacata, modo libros multos excudat. 


= Gruter allié’ de Dujon reconnoit fa erilé 


monftrueufc. Gruter a de beaux & bons li- 
vres,. mais peu de-MSS. Il veut faire im 
primer de vieux Epigrammes Grecs, 8&t des 
Frogmens des Portes Grecs, mais nul ne 

rimer, parcé qu'ils ne font ps 
tournez, 1 met un accent fur le genitif de 
aanus , hujus‘manus, poftrema fyllaba bro- 
duéta. Gruterus eft tout propre'à voir les 
vieux livres, il'a fort bien travaillé: fur le 
Martial & fur le: Seneque Tragique. Sur le 
Philofophe, il 4 recucilly des autren Come 
nee 
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melin m'a dit que Gruter eft fou &'bièn 
fou. - En eftudiant quand il n'entend pas 
quelque chofe, il fe depite’ & jette fes It+ 
vres parterre. Gruter’avoit fait imprimer 
un Syrus augmenté: j'ay tout tourné. de 
nouveau en 4jours. Lipfius in Senecam val- 
dè laudat : Gruterum , eft vir optimus &c 
dpétus, dicit de illo Lipfus , olim meus 
_ difcipulus, nunc magifter; multum illi trie 
buit. . Quod fecit Gruterus in Senecam ; 
c'ett labeur d’Efcolier où d’Imprimeur: 
Gruter.eft d'Anvers, . :: | 
. Simon Grynæus eftoit un gentil per 
fonnage: il a fait de fi belles prefaces fur 
Pollux & autres beaux Auteurs. Ha bien 
travaillé fur le grand Pline. ::Si non cum 
affedu vel ignominia Grynæus juffit (1 } 
Caftalionem ex fuo fepulchro educi & alibi 
fepeliri, nihil mali, - Sunt qui nolunt alios 
in fuo fepulchro :fepeliri, fed in noftra Res 
ligione non deberet fieri. cle ee 
.(@ (1). Grineus'juffit] Ce n'eft pas ce- 
lui dont Scaliger vient de parler qui mourut 
Fan 154t, 22 ans avant Gaftalio ; mais 
Jean facques Gryné celebre Theologien 
de Bâle. P. C. . oo 
Guenons font de foy mauvaifes, mais fi 
on les tourmente & agaffe, fiunt pejores : 
ita Judæi Chriftianos pr fe ederunt ; fedma- 
x Bis 
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gs ctüem ,irritati a Chiiflianis, ut fit hodie. 
Guzspes. Il n'en faut que deux ou trois 
pour guerir la fievre. Vefpa ex equo, A- 
es ex vitulo nalcuntur, apud -Nicandrumi, 
Guiczezmius tres-doéte jeune homme 
_ mourut à Bourges de. fievre ardente ; ï 
trouva dans les jours Caniculaires, un pot 
de vin qu’il bûttout plein, & fur l’heu- 
re H mourut. 
-. GUILLANDIN, C'eft luy qui a controu- 
wé que mon perce a cfté pañfé Doéteur en 
_ “Medecine à Padouë. Pater nec fuit Vero- : 
nenfs ({bi per quatuor hebdomadas vixit) 
. siec Patavii fuit nifi forté per diem &c clam; 
Ferrariæ & Bononiæ fluduit. Si vitam quam 
fcripfi poftes legiflet, aliter commenrus ef. 
et,nam nutla verifimilitudo in hoc figmento. 
" Me. Guiczauus. Les commandemens 
de Dieu fe recitent avec ceux de l’Eglife, 
 “& Me. Guillaume a up fiens, c’eft 
uelqu'un-qui n'eft pas Huguüenot.. 
3 La Guins'e een Afrique. D 
_ “Monfieur de Guise vouloit faire de 
Henry, IL. comme l'on fit de celuy, qui 
fut devant Pepin, aff. le réduire à un Mo- 
“‘naftére, difant qu'il n’eftoit pas raffis. - Ille 
qui füafit Henrico IIL.-cædem Guifianam 
fuit idem qui executus cft. Corpora -ubi 
fût nefcitur, numquam quidquam audituin 
Tome IL. Q. de 
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de illis. Regina mater nqn interfc@a off, 
fed abiit placidè. . Lu 

. LaGuyenne <f le plus beau paysdetou 
._ tela France. Il. ya cinq rivieres navigables 
& bonnes, la Dordogne, qui eft autrement 
appellée par Gregoire de Tours. ['uide Auf. 
. feal,] L'Orie gafte tout le pays,. mainte 
nant elle. gagne un quart delieuë de pays. 
I] coufteroit trop de faire des digues. C'ef 
bien un-beau pays, mais la riviere, deftruié 
fort, le Roy-a ua beau pays. La Guyenne 
fourvit l'Efpagne de bled. Ducatus Guien- 
mæ habet 22 Épiscapatus: Nullus eft mes 
Jior Ducatus, nec major, nifi Lithuania, 
quæ ceft deferta. Guienna olim fuit cum 
Normania 3 eg Angliz, ut Navarm 
Regum Galliæ. En-Guyenne on defcria de 
-petites pieces d'argent, :3-ou :4ans avant ma 
naiffance. Le.peuple.y.perdit biens depuis 
.cela, ils comptoient cela-pour Epoche; ter- 


‘ tio anno à decurtata jf proncts, | 


_ . ER : U 
H AssPuRG prima Sedes Auftriacorum;, 
putabam effe in:Germania, nefciebam 
fe in Helyeria, tu me hoc docuifti., - : 
“:HæreTicr. Le premier qui ait efté 


_ -brufléä Rome pour heretique fenommoir.,, 


Jacobin. Monfieur Cujas. me dir, l'avoir 
-xeu exécuter 3 &.difoit qu'il n’eftoit pas 
. de 


e x 
« À 


1 
l 
ne 2 
2 memes — mm menées . mette en. mn  __ . à _ . —. 


SCALIGERANA. 363 


denbféres Rekigioh, mdis qu'il iaïîntenoic 
“qésique chofe de different de PEglife Ro- 
maine, Car en ce tems là on brufloit pour 
peu de chofe. Depuis les Ganons de T'ren- 
te, .ofine brufle pas tout vif à Rome. . Il 
y'a encore beaucoup de :procez 'd’hereti- 
_ Ques.bruflez en Guyenne, mais les Papiftes 
ksont, encore que ‘d'ordinäire:ils bruflent 
3 procez, &c que.cela fé refcrve mentaliter, 
f.oit-ce que quelques uns en gardent. J’a- 
vois environ 16 angqüe:je vis brufier un Jae 
cobin.qui fermoit la bouche aux Papiftes; 
onle:degrada, & on le brufla à perit feu, 
| ke liant.avec des cordes Mouillées ‘par les 
| aiffelles pres la potencé,..& 1à où mettoit 
. Le-feu deffous, tellemenit'qu'il éftoit derny 
| éonfumé avant qu'il fût mort. Le Pape 
,__ d’aujourd’huy Clement VTIF. qui eft Doc- 
| teur..en. Droit, & d’urie honnefte famille 
de’ ‘Florence des ‘Aldobrandins, ne perfe- 
|, guüte point; @ ne fait point mourir pour 
__ Ja Religion. Il y eut des François, qui 
| parlcreht legerement à Rome, on Îles mit à 
’Inquifition ; le Pape’ les fit venir, leur. 
dit, qu'ils-eftoient bien inidifcrets'de parler - 
ainfi ,.qu'ils fe portaffenc modeftement 
qu'on ne les recherchéroit point, que felon 
k Loy, ils devroient meurir , mais qu’il 
leur pardonhoïit; -&c:leur dit qu'on difoie 
te . Q 2 qu'il 


_— 
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qu'il cftoir lAntedhrift à tort ; car il”né: 
perfecutoit point les Chreftiens, 8c ne His 
doit mourir perfonge pour la Relipion. Dei 
fait, 'ila fait moutit pérfènne, finén le 
Gapucin qui vint à Geneve il y a trois ans, 
ayant un plein fac d'objeétions, eflant preft 
de veair difputer contre les heretiques, fans 
avoir Prat Jeur doétrine: ‘i-fut 
aie ar Meflieurs de Beze , Perrot 8d 
Gou 4 &c fus gagné; mefme’on'luy dit 
qu'il demeuraftiè pour mienx examiner leur 


doctrine; enfin il s’en retourna à Rome,ïes 


rit.le froc, & enfcigna {fs Compagnvns: 

e qui-effant fceu par l'Anquifition, on taf 
cha de le deftourner, mais lui perfevéroit: 
Le Pape voulur voir le procez, & apres 
l'avoir.veu, le condamina luy mefme: : H 
regne depuis Pan:29.. Il y:a Se + ur# 
Anglois, mais far tont un, qui :Rome a 


| grand Temple: de fai Pierre, lors que de 
12 


reftre confecroit l’hoftie, l'arrachar d'en 
tre. fes mains, lequel ft punynnicritaire 
ment. LeSecretaire de Meonfieur Babai 
m'adit l'avoir yeu executer. Tout de-nreï- 
e.un autre en ft autant à Paris, äu-T'emi- 
ie S. Geneviefve. Vid. Cat: Eliberitanot: 
* HamsurGo fcripft ad me Rufticusgüi« 
dam, bene ruflicus, rebcrip#. Elamboufg, 
‘ampta Oivitass ibi Eutherani-micipres. -  : 
,, | - t } 


j + «er ; Har- 
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.… HaærL4ay, Omnnes Hartrei fuñc bizarres, 
funt quiñque familiæ ,-& omnes avari. Do- 
minus Præfes eft caput emniym, Dominus 
de Sancy,; Dominus.de Dolot, qui fe {er< 
um. .quidem. habuit in peregripationibus 
uiss a Polonia pauca confumpft ex mo- 
ig: nam in Lithuyanig &-ibi,. Nobiles o- 
Ent peregrinos gratis excipere,fed illos ene< 
ant nnnis bibendo, erat hoc gratum Do: 
loto nihil perfolvere. Et Monglas qui fuit 
ter in Oriante,. & femper fine fervo, cum. 
fit tam dives.: Filius primi Préfdis ludit 
ut lacretur ; femper fuit valdè avarus. Ca: 
lti apud Dominum de Vic, lucratus eft 7 
dut 8oq coronates ;, quod non grarum. ei; 
hofpiti. Conatur fhmptus f65 coperfare: 
: fucro &lufu. Dominus de faint Aubin qui) 
a uaus ex -Harlæis, .Gubermator de fat 
aixent, femper vivit in hofpitio, ne coh: 


gatur amicos cxciperç.… Plus confüo une 


aano.quam ile. ; 5... ......: . © 
oc J'éy ouy dire que Monfeur. de Mons 

gJes ayant ou parler de Sraligerema.; . ant 
eu énuie de le-voir.., à: cxmfo de. F'eflime qu'if 
gifoit de Monfeun de Lifcala 5: famba Jufe:: 
ment à l'ouverture du düreifur cet :ärticte y: 
où il. eff fait fi honorable mention de ley €3° 
de toute {a familles. f bien que corswe il efhoit 
d'uns bumeur fort prompte, il entra en grana" 
nn Q3 coles 


, 
ts 


_ 
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colere, € jetta le livre par def; fans en 
vouloir lire davantage: D'AILTES 
HarsocRaTION , Scholiaftæ Ariftophas 
nis , :Apollonii, "Fhucydidis ; Olynthiaca- 
rum Pindari, Nicandh, Arati,optimhi; üé 
& Didymus, & Eultathiug, oprimi quoque. 
HAsSENMULLEkRUS qui'fuit Jefuiræ, 

& fcripfit triumphum Papalem (1); haber 
multa bona. "5 À 
.@ Hafenmuïllerus:..: féripft rriumphunt 
pepe] Il n'eft pas vrai que Häfenmul: 
erus foit l’Auteur du Triumphbas péptlis qui 
eft imprimé au devant ‘de fôn ÆAfforix ‘fe 
Juetiti Ordinis : c'eft Maximilien! Philo 
qui en eft l'Auteur.. Voyez dans le Diétios 
naire & Ne Bayke l'Article Jarrige x Res 
E.) M re hé tres 
Hassus Mauritius cit Prinécpt" Got 
Maniæ. .. 5 ch ei re 
. Les. Havwrs lieux-où:ils fimoléient ‘à 


Baal, vide Herodotum, & Sciligerurét sd" 


Tibdlluin.:s RE 
+ L'HESRYE que noës avons’ nef pas: 
corrompu, car.Ceft lé mefme qui’ eftoir 


L 


temporé Ghnifit:in Ecélefia: Juddica: ‘T1 te. 


faudroit donc tenir à ce que l'Eplife d’'Âles 


xandrie nous‘A:dtmné, ffavoir lé Grec, & 
non à l'Hebreu- de: PE de Hicruflèmn. 


La langue -Nobraiqué a ‘une belle majeñté. * 


Vix 


Je — — me — + 
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Vix funt 00 anni quod habetur Gramma- 
tica Hebraica. Epiitolæ Hebraicæ Judæo- 
sum cum fruétu poflunt legi, fed funt ferie 
tæ fermone Rabbinico, non Scripturæ, 
Rychmi Hebræorum non boni, unicum bo- : 
aum vidi. Sunt oo anni quod Rythmi inc 
cæperunt. Îl y a deux cens ans que qui 
euft enfeigné FHebreu, ou en euft fceu, on 
Feufteftimé heretique; comme aujourd’huy 
en cftimeioit celuy là Mabometan, qui 
fçauroit ou parleroït l'Arabe. Olim ante 79 
annos, ff quis pontificius Hcbræa fcivifiet, 
‘flatim habitus fuiflet hæreticus; & hodiè 
in Hifpania-oderunt doétos Eccicfaiticos; 
in Gailia nollus Ptælatus doétus. Vafaten- 
- fis doifiimus fuit & Bilius © 
Les HeBsreux ont un proverbé, Je vig 
centré, le fécref ëfF forti Leurs Rabbins 
ont 7 ou 8 façons d'interpretèr l'Efcrituré - 
que j'ay remarquées3. ils ont Gemara, quæ 
eft ex confequentia, Savara. quæ eft ex opis 
nione, ils ont'aufli de grandes fubtilitez cn 
leurs interpretations de la Bible, auffi bica 
nous. . Il y a trois {fortes d’Interpretes 
de la Bible en divers temps, Savarim., Ge: 
marim.& autres,. comme qui-diroit, Opis 
| pantes, Gonfequentarii. | | 
Heinzzserç.La grande fadaife de l’ape 
pctler Myrtiletum à il faut: donc appeller 
4 


ain ! 
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ainf toute Y'Alemagne, car il croit autarit 
de inyrtes ailleurs que là. Les Myrtes s’y 


porteroient plus mal que les Orangers, qui 


encore s’y peuvent entretenir. 


” Heinsius vient quelquesfois yvre de . 


Lipfus, quelquesfois de Muret, quelques: 
fois d'Erafme, & dit que les autres font des 
Afnes.  Heinfus eft un fat de vouloir alles 
en France, il eftoit pauvre Efcolier avant 
guravoir fes beaux gages de 800 forins. Lez 
Curateurs pourroient nommer en fa place, 
“ & il ne la retrouveroit pas vuide. Heinfius 
 quia doëtus eft, in illum Jefuitæ convicia 
‘ agunt. Crimen eft hodie alrquid fcire. Je- 
fuitæ fcripferunt Tragædiam, quæ eft feré 
contra Heinfium , verfbus hcroicis, eft 
potius Satyra. 
HerzensrÆ, dit Monfeur de Bezeÿ 
font Juifs habitans en Grece; ce n’eft pas 
aflez, il faut adioufter, & qui lifoient:dans 
” les Synagognes K Bible en Grec; & voilà 
pourquoy faint Paul & les Evangeliftes ci 
tent felon les 70, & non felon FHebreu: 


_ Saint Luc aux AG&es fait mention de Reis 
| plan qui eft aux 70 & non en l'Hebres 


Philo Judæus erat-Hellenifta, qui furmamus 
eft Arctalogus, ut ifti Helleniftæ mendaciffis 
mi fuerunt, & omnes ne gr# quidem in lin 


:gua Hebraica callébant: ut Autor Epifole 


. 
Lo 0 me mm es mn mn 


aout 8. 


. æ'eftHenry IV le 
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sd Hebræos, qui non eft-Paulus, fed qui- 
dam Hellenifta. Paulus.quidem Hellenifta, 
farm. Tarf natus, fed cducatus ad pédes. 
Gamalielis. ue, : 
 ‘Heñry IV. Le Roy qui vif, craint le 
Pape horriblement ;dit que e’eft lui qui lut 
a mis la Couronne fur la tefte. Le Roy qui a 
tant d'efprit ne regarde pas à l'avenir, Il ne 
fçauroit’ fonger à l'avenir un demy quart 
d'heure durant. : Nôus n'avons point au- 
jourd'huy de Prince vertueux finon le Roys 
il hait les doétes; il haïloit fon /Precep- 
teur Monfieur Chrefien , & ne lui a ja- 
‘mais donné que quelque perte “Chofe de 20 
ou 39 efcus de rente ’anpée,, & cependant 
i veut faire femblant. de és aymer, On 
ävoit rapporté quelque chéfe au Roy de 
Monfieur Cafaubon, tellement que fi le 
Prefident, de Thou n’euft parlé hardiment 
‘au Roy, il n’euft pas efté Bibliothecaire. 
Le Roy de France faifant la guërre, avoit 
les hommes & les elemens contre foi, . Le 
‘Comte Maurice n’a faute de rien il fait 
RS Canon par eau gomme il veut. 
es plus grands Capitaines que. nous ayons 
' Comte Maurice. & Jean 
de Zamofchi. LeRoy avant qu'il fut Roy 
de France ,eftoit grand terrien, il a annexé 
À la Couronne Bancoue de-Seigneurjes & 
PQ ge CR Te 


Ce Ki ‘ 
«ds. 7 
4 


none . à de himenenlté un empires na ve een et © 


n 
+ 
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âetres, ke Ducli£ de Véndofirie, le Comté 
de Foix, Albret & Arimaghac ; rais il dif. 
fipera tout cela maintehâñit à fes baftards. 


Le Bearn eft une Seigneurie À part ; & n'a 


jamais éfté À "Couronne, ‘of plus 
Navarre. Le Roy n'aime pas un efprit ñE 
is, ilfe mocque de lui & le contrefait; 51 
tayme les legérs &' les bizarres , “comme 
:Monfieur dE Rofny, qui fit fous ice Roÿ 
“ce qu'il ne féfoit pas fous un aurve. LR 
“ft né à Pau où à Nérac ,hon pas à 14 Htc 
. che.’ LERoy'traint teux qui lui ot tfté 

‘rebelles, & donne des coups de baftons à 
fes bons Serviteurs ; Son Pere eftoit un 
"pauvre Princéstn le fit revolter en lui don- 
nant fa femme; file Roy éftant LIFE ‘par 


J.Chañtel euft fait un edit, jamaison teuit 


pi de le revoquer.’ ‘11 n’y aura plus -de 
"Roy eh France apres cel vi :’félon ‘les 
“hommes, il ne fait point d'amis à fon Da 
phin: Auff voyoit on bien du vivant du 
“dernier Roy de Conftantinople que l'Eftax 
ne dûrerbir pluss on'le voit bien én Fiüinée 
maïhtenantt. ‘Le Rdy Henty TL. montfa 
bien à Mortheur vie Guife qu’il en Five 
plus quetui, lors qu'il le ir ‘mourir lai & 
Pn frere le Cardinal; Toutesfois il leur de- 
Voir faire faire Jeut procez, «car merfone 
M'éireuft parlé. Ulavoit plus de fouppréffe 
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- que ce Roy, quia une promptitude & rien 
| fus 3 à can de cela ileftoit mefprifé va 
avoit plus d'efprit & plus de vertus royalles 
que ce Roy. Le Roy Henry IL. fe nui- 
Pit à foi mefme, mais celui-cy & à foi & 
à fon Eftat. Le Roy Henry 1V. fait deux 
bonnes chofes, il maintient la paix, & ay 
de Meffieurs les. Eftats, lefquels feroient 
contraints faire joug. Il mourra miferable- 
ment (1), Deus avertat, Le Roy mange 
beaucoup jufques à boufir & vomir fou- 
vent. Le Roy Henry HI. avoit une Ma- 
jefté royalle. Henry IV. ne fçauroit faire 
deux chofes, tenir gravité, & lire. Le 
Roy n'ayme que les bigarress s’il voit quel 
u’un qui parle fagement, il s’en mocque. 
i. Cefar revivoit , il le mefpriferait, quia 
ærat.doétus, & Alexandrum quia erat dif- 
£ipulus Ariftotelis. Le Pere de ce Roy, a- 
prés s’eftre revolté, eftoit un pauvre & mi- 
Serable Prince. Le grand pere de noîire 
Roy eftoit Magicien & Alchimife, ilya 
bien defpenfé. Si ego vellem beneficia à 
Rege confequi,ego vellem illum occidere.: 
hoc illi ditum elt, non curat. Le Roy 
Henry 1V. à apporté 200 mille efcüs de 
sente .à la Couronne £a fort belles ter- 
ges. Non loquor de illis-quæ non fubfunc 
Régno Galliæi ut Bearnia; fd le Comté 
"+ Q.6 d'Ar ds 
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&’Armagnac, de Foix, Bigorre, infnitz 
<irca Montalbanum êt Burdigalam, le Com- 
té de Vendofme, de Pcrigort, non H ville 
de Perigueux. Vendofme eft ie moindre, 
non valet fingulis annis plus de 6000 efcus, 
babet Dumkercam, & ibi alia, quæ funt 
familiæ Borbonicæ fingulis annis 20 mille 
efcus. Rex ex matre eft-ex familia de Foix; 
qui funt nunc, funt ex fœmina, la Maifon 
de Poix.eftoit grande maiftrefle de Bearn, 
Le Roy avoit auffi le Duché d’Albret. Du 
vofté de fon Pere il eftoit de la Maifon de . 
Bourbon. [ X en effoit le chef. ] Tout te 
bien que le Roy avoit de la Maifon de Bour- 
bon & d’Anguien, eft revenu à la Couron- 


* ne. Le Bearn n’en fera jamats. Le Pere du 


Roy, Antoine, avoit des T'refors, que le 
Rôy a pris à fot depuis qu'il eft Roy dé 
France. Le Roy montra à Monfieur |’ Am: 
baffadeur fon Suetone tout glofé, c’eftoit 
des diétara de Chreftien, qui avoit efté fon 
Precepteur, il le haïfloit pour cela. A Nec- 
rac lors que je louois Chreftien, le Roÿ me . 
dit, taifez vous Monfieur de Lefcalle, vous 
ne fçavez ce que vous-dites. ‘1 ne faudroit 
pas parler mal Latin devant le Roy it lens 
tendroit fort bien. Monfieur Chreftien à 
encore un Cefar traduit en François."efcrit 
de la main du‘Roy. Ila abbé 


A ——— — 
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de fon Onele lé Cardinal de Bourboh, elle 
cft belle & bien reliée. L’Amadis de Gau« 
ke y eftoit entre Platon -& Ariftote. 

+ (1) Æmourra miferablement.] Scali- 
ger fut Prophete. D. M. 

* FH ÆRALDUS fe repent d’avoir fait {es 
Adverfaria.. Son Arnobe eit bon, il pro 
met un Fertullien, - | 

- Henopis Templum eftoit plusmagnifique 
que célui de Salomon, car l’efpace eftoit 
plus grand. C'eft une chofe merveilleufe 
d’avoir égalé cette montagne de Morija: 
mais.le plus grand couft és baftimens- cf 
aux ouvriersj or il avoit beaucoup d’efcla- 
ves, qu’il mettait en befogne. 

: Hesse. Le Landgrave d'Hefle a envoyé 
à Snellius une chaifne d’or pluftoft qu'à un 
honnefte homme comme moy, qui fuis pa 
rent de fa femme félon mes anceitres. 

1 Hesvcuius eft un tres-bon Auteur. 
Nous n’avons que. l’epitome, les citations 
font omifes, oi 

: HisrocLes bon Auteur. 11 y en a deux, 
Tun.contre lequel Kufebe a efcrit, & nous 
ne l'avons qu’en Latin: l’autre quia efcrit fur 
des carmes de Pythagoras, tous deuxpayens, 
: disronvmus. "Tout ce:que nous avons 
fur Daniel, nous le devons a: Hieronymus, 
doy:à Porphyrius grand.ennemy. des Chres- 
TE Q 7 tiens. 
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tiens. Hitronÿmus n’eftoit pas fi fçavant, 


qu'on le dit; 1l eftoit-bien. ignorant, & ef 


crivoit à des bigotes de femmes: per nebu= 
km tantum Hebræa novit, quantum edoc- 
tus à præceptore , nam'Grammaticam nun- 
quam habuit, ufu didicit; Hieronymus en- 
-eore qu’il ait bien {ceu le Grec & l'Hebreu, 
toutesfois fouvent 1l interprete & entend 
mal la Bible. H n’entendoit pas la plus part 
de ce-qu’il efcrivoit, comme fait Serarius, 
mais il eft bon pour les chofes qui fe fai« 
oient de fon temps. Hieronymus de Plan- 
tin oft le melieür, oude Paris. Erafme a 
beaucoup gafté célui de Bafle.. I] y a auf 
reftitué quelques paflages, il le faut au 
avoir. Hieronymus a fort mal tourné, fi 
nous avions les livres.enla fangue d’où il les 
a tournez, nous le verrions biens tout 
qu'il à dit, il la appris d’un Juif, il ne l’a 


tousjours bien luivi; il.eft meilleur pour . 


âes chofes des-Payens que.pour la T'heolos 

ie. Il a cité trop vehement, fur tout con 
she Jovinianus & Vigllantins (1) , eagbre 
qu'Atort, comme mefmie:Erafme le recomr 
hoift. Parlant:Grec, ilaicfté ignorant en 
éerte langrie & n’entendoit pas bien let 
Auteurs Grecs; à a bien fait des fautes {ur 
_ ce mot “Ebérrr, lors qu'il fignife, 5] ef fer: 


_ #7,‘ à l'a interpreté, flon ce: qui eft. di. 
ï 7. £D. 
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inæum in aunotationibus ad unioriemi qua- 
tüor Évangeliftérum, ‘in 30 par. fol. 12$ 
& fequent. J'ay decouvert beauéoup d'er- 
rèurs de Hicronymus, in Eufebio, comme 
de Macedenius Diacte de Gonftantinople, 
& puis Evefque , lequel il a dit brodeur. 
Ars plumaria, Latine. Le gran Afne qu'es- 
tort Hieronyraus & Eufebe: Jele montre 
bied. Hieroñymus:a cfté un vraÿ Jefuiret 
Je veux avoir ua Hieronÿmus de là dernic- 
re edition, il y-a dix ans, reveu par Marie 
aus Epifcopus Reatinus, qui a cfté Biblio 
thocaire du Pape, & l'a conferé avec. les 
vieux éxernplaires..  Erafme’ y'a beaucoup 
corrompu de paffages. Hicrofié eftoit 
_ plus doéte-qu'Auguitin ; mais C'eftoit un 
vray fou de Moine, qui a maintenu: des 
œhofes fort abfurdes: mhil Hieronymi ha- 
betur in Bibliothecis.  Hieronymus depit 
Hufebium latine, Ante 30 annos Hierony- 
gnus dites eft Antuerpiæ,bene; cft bonus, 
Quidquid'dicat Hierortymus:éft Origenifta, 
Miféimé eft chmimnentatus in Prophetas, 
Hicronymus a bien travaillé fur de Vieux 
sTeftämient, êt a dit dé bonncsiéloles; erat 

: Bonus Hebræus. . CU 
Lrgi{r) 3 & effé trop vébement, fur dout 
gvaire V'igilantius} Voyez YArtick ae 
Vr 


% 
Fit 
*. 
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Pésies dans Je Diionsire de Mr. Bay- 
"HicçaloN , in Pülmis ; nefcietur ‘une 


- ° « vs 


quam qui fit, sdb ge 
4 Ave le bel Auteur, Dominus Fa- 
ber dabit illum. Qu'il a bien efcrit de Tri= 
/nitate, & cependant il a efté heretique ; 
on l’a rémarqué. 5. :,. . ., 
Hipozrws.de confummatione. Mundi, 
je le veux avoir, mon pas qu'il fait bon, 
mais je veux avoir 1ous les Grecs. Erat Ex 
pifcopus Portuenfis. Son-effigie eft à.Ro- 
me dans une falle, & aux deux coftez le 
catalogue des livres qu’il a .efcris;. c’eftois 
un ignorant.êt fat Auteur: il a.velou il y a 
1409 ans,du temps d'Alexandre Mammée.; 
il m’a appris la vraye année de cet Alexanr 
dre. On penfe qu'il foit fupofé, non: J’aÿ 
veu d’autres chofes &'d’autres de fes efcrite 
auf abfurdes, c’eft bien le vray Hipoly- 
tus, fon efhigie cft imprimée. ." 
. HirparcHus à fait fur Araçtus, non € 
Grammairien, mais en Aftrologue; il a à 
bonnes choles, je m'en fuis bien, fr, 
cf PAIE, 4 ni : 1 a" 
 - Les,HironpeLes:en hyver toutes ge- 
Tées & comme mortes, le printemps venant 
revivent & font.comme les autres. \L y.eù 
a 4 fortés, 1. les communes. 2. celles q É 
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riitote appelle Apodes, Gallicè Martinets,; 
quia funt xiguis pedibus , quos perpetud 
accultant, fed potius nominandæ eflent 
smmirodts. 3, quæ nidificant in fittoribus. 4. 
quæ exiguiores funt & in templorum éca- 
euminibus nidificant. 

. Hisrorre Ecclefiaftique.. Depuis la fin 
des Actes des Apoñtres, jufques au temps 
‘de Pline le jeune, on ne fçait rien de cer- 
ain touchant l’Eglife : le plus qu’on en 
{çait , c’eft des profanes. Je veux avoir 
tout ce qui fe fait en hiftoire: omnis hifto= 
xia bona ef. Quiconque veut commencer 
à lire les Hiftoriens, il doit lire Eutropius, 
ê& le bien comprendre: l'epitome de Te 
Live;. ce n’eft de Florus, on ne fçair de 
qui c’eft; & Avneus Florus, qui eft un tres 
bel Auteur; & puis pour les Latins, T, 
Live; (fed quia multa defiderantur, fup- 
plenda ex Dionyfio Halicarnaffæo, Plutar- 
Cho,&c.) Tacite & Ammian. Les Grecs, 
Denys d'Halicarnaffe , Polybe , & Dion 
Caflus, qui. fe fuivent, Pour l'Hiftoire Ec- 


 €lefiaftique Baronius, mais il 4 de grandes 


faufletez & il fe trompe. Eufebe donnera | 


un commencement, {ed legendum cum ju- 
. dicio. Si nous avions tout TT. Live, T'as 


cite,. Ammian en Latin, Denys d'Halicar- 


AOus 


.  nafle, Polybe, & Dion Cafius-en Grec, 


378 SECUNDA 


qous aurions affez pour l'Hiftoire Romaine: 
- Hiroriens. Nous avons aujourd’huy 
pus d'ftoriens Grecs que de Latins pour 
anciens. Car il.y en a tant depuis Char 

ke Magne, comme Otho Frifingenfis, Were 
tikindus, Saxo, & ceux que P. Pithcœus a 
donné. Ils font pour la plus part Alerans.. 
Greporius Turonenfseft bien ancien. Ceux 
qui ‘ont r000 ans font des plus’ anciens. 
Krantzius a bien efcrit. Nous avons de f 
beaux ‘Hifforiens, & en fi:grand nombre, 
qui-ont efcrit depuis Charle-Magne. * Les: 
Allemans & 'Anglois ont refervé.de beaux 
Hiftoriens, ‘qui maintenant font imptimezs 
En Efpagne‘il. y en: a peu, ‘caries Mbres 
bruficrent tous les livres, & depais } Inquii 
fition a fan.brufler les beaux livres: dés Mo- 
res. Ar: Môntanus dit qu'il yavoit dé 'Beaux 
kvres Arabes en Theologie 8: Aftrolopie,. 
& que tout cela eft bruflé. Les Italiens. 
n'ont rien depuis Charles Martéls, encore 
moins les François, - {205 
" Hossonerius Lutlierien,. mais doéte, 
fi-Velfer ne le foufténeit, ‘on l'auroit desjé 
éHañté: ‘ ILeft Bien pedarit, mais bon hom- 
mMic..  Scaliger lui a envoyé fon ProcopE 
ais il cn aeu un plus ample de la Biblio- 
C'heque de Baviere. Hæfchelius en fon Pro- 
æcpe's füit‘imprimer - des fragmens de nes 
D 1. Ci 


, 4 * à “ 
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léttres, & de celles de Cafaubon: IL fait 
imprimer Origene, dont j'ay un MS. qui 
-d'efté au Roy. Comelin l'acheta à Paris 
pendant x Ligue. Hæœfchelius non eft ma 
gnus Græcüs, fed diligentifimus. : 
" Hozcanpe. Non videntur hic paludes, 
quia omnia derivantur in foffas itlas êc cana- 
les 3 C'efl ur mefchant pays que celui-cy; 
non aratur, quanquam incipiant Delphis. 
Ante 20 annos nefcièbant quid effet arare 
Omnia tamen huc affcrumrur. Remotifli- 
mjs locis advehitur frumeñtum , Livonia ;: 
Eithuania, Polonias & linum ex Flandria! 
& Lithuania. Hit valdè male purgant frus 
rentum, omnia relinquunt, fordes; pul- 
grem. Gens-olim fidelifima, valtle hodie’ 
incipit à fidelitate deficere iñ pane & cervis 
fla.: Olim cum huë'veni tam bona erat cers’ 
Vifia &ctam pulchra ut vinum, ut némo crei* 
dat iü Hbllahdia effc faétam, ut eft, nifi’ 
 Vädèrit. Dicbüus Sabbathi plures naviculæ' 
ingrediuntur Leydam, quam toto menie' 
ÆAuréhis Nannerum ufque, vel Tolofa Bur- 
digalanr, qui eft tamen frequemifhmus tran-! 
fitus; Dibrachia navis, una malier' ducit. 
nâvem.. Aux pays bas ils ‘ont beaucoup de: 
vices ef la prononciation du Latin, ils di- 
fent Z pour S, & mangent les fyllabes, o-' 
pra pour opera; libri pro liberi; Quand” 
e.. que PE 
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ve. vertoit icyen Hollande; manger 
du pain fec qu boire de l'eau, on l'eftime-. 


soit autre homme, & eftre merveille en na. 


ture. Les Hollandois font longs, & tardif, 
lavent le pavé, . & font fales. & ords en leur: 
manger.& boire: font vilainement ingrats. 
Les Hollandois traittent & font paët, le 
Pere avec le Fils pour leurs affaires, ils ne 
Voudroient rien. ayair. donné. les..uns. aux. 
autres; Gens vilains, avares & ingrats, Les 
Étimands Hollandois prononcent libros-pro 
* dibgros, littra pro littera; pour dire, fed, 
Us diront zéd, qui eft la prononciation. de 

Aipfus;. chacun a voulu imiter les vices 
de Lipüus. En ce pays tout eft permis 
comme à Venize,, pourveu qu’on, ne dife, 
& ne faffe rien contre l'Eftat. Les Hollan- 
dois ne feront tantoft plus rebelles .iLy, au- 
ra-prefcription de. 3oans. Le Gouverneur, 
de Seville ou l’Amirante leur difoit, qu’ils 
cftoient rebelles. Ils n’ont garde de fe plus. 
fier à l’Efpagnol, ils fe peuvent deffendreg 
& quand msfme on promettroit de garder 
_ les privileges,. il'ne:s’y faut pas fier, ‘car 
ils ont unemaxime qu’il ne faut point garder 


la foy aux heretiques. Je ne fçauroisdiftin- 
guer en Flamand entre fchyten & fchieren, 
chier & jaculari; il y a de la diftinétion, fed 


exigua, En ces pays quand [a pluyé regne le 
Re : 7 = Mois 


} 
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mois-de Juillet:iil.g ‘en a pour jufquei à 
YEquinpxes 8 il fait bon yenir de Frances 
En Hollande Ja Notilañfe n'a pas plus de 
yoix:qu'unc wille, Les Hollandois peuvens 
noyer Jeur pays. . ls ne fe fervent point de 
mattelats, ils couchent fur la plume , & 
uen£ lors: qu'ils fortent du i&.. Les Hole 
Endois font Maifires par mer, mais par 
terre Sginaln des apprendra. On endure 
touré {arte de gens icy, horfmis les Anti 
frinitaires ; fucrunt aliquandiu, fd cjc&é 
funt ab Ordinibus.. y a desbonnes gensen 
ce pays: mais d-n’y à pais au Monde qui 
ait plus befoin.des chaftimens de Dieu. Lis 
dépenfeñr.emun jaut tout ce qu'ils.ont gas 
@nÉ pendant lxéemaine. . tu on 9 
.. In HerLANDIA poffunt armari. 60000 
Nautæ, & ill foli funt boni Milites ; ut'in 
quibufdam regienibus Ruflici. Nobiles 
hic non militant, fed Frifii plus. Mitrie 
Rex illis pecunias, & non tertiam partem 
militum aluot, qui polent ak ex illis pecus 
Dis, {ed füos amicos-ditent, ut in Acades 
mia promevent:amicos fuos tantum. Jus 
bic non:valets Medicina eft bona. In Bck 
go Rufticæ & Ruitici, ancillæ fere oms, 
Fu poflnt legere & fcribere ; habent Scho- 
S Vie » : : ’ " 
+ Les: Houcanpois Flamands font fort 
longs. . Hom 


4 
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Hommacz.; Le Royideit.honnmage:à 
une Damoifelle $ qui veut: ao 1F060 ef 


. eus pour Fontaine Bleau, où ibn’y a point 


de juftice, & qui depénd-d’une metairieÿ 


maintenant cela n'eft plus, le Roy enco 


re plus de 20000 efeus de rentc:dent il doie 
hommage à l’Archiduc, :&.l'Archiduc ne. 
lui en doit .point.rCharles V. fitquiter tous 
les droits à François Premier. . Le Roy 
d'Efpagne doit hommage au Roy de Fran 
ce pour le Comté de Charolois, qai eft pres 
de Lion,. & du reflortide Paris. {Le Roy 
de France a .de.tout ternps deu hommage 
au Duc de Bourgogne à caufé de Bologne: 
Froiflart.le raconte. : Le Lac de:Lorräine 
doit hommage au Roy pourle Duchéde Bar: 

Je n’ày.point traîtté la difficulté de Ho- 
Ra:en laquelle N.8.:a efté crucifié.en mon 
livre de Emendatiône temporum; car il n’y 


s à dire que de 3 heures. l’un des Evange- 


liftes difant à 3 heures. l’autrea6:-je ne 
traite que là où il y a un jour’entier. ‘C'eft 
une difhculté grande:*error.ex depravatlo- 
ne Exemplarium. . C’eft'une chofe depta- 
vée de long terhps ;: car Augufkin mefme 
travaille à la foudre. La dépravation a efté 
plus grande ,.parce qu'on n'a defcrit. que 
d'un Exemplaire, & les Moines ont -farég 
beaucoup {clon:leür ignorance ;: comme 

| | - flans 
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ans Jofephe, ainfi qu'Eufebede cite, telle- 
ment que la depravation eft bien ancienne, 

 Apud HorATIUM, vercor ut vivax fiss . 
peu l’entendent, cela fe doit entendre de 
Ceux qui font trop fages, qui plerumque 
lborantin juventute præter ætatem, Me- 
Jancholiæ morbo, quem morbum denotant 
rire & pleurer fans caufe. 
... Horcocx d'eau, hydrologium, j'en.ay 


une, il n’y aaucun Auteur qui face men- 


tion de celles de fable, il les faudroit ap- 
Peller xuÿämms, & non clepfydres.. Ceux 


d’eau font moins durables & plus feurs, car 


le fable s'amoncelle quelquefois, ou il s’hu- 
meéte, fi bien qu'il ne coule pas tousjours; 
Veau coule perpetuellement où il. y a le 
moindre trou, mais elle fe confume. Il y 
en faut plus mettre & adjoufter les lignes, 
qui diftinguent l'intervalle des heures en 
quart d'heures. L’efmail bien brifé eftmeil- 
leur que le fable. Horologia funt valde rer 
Centia, ante 4 aut foo annos. Utebantur 
veteres folariis: hæc «ÿréuars quæ Noriber- 
gæ & Argentinæ fiunt, funt recentia & 


“‘præclarum inventum. 


Hosrezcerre. En Efpagne, à n'y en 

4 point qui vaillez reperis muros, nihil 
aliud, Caufa cur bonæ non funt, etiam in 
talia, quia fœminæ non curant illa: ar 
oo viden- 
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videntur in Italia fœminæ ; {ed funt huma< 
ni: in Germania funt Barbari. In Galtia 
nibil commodius. peregrinantibus quam 
hofpitia, imo mulri Nobiles cum volunt 
bene vivere; hofpitia petunt, . .. 
*  HoromaAnnt Franco-Gallia eft bonne, 
j'y ay aidé;il y a au Catalogue drutum ful- 
men, .s’il eft de Geneve, volo, s’il eft de 
cette ville, ne emas Fulmen brutyum. Li- 
ber mihi donatus ab ipfo Hotomanho, eft 
præclarus liber, multa bona dicit, fed mul- 
ta addita funt in editione Lcydenfi; præs- 
tat Genevenfis. » 

Hygripas “fe, ceux qui font de pe- 
ge d’une Nation, & de mere de l’autre : 
Feftus les appelle bigeneres. .T'homfon eft 
de Pere ou de Mere Angloife ou Barbanço- 
ne; il participe de tous les deux. Je le fuis 
à bon efcient: car ex patre Italo., matre 
Galla, Ma mere cftoit parente de Meflieurs. 
de la Rochepozay, quoi qu’un peu de loin. 
Jbrida dicitur ab Bees, ie, 1] Je faut ef- 
‘rire par un fimple iota, non par un ipf- 
Jon; - perinde eft fi addatur afpiratio h:j'ea. . 
ay dit ad Varronem. ot te 


Jé epiftola plena eft Judaifmis, non 
crat recepra temporibus Eufebii, Eft ab 
homine Catechumeno compofitas Quam 
" | | impc- 


+ 
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impcritus ex omnibus-aliis Scriptoribes Ec+ 
cieliafticis Canonicis !. & initio habet mi- 

um der2 tribubus, Nefcio quid dicam; 


4 magna cit impudentia vocafle fe Jaco- 





bum, qui non cit. on 
: Jacon:ns à Agen & À Bordeaux ; ils ont 
tousjours efté doétes, & failoient ordindi- 
rement la Philofophie, Duale@ique, Rhe= 
torique ; ils appellent ces gens-la les Artiens: 
La difpate de la Conçeption de la Vierge, 
a-efté grande entr'eux & les Francifcains: 
Les Jacobins furent bruflez pour cela à Ber- 
0e cum effent adhuc fub Papatu. " 
facomorus fait de bons vers; Minifter 
crat in pago, à la terre du Mortier, ubi 
Capita affixa-crant. 

- Jacques Ra d'Angleterre x lors qu'it 
fat-courenné, fit une largefle au peuple, 
£omme on fait à la creation des Roys,& fic 
battre une nouvelle monoye, où il avoit 
fait mettre Cefar Cæfarum; chofe abfurde 
&c inouye: il tafche de les faire toutes re- 
fondre, j'en. ay. une piece. Le Roy d’An- 
gieterre d'aujourd'hui eft-encore meilleur. - 
que... O le pauvre Roy’ Le Roy d'Ans 
gleterre eft clement, horfmis à la chafle 


‘qu'il eft cruel, &t fe courrauce ne pouvant 


attrapper la befte. Dieu, dit il, eft cour- 
roucé contre moy» freft-ce que je l'aurays 
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lo qu’il Pa ; il “miét fon bras ‘tout èntieh 


| dans'le ventre & ‘les entrailles de la beftc: 


Le Roy d’Ecoife Jacquis V. eftoit'camard, 
‘ce qui eftoit bien-laid, quia nafus honcita- 
mentum faciel. D 
S. Juaw..Les Anciens tiennent qu’il a 
efté amené à Rome, & que là il a elté brufi 
jé dans de l'huile: at cértum eft dumquanñi 
tranfiviffe mare. ei 
Jevtre filia: je crois qu’elle fut facrie 
fiée, car elle-pleura Ka virginité , & fuf 
leurée tous les ads par les filles. 
Less Sacerdotes diéti propter cofecras 
tioncm: hæc vox non reperitur apud Jus- 
tinum M. fed apud inferiores Autôres. ? 
JEREMIAS citatur Matth. 27, cum fit 

Zächarias: opoitet eérrorehr'effe librarii 

Binominém fuifle Zachaïiam, c’eftun efcha 
patoire de Dujon. Mirabiha turbant Theo: 
Jogi de Jeremia, quo tempote prophetavit. 
Pererii jefuitæ opiniô contra Scripturarñ eft{ 
- Jesurrzæ laris fimiles; larumi fi deplu* 
mes, -nihil eff fere réliqui; côrpus-admos 
dum habent parvum,, cum apparent ifteë 
cteteras. aves magnæ; fic detrahe Jefuitis 
Convicia, injurias, mihil fucci,-nihil doc« 
vinæ, vel parum admodum reperias; ‘des 
térrent füis conviciis omnes à léétione fuo* 
rum librérum, Les Hoyélites parlent mal 
& at - Re 


# 


ira ; & 


a « 
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& medifent tout ouvertement de M. de 
Thou; jé veux efcrire contr'eux; ils ont 


_. aboli èn Italie les bonnes Lettres, où il 


avoit de fi gentils efprits. Ils fe veulent ti- 
rer les bonnes lettres à eux feuls, & puis 
n'enfcignent que ce qui fait pour eux: on 

les efpargne trop, il leur faut montrer leur ‘ 
afherie; je la montre bien a Clavius. Le 
Pape & les Jefuites & les Mathematiciens 


fe defpiteront contre moy, je montre que 


leur année corrigée ne vaut rien, & que 


 tota Ecclefia errare poteft & erravit, & que’ 


CL] 


c'eft le propre de l'Eglife Romaine; Elle à 
fait une fi grande faute, &t ils la veulent 
encore maintenir. Les Jefuites font fil im- 
pudens, qu’ils ont fait imprimer à Venife 
un eferit, où ils font mention que la Co- 
lornne de Chaftel eft.abbatuëé: & Gretferus 
enac{crit, que colomna calumniæ eftant 
abbatuë, ils dedioicnt la pyrémide de leur 
cœur au fervice du Roy. Ïl n’y a que trois 


‘Parlemens qui ayent chaffé les Jefuites. Pa- 


ris, Dijon & Rouen. Ils font entrez à Poi- 
tiers, cependant céux de Poitiers ne Les a- 
voient jamais voulu recevoir. Îl y a trois 
fortes de Jefuites, les uns mariez, de tels 
eft Vélfer & Lipfus; les autres non, &t vel 
Concionatores, vel non. Si les Jefuites 
peuvent une fois avoir le faint Siege, ils le 
ie | .R 2 tietie 


’ 


Papifte> je h#irois les Jefuites, & fiftum 
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tiendront tousjours. Ils l'auront plifioftqne 
d'autres grands Seigneurs. Jefuitæ non ain 
plins petunt mages Calvini; ils s'attique+ 
ront. 4 may, je feray-heretique, parce que 
Monfieur de Bezc me loue, -&.que Chris- 
tianus a fait cet epigramme {ur mon livre 


- de emendatione. Ils veulent qu'on penfe 


qu'ils fçavent le Grec & l'Hebreu; ils ne 
fçavent rien que leur Metaphyfiqué, mais 
fophiftiquée ;, ils n’ant point encore fait mis 
racle, nihil rañ præftiterunt. Il n’y a que 
deux Jefuites Cardinaux, Bellarmin & T'o- 
Jet. Je n’avois jamais efcrit çontre les Jefui- 
tes que çontre Serarius. Maintenant les ÿes 


fuites qui ont fait imprimer entre les œu- . 


vres de Muret Syrus Mimus, m'alleguent 
fed.invitè, Enebre les Jefuites & P. Coton 


fervent à charmer les Roys. Aquaviva Jtas 


lien, General des Jefuires, eft à Rome, ubi 
pene omnes Gcnerales de sous Ordres & Re- 


" Jigions: puis il y a-par les Provinces , des 


Provinciaux. Nefcio an.P. Cotton {it Pros 
vincialis Gallorum Jefuitarüm : tueretur pie 
leum Cardinalarus. Les Jeluites grands cor- 
rupteurs de livres, ils interpretent maintes 
nant les Auteurs du bas aage, & bonos Aue 
tores negligunt; ils nous veulent ramener 
à la barbarie d’autre fois. Quand je ferois 


des 
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des hômmes de robbe longue , Ectkefiafti- 


‘ques, -& de la Cour: Ees feluites ont fait 


peudre au Japon, zf Gapucins. H y a un 
grand bigot-qui en eit venu, &'qui l'a -ra- 
conté, & le Hvre aëfté imprimé, dezs Mar- 
tyribus, où la Croixeft bien peinéte. Il ne 
fe pañfe foire que les Jefliités me faflènt im- 
prier quelqué nouveau livre ancien; ex 
ibliotheca Bavariæ à Ingolftad. Lies Je- 
fuites ne difent mal que des doétes; n’ayez 
pas peur qu’ils fe premnent à Dujon, & à 
des Afñes: Moù habemus homines hodie 
gi pene contra Jefuitas fcribant : Nulla ett 
Socictas, Collegium nüllum, tam prudens 
düuam Societas Jefuitarura. M. d'Abain s’ene 
quit à Rome,: des banquieis qui difoienr, 
nous fçavonÿ le trafic de tout l'argent de 


_ J'Europe, Afrique, & du Turc, & nous 


ne fçavons où les Jefuites ont leur argent. 


 Tis font bien riches, ils feront un jour là 


ægucrre. Ils ne veulent effré en aucun lieu 


| ae n’y aÿentdes rentes. Méfieurs de la 


jaffaigne qui attouchoient ma mere, a- 


“voient un bel Hoôftel À Agen, qui-eft aufi 
grand que Grenoble. Ils ont cfté contraints 


ka Reyne Marguerite de le vendre aux 
Lfuites pour fix mille efcus. Les Jefuites 


font fi imprüdens qu’ils font courir le biuit 


que cbmrd corum voluritatem péränris -fit 
: R 3 ever 
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everfa , & parati librum edere. Jefuitæ font 
diables en chair, ils ont les petits qui efcris 
vent & cherchent pour eux, ils ne font que 
juger & font tranfcrire. Jefuitæ oprimé 
traétantus, non édunt bubulam nec fuillam, 


Fed optimas quafque. Comedunt delitiofifi+ 


Ÿ 


pas carnes, & .bibunt optimum vinum : as 
cuitur corum ingeniym. Les Jefuites n’ofe- 
roient rien prendre en privés iln'ya pæ 
un d'eux qui ait des gages pour foy; on 
donne à tout le College. . Metenfes petic» 
runt Jefuitas, ut reliquæ Civirates Galliæ, 
in quibus numquam fuerunt, Limoges, Pe» 
rigueux, . Agen, Poitiers : non habcnt ads 
huc Andegavi. Non credam amplis de 
ullo Jefüuita nifi ejus libros iegero: Jefuitæ 
renunciant omnibus henoribus , & tamen 


* duo fuerunt-Cardinales, Toletus .& Bchar- 


minus; fed Papa omnia poteft, eft Deus-ia 
terris. Jefuitæ erant pernicies etiam-Fonti- 
ficiæ dignitatis & Religionis, trahent ad 


eee Papatum , f poffint, Reliqui: Monachi :&e 


mant illos propter Lutheranos, nam f:non 
eflemus, odiflent; Herodes & Pilarus-non 
fuerunt amici, nifi in morte Chriik. 1Bezg 
dixit efle ultimum crepitum Sathan&; pæ 
dogogulus in -Amphitheatro. hoc- babe. 
Sunt quidam honefti Jefuitæ,fed :pauci; at 
And. Schottus, & F. Ducæus: Jefaisæ éd 
3 . Ho- 


4- 
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hodie peftis Relégionis & littersrum. Plerie 
que'funtathei,: doctiores nempe: qui ‘nose 
tros legunts: funt duorum'generum ; alñ in 
aalis verfantur & func aftutis ali in mufæis 
tent, pedäntes &{ttibant per fas & ner 
fes, nam dicuñr fempér, mulci eredent ill4 
quæ fcribimus. SiPaterviveter, odiflet Jei 
fuitas propter mendacium. Jefuitæ:non funt 
Cäapones, puitant me autorenr éfle‘illius inf 
criptionis in Pyréraide cohträiefuitas ; ideè 
tan mtè-mili vobunt! Th Cürffitutiénibus 
Jefuitatam eft, drvivantdautioribus cibis’, 


_ €tponibus &t aliis, nam carnes bubulæ ob: 


cundunt ingenidm;: junioribus ‘dantur car- 
nes: bubukt. :Jeluitæ putänt ‘me‘valere in- 
genio, &c falluhrurj mih? peffimié volunt, 


déchnt: fie aoh''eff :Scéligeram ; Kinilf 


tinquam cbntha éds fbriphi;-nam edebatut 
Aniplithentäm fui éum'meo Serariof 
dolcbunt nunc db Bezam à ‘me laudatum. 
Cafaubonus unus plis poteft'quamtota So- 


- &ietas. Ego mhil'fcié; éd: vellém-plus præf- 


tarc quân id omhés fiul. - +‘: 

-. Imac&. n'y en afarnais eu fur le gratrd 
Autel à (Gürieve, nyrinidititenant à: Vient 
&c'à Lion. IH in”y'd-que 190 ans qu'il y eh. 
2, à'N. Dame dé Paris & aux autres par 
roiffes Cathedralés de France: -Ante So'ant 
hos-non erant:(gmigints' in -tagnb. AHuari 
ré R 4 . Bcas 


_ 1 AT er on none nes au 


# 





323 . SECUND A 


Beatæ Mariz, & alim.in ompnibus Diccers 
fibus Viennenfibus, in magno Atari cujufe 
que Eccicfæ non erat effigies ul. | 
__ ImirarToress. fervum pecus, Douza, 
Drufius Lipfii Ramus Latine icripfit ué 
& Turnebus, præitat veteres imitar], quam 
recentiores, cum Ciceronem, .Terentiums 
Cæfarem habeamug.., , ,. 

ImperiaLes . Civitates funt. Cambray.y 
Mers, Verdun, Bszançgon. :  :  . 

L'IMPRiMBRIE à cité praminrement 


ee tv 


fays. Le ferviteur de celui de Harlem-eftoit 
allé à Mayençe, où on imprima des Offert 
., “+ de 
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dé Ciceroi: mais il fé trouve de cé temps- 
à d’autres livres imprimez à'Louvain, & 
mefme Fa{ciculus Temporum. Or im- 
prima trois ans‘apres le Code que Monfieur 
Cujas'acheva, parce que les notes d’Accur: 
fé yeftoienc pures, fans aucune autre plof> 
fe. Hadr. Junius raconte cela-de Harlem. 
11 y a plus de 4000 ans que PImprimerie 
æft à la Chine. Lies’ fodiens n'ont point 
. d’Imprimeries, mais efcrivent tous leurs li- 
vres. 'Raplclenpe avoit'impriné un bèau 
Picautier, dont les Marchands dè ce pays 


avoient porté un Exemplaire en Afrique 


@ prefenté au Roy de Maroc, -qui aymoit 
des Chreftiens. Ille montra à fes gens, di- 
#ant., ne' voilà pas les Nazariens (car ils 
nôus appellent ainfi) Bien ingenieux , & 
_ voulut gardet ces feuilles, ce que-les Mar« 
-Chands lui oétreyerent. Le premier brave 
Amprimeur, Ç’a efté Aldus: Rob. Etienne 
a fi bien imprimé: l'imprimerie eft :à fon 
faiite, elle s’en ira plus en decadence qu’en 
téhauffim. Bombergue .qui: eftoit d’An: 
vers, & duquel le fils eft-venu à-Venièe, 
48 là a tout confommé fon: bien, -a- fi bien 
2hmprimé les livres Hebteux'; les Jüifs cor- 
-rigcoient, 6€ præfidebant! à l’Imprimierie. 
_ rl aimprimé-dés livres pour plus de’ 4 mil 
ions dors il à ihprhhé:tant dé belles Bi- 
Lo Rrf bles 
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bles avec les Rabbins :: 3 fois le Talmud | 


tout entier; non pas le Hierofolymitanum : 
ÿ l'ay efcrit.à la main, L'Imprimerie à cfté 
trouvée l'an 1448 (1). Les Juifs meme, 
comme les Chrefliens , ne font plus rien 
qui vaille, ils font devenus lafches. Mon- 
fieur de Lefcale a un-livre Grec qui a gfté re: 
lié il y a 300 ans, il efkoit à Chalcondylas, 
Ceux de Geneve ont efté des:premiers à.gafe 
ter une fi belle invention de l’Imprimerie, 
ils impriment. en fi. mefchant papiers il le 
faut laver. Tous les Imprimeurs-en Italie 
_ efloient Alemans. De gps 
. & (ai) L'Imprimeris 4 Été trouvée l'an 
1448. Touchant l’Origine de l’Imprime- 
rie & les premiers Livres qui ent étésime 
primez, voyez les Annales T'ypagraphi- 
ques de Mr. Maittaire. D. M. , 
._ De IncaARNATIONE Chrifti, les Peres 
en ont tous bien creu, quia habebant A. 
rium, qui a eu beaucoup d'autorité, 
Les InDes fourniflent entierement d’or 


_—— 
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PEfpagnol, nous netfaiffbns pas d’y aller. 
Lt ?D) ‘Ceb.:.. de Plegagnon : F caufe 
dela perte des Indes.] Voÿez dans le Dic= 
tionaire de:Mr. Bayle l'Article Villega- 
gnon. D. M. | . 
J'avois recueilly un auffi gros livre d’'Ins= 
criprions qu’eftoit celuy de Smetius: je le 
voulois dedier à l'Abbé d’Elbene; Gruter 
es a euës, je les lui ay envoyées, & il en 
avoit eu quelques-unes d’ailleurs, tellement 
que celles qu'il cite, il les ayme mieux citer 
’autruy que de moi: je ne fçay pourquoi 
on me fait ordinairement cela. J’ay fait les 
24 indices en 10 muis, je ne fis alors autre 
chofe que cela? il y a bien de l’induftrie en 
ces indices, c’eft un bon Commentaire. 
J'ay tant deviré de vers qui eftoient aux infs 
criptions , & que perfonne n’euft deviné 
que moi: J'ai auffi fait le petit Commen- 
taire, qui eft aupres. J’ay efcrit à Gruter, 
qu'il face un Commentaire comme Panci- 
rolle fur la-notice: il faut eftre bon Juris. 
* Confulte & grand homme pour Le faire 
bien; il m'a efcrit qu’il le fera. Il y a tant 
de beaux teftamens & inftrumens anciens 
dans cesinfcriptions. J’ay donné un beau . 
- teftament qui m’avoit efté donné: je devi- 
hay qu’il eftoit en langage de Crete (extat 
apud Gruterum pag. DV) on dit que je 
ci R 6 fuis 
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fois Grar mairien,ouy vraement je le fuis, 
£t' bon avec; il n’y auroit Grammairien qui 
fceuit deviner cela. Tout ce qui.a jamais 
‘eflé efcrit, gravé fur pierre, marbre og 
cuivre eft dans les infcriptions. Il n'yen 
a point de Judaïques. Celles qui font à 
Bafle ne {ont p:s de plus de 60 ans. ‘Si 
quelqu'un alloit en Syrie, 1l y trouveroit 
de beaux epitaphes. Quequ un m'a dit 
qu’il y avoit le fepulchre de Hillel; ce n’eft 

as le vieux comme ils penfenr , c’eft le 
jeune qui a fait leur Calendrier. Nous n’a- 
vons pas fait imprimer la figure des pierres : 
cela coufteroit trop. Le Teftament du 
pourceau eft ancien. Hieronymus -facit 
mentionem. Le Teftament de l'Evelque de 
Rheims eft beau; il eftoit bien riche, erat 
Princeps, il y en a un de Gregorius Nas 
zianzenus, qui efloit bien riche, Epifco- 
pus Conftantinopolitanus; Briflon en a re= 
marqué quelques uns. Gourgues avoit com 
mencé de recueillir tous les anciens tefta- 
mens & infirumens: je luy euffe bien aydé. 
Si quelque jcune homme prenoit la peine 
de les recueillir, & toutes les Epiftres ef= 
parfes çà & là, bene faceret: il y a beau= 
cou » dans les inferiptions. Ante annos fo 
venditæ ftatim eflent in{criptiones, non ven= 
duatur quia litteræ frigent. ‘In hoc tamen 


_ 
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angulo.habentur in pretio: ‘In Italia, :quæ 
fuit mater Litterarum, nihil nunc,. Fax 
Arüum , Infcriptiones, Numifmata, Glof- 
faria funt hbri Criticorum: fi quis nuncin 
fingulis fcientiis ita colligeret, ut fecit 
Gruterus pro Critica. . 
. Insrira pour:Enfita, Înferta; il_vient 
d'inférere, quia inferitur tamquam .ornas 
mentum ut Fmfaxm, ce qui Eft mis dans 
quelque chole,. comme une pierre precieus 
fe dans un chatton d’anneau. Les Romains 
qu cftoient luxurieux. & portoient leurs 
oigts. tous. chargez d’anneaux, lors qu'ils 
beuvoient, avaient des vafes, où à l'entour 
il y avoit des creux où ils mettoient les pere 
les ou joyaux; qu’ils tiroient de leurs àn- 
neaux, &-celaafin debaire plus magnifique- 
ment ; & cela eftoit proprement #uparne, 
Martial & Juvenal en parlent, denudare di 
gitos.ut ornes poculum. Lo 
_ Ixsuzanus, Ce mefchant homme qui 
s'appelle de l’Ifle a efcrit contre may pour. 
du Chaftellet qui avoit efcrit pour Lucain: 
[vide Poëmata Scaligeri.i. | | 
Joanxis VIIL Fœminæ Papæ hiftoriam 
illam à Platina‘delcripramveram. effe -non 
-putat (1): vocem fœminæ facilé dignofci 
quantumyis virilem dt mafculam..:  . 
=. @ {:) Fenine Pape bifioriam..… ve. 
>. 7. R7 rain 


\ 
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su efe non putat.] On voit ici que Scañ- 
ger mettoit l'Hiftoire de:la Papeffe Jeanne 
au nombre des fables, comme ont fait auffi 
quelques autres Proteftans celebres, téls 
que avid Blondel, Mr. Bayle, & Mr. 

enfant. D. M. | 

‘ Jon.39.:F6. non pas de k Gicogné mais 
de P'Autruche, qui fait fes œufs és fables 
& deferts de l'Afrique; ut & Crocodilus, 
qui-minima ova parit præ magnitudine in 
quam animal illud crefcit: Les Tortuës ca- 
chent quelques fois leurs œufs. 1 aveu à 
Rome une Autruche devorer les pierres, le 
fer , :l’acier & tout ce qu’on lui donne, 


_voraciffimum- & frigoris impatiéntifimum 


animal: - 
. Le JorDaIN ne fçauroit avoir{ept lieues 
de longueur. tou ot f | 
Jose pue defcrit autrement les veftements 


des Sacrificateurs que Moyfe , parce que 


les”-Juifs y avoient -changé quelque chofe 


decoris gratia. Cela d'Herodias. femme 


d'Herode, qui eft autrement dans Jofephe, 
eft une chofe terrible, car qui lauroit in- 
duit à mentir? les ‘Chreftiens anciens 
ont beaucoup adjoufté au Nouveau Tef. 
tament. ls peuvent aufli avoir chan. 


gé celui-là: Jofephe eft un Auteur tres vez 


ritable en fon hifloire , & plus veritable que 
\ ‘ / pas 


, à «à 
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pasun Auteur, tres fidelles H'dit l'avoir 
ex.aétis Herodis, On lui a adjouité le Trait» 
té. de Jefus-Chrift. Quel danger y eut il 
eu que Jofephe n’euft point fait mention de 
Fefus. Chriité .Ce font des Chreftiens qui g 
_ont adjoufté celà. Il ne fait aucune mentioë 
de serais d'Hlerode, qui eftoit une in+ 
figne cruauté... Il y à plus de fo addiriong 
ou mutations au Nouveau Teflament 6t 
aux Evangiless c'eit chofe efirange, je n’o- 
fe la dire; fi c’eftoit un Auteur profane, 
j'en parlerois autrement. Jafephus dicit & 
{cripfffe Hebraicé,. nos non habemus, : 
… JosepHus, (maisil faur Jacobus) qui « 
efté appellé Oblias, ç’a.efté.une facaile qui 
eft dans mon Eufebe. Le 
Le Cardinal de Joyxkuss eft Archevef- 
que de Tholofe, & nouveau Archevefque 
de Rouen, qui valent autant l’un que l’au- 


, tre. Les Chanoinies de, Fholofe valent sob 


efcus l’année, Ex illis duabus babet 40 mil. 


_ Jia forenorum: non mirum ft plura habeant 


beneficia Cardinales, omnia licent ipfs, 
IreN£'# de.Lion a efcrit en Grec. E- . 
rafme fe trompe fort quand il dit, .béllemif- 
fat, ouy.vrayment,.car il eft tourné du 
: Grec. Ïl y avoit alors plufeurs Grecs en 
Occident ; le fuccefleur (1) de faint Au- 
-gufin. à Hippone eftoit Greg, :O le be 
"16 ' païlla- 


-pañlage d'Ifenéc de Aarsies,qui denotet”Añä 
techrift! .Ce n'eft pas l'individu, c'eft une 
cfpece qui çft l'Antechrif; teliement: que 
c'eft folie dedire, Glemsat VIIL. eftl'Ans 
techriits : fi lun:eft l'Antechrift , Fautre ne 

-efera pas. Iby a long. Len ps que nous {orne 
mes bruflez.pour dire e Papceft Ana 
techrift; À n'eftoit pas befoin-demettre cet 
ji de nouveau dons nos Articles: E’Errce 
d’Erafme. en: Irenéc :eft: à meufer encore: 
quia Epiphasius n'eftoit pas alors imprimél | 
æ'a sfté Cormrius.- qui le premier l’a dône- 
né. L’Interprae d’Irenée:eft bion afhe, -# 
eft plus indaéte encore que Ruffiñ. Irenée 
a une grande:fimplcité, mais il:a efté hez 
retique. . se es 
- Gi (1) JEfautdire, [on pralecefeur, qui 
avoit nom, V'alerius. DarkLze.. :: 

IrLanNDoiseft le vieil Efcoflois, & s'ens 
teñdent encore un-peu; & le vieux Saxon, 

En Irlande, ils font quaf tous Papifes 
mais c'eft Papauté meflée ‘de DRernilinés 
comme par fout. 'Du temps de. Charie-M 

ne, & 200 ans apres omnes ferc- doéii-es- 

“toient d'Irlande  : . 0 

©:  Iscarsor eft dit-de:Tfch 80 Cariots qui 

eff une ville, comme d’autres quit ont efté 

-nommez de leurs villes... _-. 

. Asiport gloffæ in Vulcanii editione {ic 

…. VO= 


SCALIGERANA. do: 


vacatæs qui ex multis gloffariis:cum - fint 
glkéæ ,. pleraque pars fm Ifidori. Il'a 
beaucoup de ratifleries,. pauca bona, ut êc 

| Beda.- qui tamen meltus fcripfit. à ° 
.… Issgor: Pelufiotæ Epiftolæ, bonus Hi- 
ber. Billis obfervationes bi, Rittershufus 
edit nunc. Ifidorum Pelufotam tun amat 
Vulçapius.,.& eanti fagh ; cum-fr parvi 
momenti & fufhciat-femellegiflé.  Nullas 
ejus cpiitolas- habhet: Vulcanjus, quæ non 
{ant cditæ;. habebigus nunc 200 & plures 
à Rüttershuñe. Vuléanius habuit Zonaræ 
_ gpiftolas à Gregorio Douza; magai etiam 
facit: longe majoris funt momenti quas de- 
di in Evlbio, fed habeo fragmenta tantum. 
Ex.iltis Monachis qui Ifidori eodem tem 
Dore vixerunt, :meliora haberemus, | 
.… Issopgnum retinet antiquam appellatioe 
nem. Rultici, quoties fodiunt terram, re- 
iunt-numifmata-& partes lapidum.  Ibi 
ici, dicunt de quodam puteo ;. & de 
surri,. fe à Çæfare ædificata: habent hoc 
ab antiquis temporibus, funt rarsersçééers, 
traditiônes patrum. ° on 
. Les IraLrens,s comme Viétorius & 
Muret font un.:Chapitre tout entier, en 
Jeurs diverfes .leçons.. d’une petite conjec- 
ture,. & fe mocquent. dé Turnebe, qui « 
lus daas un Chapire,.qu'èux en four un 
u vre 
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Mvre. Les Italiens ne s’addonnent qu’à nne 
éhofe. Nous-aürres FranÇois voulons tout 
fçavoir, & apres tout nous ne fçavons rien: 


Les Italiens-mangent peu &defpen{ent pea | 


pour leur bouche. Le Grand Duc fcbn- 
tentoit de pain & d’ail. » ‘Les vyfons avec 
J'ail.en Gafcogne font viandes royales. f 
ne fe faut point fièr. à l'Italien, car d eft 
Ans Religion, il meft: Chreftien que-peti 
fà commodité. -Si lEfpagnol eftoit libre, 
fl embrafferoit fort la Religion, au prix de 
Y'Italien ; les Etaliens font de grands Corrups 
feurs'de livres. Ceux de l’Inquifition d’Itxs 
He nefont pas fi rudes qu'en Efpagne. L’Ital 
lien ef prudent. Quicumqué Jefuite"vtl 
Ecclefaftici Rom m'hôforibus Yivuñri 
athei funt, nâm énities Italitales. AIc'& 
Germani funit lenti; Gall prompti}"Ger- 
mani magno:laborè ; Galli éngenio:, Haf 
prudentia fuperant. . Gall habent thajü$ 
quam melius ingenium. In Italia pereprii 
fandb , fingulis diebus mutantur lingu& $@é 
quædam vocabula ;: quæ finguli “Propfià 
habent. | 4 ci et}. 
:_ JunpærOrientales plures ducunt Uxo 
‘Occidentalibus quidem licet, fed honoti 
gratia non faciunt. Paulus noluit Chriftia- 
08 plures ducere, & præcipué Epifcopos, 
ét fic Judæis os abturaret, qui Ohriftithie 
Je 7 hæc 
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hæc objiciebant; Judæis non præcipit ut 
cum tres habeant, duas repudient, unam 
fervent , quia injuria ficret repudiatis, quæ 


 æquo jure uxoresærant cumiteliquis. Ju- 


dæi non jurant, Alcoranum didicerunt. Jue 
dæa quædam per caput Joannis jurabat A- 
xenione, & rogata unde hoc-haberet? refè 
pondit à Chriftianis. Gali ludentes præ ome 
njbus populis ftupendum in modum blafs 


phemantur, quod irati eft. Vafcones nof 


ta, nil cum irati, ut.& Germani.  Ipfa 
etiam.Elizabetha Angliæ Regina, jurabat 
fæpiùs Gors blat, abfir blafphemia. Unë 


_ Juifve difoit à Monfieur de Lefcale, que 


g’ils avoient leur Sanétinaire, ils ne feroien$ 
autre chofe que prier, & non.point facris 
fiers car ils n’ont plus de Cohen, c’eft 4 
dire Sacrificateur, il n’y a plus de Sacrifit 
cateur en Ifracl: grand tefmoignage. Ju- 
dæi non pafñlimt facrificare, nifi unufquife 
que pauer-familias maétet agnum: Samari- 
ani. (acrificant adhue. Les femmes Juifs 
yes fçavenit beaucoup de leur Religions. dn 
leur inculque tous les Samedys leurs paffae ;, 
ges de l'Eicriture.. En quoy connorfloit-oà. 
qu'ils.eftoient Juifs? en leur Berit qu’ils 4 
xoient, c’efk à dire, l'alliance, leur Cir- 
conoïfion 3 & difoit elle, voftre Jefus-Chrrf 

Avaoit fon:Berit. Les Juifs font riches au 

DE | pays 
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pays de Mantoue, à Venife , à Gracou: Né 
ont des Jmprimeries êt Academies ;-mais 119 
impriment mal. Les Juifs dutemps de’ Je. 
fus-Chrift peur leur particuliercitoient-plus 
, Siches que-du $emps de Salomon: car alors 
. ls s’adonn: ient à la-guerre, & du temps de 
Chrift is trafiquoient-par tout ils eftoient 
efpars par tout; à: Rome mefmei. Ils ne 
mangeoient de-cheir qu'aux {acrifices; nsiüs 
À falloir qu’ils eudent de bonnes-dents, cat 
fes n’efteicnt pas mortifiées, veu que-ies 
_beftes incontinent-apresavoir efté tuées esa 

toient cuites & mangées., Ilseftoient: fort 
oblervateurs de leur Temple, téllement 
que les feditiops ‘eftoient fort frequentts; 
rs qu'on-leur faifoir quelque honte,coma | 

. me du Soldat Romain qui eretrumioften: 
-dit dum -facrificarent 3 tellement .que: plu 
fieurs furent eftouffez à la:fedition, les:ruës 
g£ftant eltroites comme elles font aux lieux 

Meridionaux en Afrique, -au grand Caire 

À Montpellier:méfmes: .Car frelles cftoient 

larges, -on cftoufferoit. de chaud l'efté,. le 

Soleil donnant dedans ,-mais il n’y peut 

quafi donrier, les toiéts avançanes,, : dt file 
.Yent une fois y-entre, il ÿ demeure pre 
long temps #Cftant renfermé.,, êt saffraifchit 
Je lieu. À Rome elles eftoient aufü eftroi 

tes,: mais on les a-bien elargies maatenate 

. : u 
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Au grand Caire les ruës font toutes couver- 


tes, tellement qu'en.plein midÿ , on:n° 
voit .guerc clair, de force que les Chauve 
fouris y volent perpetuellement, :mefme en 
kin midy. Les Juifs n’ont pas aujour- 
d'huy tant de feftes qu'ils avoient à Hieru- 
falerm. ..Les Juifs ne circoncifent pas tous- 
jours avec -unc pierre; ils ditent que le Sab- 
Lach cede à la Circoncifion; fe refervent de 
grauds ongles (je ne mangerois pas de la 
fouppe.avec euix) en deux où'trois doigts, 
& oftent te prepuce avec-l’ongle: les autres 
couppent. un.peu:&.defchirent de reftes He 
font bien.criér les pauvres enfans; & les 
faifant ain faigner, ils fuccent le membre 


du périt;.caräls ont unedoy, que celuy qui ‘ 


aura circongis &t n’aura-poifit fuccé, n'aurs 
point de part en:lfracl. Les Juifs ont en 
core amjourd'huy des terres au pays de Man 
toue : ils.eftoient grands terriens à Ferrare, 
mais craignant qu'ils ne creuffent trop, on 


les contraignit de vendre leurs terres au pu 


blic. On ne leur fit point de tort. Les 
Juifs, Samaritains, Mahoretans, font plus 
gens de bien:que les Chreftiens, en ce que 
devant que de fortir, ilsrne faillent à prier 
Dieu tousjours. . Les Juifs font fort foup- 
Gonneux, quand ils voyent quelqu'un des 
leurs parer & converfer famiherement Hop 
| | Que 
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fouvent avec:les Chreftiens: Lès’plus doé- 
tes de l'Occident font à Prague & à Cra- 
cou, Ils font là dés Rabbins & ont'des 
Academies. Militarunt Judær fub aliis Prine 
cipibus, quod patet ex Jafepho, qui librum 
fecit contra Appionem, & debet dici se 
süs lovdainis dexmeadyis - Le Juif qui eftôit 
icy, ne mangeoit point de chair ; bien man. 
geoit-il de tout ce que les Chreftiens fai 
foient , comme biere, pain, &c auf du 
lié; ils font fort fobres, Les Juifs vient 
dront à Harlem , -&-y auront Synagogue 
& privilege des Efats, erit magna in his 
regionibus commoditas, ils feront plus fs 
bres qu'ailleurs, ils renient ouvertement }. 
C. Cela ofteraie profitaux Eombards. 
y a plus de 200 Juifs Portugais à Arnffer 
dam, & vous verrez le Samedy des femmes 
bien habillées s’afféoir devant leurs portes, 
fans rien faire. Ils ont enlevé tous les vo- 
lumes Hebreux qu'ils ont peu trouver, & 
ont fait venir des Rabins. Il y avoir un 
R: Afcher, qui eftoit hohnefte homme 
pour un Juif. À Mañtoue.&c à Ferrare ils 
eftoient francs, leur liberté ieur couftoit 
- beaucoup , ils le’ font encore in Stato di 
Mantus. L’efcriture des Juifs Alemans eft 
fort mauvaife: Fay un Computus Judaicus, 
qu'à grand’ peine puis-je lire, Vulcanius me 
Die ‘ | l'a 
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l'a doiné.' fudæi Romæ habirant adhuc 
anigufté : tempore meo anguftifñmo loco 
erant 1000 virorum ; creverunt ab co tem< 
pores numero. In ais Italiæ partibus has 

nt melius. Avenione etiäm anguftiffimè 
habitant, miferrimi funt ibi & Carpento- 
faéti. Pius Quintus omnes divites abduxir, 
paupetioresibi reliquit ad tributum tantum. 
Friburgi Brifpoiæ {unt dofti Judæi, diftanc 
Bafilez uno die. In Helvetia non credo fuif- 
£ ullam Synagogam Judæorum; flatim 
poft Lutherum, Proteftantes expulerunt 
Judæos,'iverunt in Bohemiam & Poloniam. 
Neon funt expellendi, lucrum afferunt, 
deinde 4b illis difcimus. - Raro Judæus ali- 


_ 


quis Chriftianus fa@tus, fuit bonus, fem- . 


per funt nequam. J’ay difputé à Rome &c 
ailleurs avéc les Juifs : ils m'aymoient & 
eftoient fort eftonnez que je parlois fort 
bien Hebreu, & me difoient que je parlois 
PHebrèu de la Bible, & que panriffimi ex: 
lis ita loquebantur , fed:lingua majorum 
Räabbinorum loquebantur, Rabborenu Zi- 
cronam. Dujon s'emerveilloit de ce que 
je difois , qu'il falloit apprendre T'Hebreu 
des Juifs ; car pour la Bible on fera bon 
‘textuaire en 4 mois, mais d'entendre les 
Rabbins, majoris temporis opus. Les Juifs 

én leuis Épiffres ont de mervcilleufes phra- 
, es: 
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fes: J'ay de leurs Epiftres de deux ou trois 
. fortes. Il faut.eftre accouftumé pour en- 
tendre les Juifs Alemans parler Hebrew, ils 
prongncent Nip ‘tout de mefmes Jdes:Ira- 
iens le prononcent mieux; je ne pouvais 
entendre R. Alcher, il-eftoit Moravien. 
| qui eft une terrible langue; ils m'entendenx 
ort bien, mais non pas may Eux, j'entends 
bien les mots, mais non pas-la prononcia- 
tion: Reprehendebam Judæos, quod malè 
loquerentur , fatebantur , quia diccbant ; 
non loquimur ex Grammatica, ut tug do- 
minatio. 1l y avoit icy un Juif Chroftien 
qui parloit treize langues, invidebat:ei Ju- 
nius. Les Juifs feront bien libres en ces 
quartiers, habebunt Synagogam: Harlemis, 
quod fi fit, alam unum, ut me doceat. E- 
rat Bafileæ præftantiflima Judæorum Sy 
nagoga. Extant adbuc fcpulchra Hebraica. 
Judæi hodie cum difputane {unt fubriles. 
' Juftinus Martyr quam miferè contra Try 
| phonem fcripfir, & T'ertullianus : Debet 
cfle valde peritus Judaifmi, qui Judæos vos 
Jet reprehendere & refutare. Mirum .Chris- 
tianos contra fe fcribere, non contra Ju- 
. dæes, Judæi contemnunt Chriftianos: non 
_ credibile eft quod doë@i fint & fubtiles Ju- 
dæi, funt convincendi ex Thajmud, non 
ex Novo Teftamento, ridebunt; ru 
e 
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eneniném reiilli fudere, miferum quod 
nos Chriftiani contra alios fcribamus & ne. 
mo Contra Judæos; ils expofent bieh fub: 
tilemment l'Efcriture, À fait. beau lire leürs 
ivres, il-y a bœaucoup‘d'efprit; les Papis< 
tes ont de fort abfurdes expofitions. Eram 
Avenione, &t hovi pauperem Judæam , fed 
honeftè indutam ,: non mendicant Judæi 

& wreliès fubvemiunt fais qüam Chiftiani, 
nec-patiuntur fuos rendicare. Mihi dixit, 
pos: fumus tantum tres Tribus mixtæ, ut 


vix poffimus foire ex-qua frmus, reliquæ 


Fribus f{unt-perditæ ÿ perierant nefcio quo= 
modo: & -dixit.mmihi Caufam , quare non 


haberent doëtos Rabbinos,nim Rabbinum 


éoœrum:contra que difpurdyeranr, "vocae 
banç Alam. Nempe Pius V.femel voluie 
ejicere fadæos Avenione;tuim quidam mo+ 
Que Papam Judæos multa debére Chriftia. 
nis , ide@'fuafuM ut sekngueret quosdam 
qui minerent ibi ut perfolverent falrem fosse 
nus. Ergo ditmferunt præftantiffimos {uos 
Rabbinos.. ; Agroverunt quendam ex füis 
eccifumr, quem ided sgnoverunt quia habe- 
bat fuum Berit.. Cum riderenr, dixit illa, 
merride, mi Jhomine, nanr.&:vefter Jefus 
fait circumoifus: Dicebat mihi, nullos has 
bemus Sicerdotes,nam malri fe-dicunt, fed . 
nof poflunt probare,. fumus.confuf , &.f 
.: Tome IL. S ha: 
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mus, d.oraremus, quia on: habemus Sas 
cerdatesj non poffuntiexera:rem plus faarts 
ficare. Ego illiinulieri: dédi panes, : males 
bat. düidém .mecum:cdere pifes, ed: noïi 
carnem.: Mirum.cft.quam:ihi doétæ funt 
fnulieres, miulta tenent_Hebräice; leg 
da. fcripra. Provincializ chasétbribus: "Eler 

sicis,.& in. Germantactian. :Elabea lie 
rit Aweniouenfem Charaëteribus Hebraie 
çis. Gerimdnias quafdam probe J'aéæotrumi 
quas. Chriftus Wfurpavit: Quidan Norman 


aus nepat Chriftum inceflific: veftibus Ji 


banc, ‘non aufus fuiffet.aliters. Ego multd 
ræclara:.de Judæis. babco .quæ | 
fapfit Plefèus. Habyi multaex G 





Jius divérfa via eundem:finem funt confecux 


ti, gnorantiim. Hic jaimnia legando, ‘ille 


ter, doétiorem:etiam in, Græcis Gfauboi 
—_ho-& Stephane quos, néhili.facicbat. Hjus 


A 
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Refponftones in Beflarminum bonæ , fed 
facile éft talia fcribere & mendacium tefel- 
lére. Drjon mefprifoit tout le monde, il 
penfoit eftre Le plus grand homme de fon 
fecle, desprecedens & des futurs. Junius 
n'avoit rien leu {1), & vouloir eftre eftimé 
fçavant en pluficurs langues ; Medecin, Ju- 
Hs-Confulte; il n’y a que fes difciples qui 
en font eftat, des ignorans qui ne fçavent 
ce que c'eft des hommes dobkes. Junius # 
eù deux femmes Flamanides, & fi jamais if 
n'a peu apprendre lé Flamand. Lors que 
j'eftois à la boutique de Raphelenge , & 
arlois Flimand , encore que je ne parle 
gueré bien, m'oyänt il dit dévant la Come 
pagnie, helasi je ne {çay pas parler le Fla, 
mand, mais je fay bien d’autres chofes; & 
lors que luy & moy fufmes Comperes de 
Monfieur Voritius, apres avoir efté au pre 
fhe Flamand de Monfieur Trelcat fils, je 
luy difois, voila un gentil perfonnage, qui 
efche fi bien en deux langues; il refpone 
fr, un homme ne fçauroit bien prefcher 
en deux langues. Il portoit envie extre- 
mèement de cela au jeune Trelcat, & les 
prefches de Junius eftoient des cercles, il ne 
faifoit que retourner & redire ce qu'il avoit 
dit. Quand il eft queltion d’un homme 
dote, il ne fut pas s’arrefter aû jugement 
".. 2 : de 
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de fes difciples, mais à celuy des hommes: ” 
doétes. Junius difoit au preiche, Jehova,. : 


Jefchaiach, & talia. Junius dicebat fe no- 
bilem efle, {ed non verè, car en Berry les 
Eftats non faciunt Nobilem. Dyjon meus 
fim.us & obtreétator fimul m'a voulu imi- 
ter en fes Annotations fur le premier Cha. 
pitre de la Gencfe.:O les grandes badines. 
ries qu’il a mifes dans fa Bible, la pauvre, 
verfion! Je n’en fçaurois lire un chapitre, 
I n'avoit rien leu, & vouloit en {çavoir. 
lus qué les autres, & qu’on l'en creuft.. 
Les Jefuites enfçavent plus que luy en doc- 
trine & fcience. Dujon difoit que les Pa-; 
piftes avoient chattré les Peres, je n’en crois’ 
rien; on m'a dit qu'iis y ont tout liflé.. 


Car ils ne les vendroicnt pas. Dujon avoit: : 


un bon jugement, & n'avoir point leu, il 
penfoit tout trouver avec fon elprit., Du- 
jon penfoit {çavoir en tout plus que tous les: 


autres; contemnebat Cafaubonum & H.:: 


. Stephanum, dubitabat an eflent Græcè. 
doéti. ‘funius non poterat ferre laudes Cas 
fauboni, quia putabat illum njhijl {çire in. 
Græcis, f videres Stiabonem Cafaubopi, 
quem annotavit Junius, ubique videres li. 
turas fallum, falfum, quai 1Îlius fuerit cor-. 
rigere Cafaubonum, fed ex invidia fecit. , 
“g@ (1) Janius n'a.oit rien 4 &tc: ] Sca= 
_ liger 


» 
v. Ÿ L 
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higer parle ici & ailleurs de Junius avec le 
dernier mépris , fur quoi voyez l'Article 
de çe. fayvant dans ls- Diétionaire de Mr. 
Bayle Rem. (P). Voyez aufli ei-deffous 
œ mot Mahihas. D. M. 

Jurer a bien fait fur Symmact us, c’eft 
un honfieite-homme. . 

Jusrinian fit un Ediét ,; que les Edi@s. 
fine die , loco, & Confule ne vaudroient 
#ien; & cependant avant lui ks Empereurs 
marquoient , : datum Conitantinopeli tali 
die & anño. 

Jostinus Martyr eft fimple, mais il fait 
£nçore-bon voir çe qu il dit. | 

JuvenaL ‘eft un admirable Poëe, il:ÿ 
a de'bielles chofes à dire là deffus: c’eft.un 
fi beau Poëte au prix de Perfe ; qui s ete. 
plà à efcrire obfcurerent. 


épas ‘Apentiias Cornu Copie, en. Grec; 
K< très-bon, .Aldi. . 

Kuaïo Jonæ fuit Ricinus; Palma Chris 
ti vocatur. Vide Hierônymum ibi & Mate 
thiolum ;-fert félia lata ‘pampinorfinkliz, 
fruétus Ricino fimiles. :Ricinus Animal eft 
& pediculi genus, cuti animaliurm. & præ* 
gipuè carum àadhærefcens. 1 1° 

KIRCHMANNUS. de funere, bon. $C @ 
un jeune homme qui s’en va“fait, il'eft:es 

11. S 3 fus 
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tudiant en Theplogie. Kischmannus, qui 
a tres-bien fait de‘funere, & duquel je vous 
recommande Je livre, m'a <lcrit la mort 


de Peyus Danicl. 


Kaïpes, eftoit appellé tout le peuple & 


tonte l’Eglife (s. Pecri)etiam refpeêtu Faf 
toris. Depuis le mot de üspes &T »Aper, 
dout le mal eft venu: ftatim ac venit illa 
diftinétio Laicorum & Clericorum, ftatim 
- Tyrannis, & cum vocati funt Sacerdorés 
ügd propter confecrationem . Clerus tem 
poribus Apoñtolorum erant plebei quod 
spraret ex 3: Petri, majeftuofa epifoks. 
Keppons dicitur nodus qui fupra hüme- 
run in vefte eft. Vide Helychiuin, 
KRANTZIUS (5) a bien ecrit; il eft bon: 


.Heft mort avant que Scaliger fuft né Il. 
cftoit du Chapitre d'Hambourg, il favoris 


: fe fort le Pape; il a bien fait. 
. 4 (1) Ærantäius.] Albert Krantz: Ve 
ez fon Article dansle Diéticnaire de M. 
yle, D. M. ee 7: 


T Ass æus(r) efcrit fort bien en Grecs 


A_c'eft un honuefte jeune homme doéte 


&t infatigable. . .  - - 
@œ (1) Labbæens.} Charles Labbé, à 


qui Jofeph: Scaliger 4 adreffé plufieurs de 


” fs Lertres, Voyez l’Anti-Railler, Part. JL, 
| $. Cyr. 
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$.-cy5.-p.1275 128. de ledit. d'Amfien. 
dam 172$, in4. LiD.. 

L, ACT-ANGE: qu'il a bien: “parlé de æ 
temps que la Barbarie venoit, témpor 
onttantini! : 
 Lacronane, Lcitoure, Sr. -sbcie 

liqus Jtay fai imprimer 24 istferi iptions for 

belles: trOuyÉCs Ha. :: 6 
. Lagos Fi causé Vrronpnñe. Émpar 
hapent-cmpe aps: Boni Pifés funt in Tir 
&urino: 

+ LADRE,: Je poiffon falé nie. auf dever 

ir ladres nan lefrais, dar il rafraichit, & 

Jadrès bublet eu déslager fly à beau 

coup de Jddres en Hollande. Le C. : Mau- 
rie .me difait qu'ilh’y en avoit points :je 
he luy coniredis pas; il yèns auf bonite 
Goup à 14 Rochelle: : 
… Diogencs- Lazrrius., des benox livres 
qu'il citague nous n'avons pas! 

Le Laäicr & le vin meflé fait ladre. le 
meéwepr éntef-dhatiers du let. en pefirif- 
{ant le pain; cela eft-tres-mauvais 3. m4ÿ 
Madame la Duchefe le trouve bon, ceft 
marrie quid je:luy dis qùe cela. cf inal 
fain. Manger FT Jaiét ou du beutre: avee 
de la chair eft ehofe très-mal faine, qui fait 
ladress & mettre du beurre en-cuifaht de 
dla chair, ou des hachis, ‘ft très: nr: 
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& fait du mauvaisifing, Vila pouréuof 
il eftoit detendu dix Juifs de-manger 
‘fneau lors Qu'il alaitwit fa Mère; ar: e’es< 
%oit, chair: dvec-laiét;. Tune: mangeras lei 
- gneau avec fon lait, C’eft à dire lors qu'fl 

atlaiéte” Deut: r4. 21. Exbde 23. 48. il 
Ga qu 58. Gen utripallagé où Abrabet 
donna de la chair à manget” &tdi bebrté 
aux Anges::h 10y-n’Avolt:pasiericôte -efté 
donnée-los puifsienérhalientenäe: cétal À 
citoic deffendu de manger .le petit allais 
tant, veu que ce fefloit hs ff: mais 
äk.ont une‘tradition-.entre ‘ls Räbbins, 
qu'ilett daffertéu:de nringer dudldétape «ae 
vec-la chair; -chr'älé mangent lunide.pre 
mier, puis f davent:ld'bquche ,: Bean 
gent’ l'autre,:êc rie couppem:iäton nisfine 
coufteau la chair & le fromages’ & ernpete 
aujourd’huy lors. qu’ils ont. coupyé du fro- 
mage avec un coufteau, ils n'engouppotit 

fus-de ka Chaire se Li A 
- LamsenTos :8uge, :Schafinibuipf; 
Hiftorien iwprimé ientre: cœux qu'a ‘donné 
BP; Pithoeussoiz © te 2 iii 
… LaAmsiNosctün Horatiurh. !: Pleffæus:'ds 
Miffa: Tableaux : de Sainte: Aldegonde, 
Mercerus..in :Job:. Teltimenrum:"Bez: 
Calrini..opera sipreltantifiima: Eambinus 
aÿoit-fort peu dediyros.:." 2:25 4515 su 
: . + LA 


nus 
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- Eamsce dit à fes femmes Gen. 1v. 23. 
C'eft une hiftoire inconnuë ,ilie faut con« 
fefler, comme nous le faons dans les Hisa 
toriens profanes, lors qu’elles nous {ont me 
. connuës, faifons de mefme dans les facrées. 
Cela n'eft pas vray,qu’itait tué Caïn, mais 
que lors qu’il avoit efté bleffé, in livore; 
M eft, fanguine, il avoit tué un homme, 
voila tout ce que nous en'fÇavons. . 
LamPBrrAa. Garumna fert multas, 
Rhodanus etiam aliquas ; on les vend un. 
efcu &t derni efcu. Aginni Oeconomus Je+ 
fuitarum emit unam 4. Coronatis. ‘ 
+ Phil. L'anpssençeir Catechefis , bon; 
à a efcrit contre Chrifimannus, & l’a bien 
efpoufktté ; il eftoit Miniftre en Zelande, 
… Lancue Françoïfe. À Geneve de mon 
temps cèluy-là eut payé l'amende, qui euff. - 
parlé François au Senat 3 il falloit parler 
Savoyard, comme en Bearn tous leurs plai= 
-doyers & leurs aétes fe font en Bearnoiss 
pour montrer qu'ils font Hbres & à eux. A. 
Chambery ils parlent François & non Sa- 
voyfien. EL’ltalien mefprifoit fort antres- . 
$ois le François, mais maintenant ils l’ap= 
prennent ; toutesfois ils ne.fçauroient ja- 
mais l'apprendre, s’ils ne l'apprennent jeu 
nes. On parle plus Françoisen, ces Pays- 
Bas du'en:Gakcogne, mais non.pas fi bierr, 
sde of 
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Les divess-dialeétes d'arc mefme imgue fe 
mocquent les üns des autres; le Bergamef® 
que du Tofcan, :le Poitevin du Picard: on 
parle Franços jufques à à 6 Licucs de Bors 
- deaux. : 
7 En Laxçuenoc meliors funt oc quan 
{in Provincia (?). 

cœ (1) En Lavgusdèt meliere funt ole4 
guam in Proviacia.] L'Huile d'Aix en Pros 
” vence furpañle toutes celles du Languedoc : 
les meilleutes du Languedoc font celles 
d'Aramonr, & de Villeneuve fur le Rho- 
ne. D. M. 
. -LancueDott: Languedoui, Langucdiu. 

Lanwoeuss. 1l y on a 4 Matrices en:Eue 
rope ; ss la: Grecque; Deus la Latine, 
Efpagnole, Italienne; Got le Danois, An- 
glois, Borufñien, Alemand, & Goie, & 
Sclavon. Il ya fix autres petites languer, 
qui ne tiennent rien de ces grandes, le Baf- 
que, Breton bretonnant, Hongrois, Irlan- 
dois, Laponique ou Finlandois, & Tartse 
rique. Vide diatribam de linguis. H y « 
encore au pays de Galles, le lañgage vicux 
_d’Angicterre femblable au Bieton breton 
pant;on dit qu'ils s'entendent, jo n'en'crois 
rien. Les Irlandois:& Danois parloient aus 
tres fois un mefme Egcs aujourd'h 
tout  difeents -Los Balques:- fo Cast Casta, 


) . tres, 


Ve in 
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bres, qui ft. comme je "CtoYerdé, VIQUX: 
langage d'Efpagac; cprome il apert.par des 
papiers qui fe crogvent dans les:villes d'Et 
agnc, Cantabria tenoit.la Navarre.de de» 
A les Pyrenées, les Bälques de deçà & ung . 
partie de la Galçogne. :.. ,°.. ne 
.,LAPIs Judaicus, qui. & ,Tecolithos 
c’eit une pierre ppur fondre du fers les-an= 
ciens en font mention, je.n'en .ay. poing 
veu: Calkrer lapideus cit une ayjre chafcs 
les Africains à Maroc s’en fervent. encore 
aujourd’huy ; c'eft d’une pierre à fufs) qu’on 
appelle en France, : qui fait feu, & qui trans 
che bien: les’ Barbares-cn.çouppnt auffi 
bien que du fers eGant œisau bout d'un 
bafton on en cauppe le bdis.- :.:. . 
. .Monfieur : de. L À. V an. ef un -geand 
terrien, mais Monfienr ds Momtpenfer en- 
core plus. Madame. de la Val, quieft de 
Ja Religion, a efpoufé un mefchant hpme 
me & tres-Papilte,. Monfeur de. Fervar 
ques: Si on prefentoit à-cette Dame d’es- 
tre la premiere Dame de la Reyne, elle fe 
-revolceroit.. Monfigur de Ja Vala efté au- 
tant en prifon à Naples que vous où moys 
Ame l'a dir. Le Gardinal Superintendant 
de l’Inquifitien le vaut trouver , &.luy dit 
48 prefenta touts honnefteté, 
AVARE :PANUFS Jo Bu regionious ge 
r 
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Javant an poitau ati Pre Rdeëni 
fta ad'imenfénr.: Fhaitenus £üm: Fogérétui 
rediens ä'lotio üt: livürét mmanué, noluit,f 
dicens'non'ëfle fuiimoris! An Anglia füïmüs . 
in menfa Cancelarii, qui-non lavans anus 
accedebat ad menfam ÿnos petiiniés aquam; 
ridebant”," &cafferébant parti aQéé ;: ut 
omnes intus lavareihusi êt unafquifque de 
alterius fordbüs partfciparet. - 
: Monfèur: d& La Wavw (1)- Medecin: j 
Poitiers a'üne ‘cinqtantaine: d'épifttes dd 
Michel Seivet, qu'il efcrivoit au Pere ‘de 
Monfieur La Vau eftant.àa Vienne cn Dau* 
phiné; j'ay vou xes'tetires-1à. : 1: 1: 
! cœ'{É)- Mridè Lu Vas: Ce Monfièut 
de la Vau eftoit:béau pere de Ménfieut ‘ke 
Coq celébre Mtdecin’à Poitiéis. Darkie”. 
- ‘Le plusancien:qui face mention déLäus 
zANNE c’eft Nôtitia Provinciarum Rétn& 
ni Imperii. Geneve eft plus ancienne que 
Carpentras, ‘êt je croy que Carpentras ‘se 
toit là mefmé où:Lauzanne eft. ‘Tout € 
quartier de Geneve eft plein d’antiquitez. 
Lauzanne eftoit fort riche , & Plus: que 
Geneve: 
Lazius eftoit fiancé à une Demofféllé, 
* qu'on appelloit poli celLats jung frau (4 
clie n'en voulit point’; il'efpoufa: depbis 
une Pailanc, à qui il daifla tout don Bien. 
5 _ De. 
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Depuis;aprésefheiefpdulé, i:mouut. Ces . 
toit an grand ratiffeur ; il faifoit tont im 
primer fans jugement, commeGrater. . € 
s.4@ (1) Lets jung frau.] C'eft:à dire; 
Maitreffe.de Lazius. P. Ci. 1 
.facobus .Lecrius.gentil perfonnage+ 
com noviBisurigibuss bona Grieca carmée 
oc fcribæbat. 11. À 7 à 1 SC A - "hui ÿ. à 
“Lecartz dicuntur tantum dés Princes 
ou des: Repübtiques :conflituées & avauées 
d'un chacun: quiayent Thréfor: :Celle-cy 
des Eftats n’elt point encore,Conftituée. 
; Lecario.ad Armenios Græco-Latina, 
liber sft optinrps, ques vertit Leéunolavius 
Weftphalns; : doétiffimss.Græcatr Linguæ, 
Juris Confultorum periniffmuss dpfo ctiam 
Cwjacio peritior.…: PT 4 
Leces fex {unt im Jure-difforles, quia- 
non häbemus Autores unde fumptæ. funt. 
Œribonianus omnia mifcuwt, Grotius'vos 
cdt damnatas, Cujacius non :intelligeret . 
quid fit fi ita vocarentuniy, no .poterit-in 
Maé féribére: Grotius ;.juvenis. mmis iilas 
pothicebatur. . 7 : Rte ee 
.‘ Leanrensis Epifcopus debet vocari 
T ungroram Epifopus + vocatur.ab. Anti- 
quis : adium, . vicus fanéti .Lamberti; led . 
qui. etat: féudum Epifcopi : T'ungrerum, :. 
vocatum cit Leodiim., quad äntiquis fcus 
sf . ; S 7 ‘ dum . 


N 
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. Leon. XI. eft de la race de Medicis, 80 
s'appelle Alexandre Médicis, mais c'eft 
* une. autre famille. $Signor Adquila l'a bien 
connu. left plus aagé que moi; les Ef 
pagnols le feront bien toit:mourir. . C'eft 
une chofe honteufe qu'on a fait.en France 
des feux de joye à l’eleétion.de: cé Ba 
Looù XI: ce" que. jamais. n'avoir efté fit. 
Le. Roy .penfe faire quelqué chofe: pai: co 
Pape, les Efpagnols le:-ferout: mourir, 
C'eft Rapin-ou Monfcur de'Thou [ fais 
Jum.de Thaano] qui a fair des vers Latins 
fuper exultationeGalornas pro-Leane Uri 
decimo, ils font'tous deux bien des vèrs, . 
Lsorsnpus,. qui latit, ceft un:deè 
hommes doétes que la Flandre a produiesg 
- & en grand nômbre. : : : 7..." 
. Lepipum.ne fc {çauroit bien dite en 
Grec, comme plufieurs choies quai. font et : 
Martial : il faut beaucoup de Latm pour 
tourner peu de Grec. LL Le te 4 
.. Leprost multi funt, Aureliss. & hic 
Mauritius mihi aliquando negavis hic.efle; 
Non bene curatur hic lues venerca.. In: A 
quitania nullus leprofus,. qui non in pecu- 
bari domo:, licec Princeps .cflet ; tinruus 
ct conviciun vocaïc aliquem lèpsofam; ut 
mulicrem adulterems & fr falsü quenx nor 
*.….. 0 LS | . Die 


= 
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ininappris, cogbna idnominio Giles Hi fee 
cette l'amande hongrable. . 

-De Læenwy.a bion eftrit, & weritsb .: 
ment, en fon Amerique, C’eft un beau 
livre, Fhaver qui efbeit indoéte. l’atts ue 
mal à propos Monfieur Dupuy lui ‘fai 
à eroire que Demofthene eftoit Evefque, | 
ikdifait -qu'il l'iroir voir en fon livre. | 

Lerrre fuppofée. Celui: qui a fup- 
pofé cette lettre touchant Rôme, tournée: 
de Latin oti Franiçois, où 1koft fair mén- 
tion de mon Varron, ne me veut point de 
bien. Il s'eft fort esbahy, quand on.me la 
miontra, C'eft un (et 8 mal habile: homme. 

Les Læuryrés-font bannies par tout, ele 
Vs fleurident ençore en ce petit :coin du 
monde, Hollande : les [rahiens les receu« 
vent lors qu’elles furent bânnies de Conitäris 
tinople& de la Grace; après les François 
les ont appeliées ; maintenant les Itahens 
font bas. Que fervent aujourd’huy:lès Le 
tres? ce.n'eit pas merveille & on les mets 
PAIE: -folis Jefuitia profünr. 

: Ad: Raveres, non Leuëres, Ep 
minohdas: VICR : | 

: LavtaTHAaN nihil aliud quun Cum 
pifeiin genére magnus | 
Lvunozaviws:eft le mellenr qui ait fe 
ait des Turct. Lenndavius:fuit Wopis 
4 us, 
e 
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lus, fed non Barbirus: bene inrellexit Gras” 
ca Conftantinopolitana & inferioris . ævag . 
omnia ejus {cripta fune utilisa, imo neces- 
fariay Græca Juris Confultoram intellexir, ‘ 
fed Autorum Vetenm non intellexit, ut 
H. Stephanus, qui paul® arte obitum mtl- 
tafcripfit. ad me contra Leunclavii editio= 
nem Xenophontis. Leunclavius haäbebav: 
feortarfecum. Cluhius eum novit familhe 
rifimè., .: ne . 
-"LeuwarDen: ville principale de Frife: 

* LEexïcon Fhéologicum edr, maximè: 
hudat. : 

- Levpe. In'hac:urbe non erant:Canoni- 
ci, nec'in Pancratii templo ; ‘in Gallico 
erant quidatæ Monachi: erant multæ Mo- 
nachæ, habebant pauca fingulis annis, fant 
adhuc quædam mätronæ quæ ibi habitant, 
rihil illis ademptum: funt adhuc tales Be- 
guinæ ir Galiis. Le Fhalmud qui eft iey 
en lai Bibliotheque eft bé bon, qui ref 
point chaîtré. Meflieurs des Eftats l’orit etx 
d'un Monaftere , & l'ont donné à la :Bix 
bliotheque.… Lcydæ. cliguntur ex omnibus 
tres Profeflores, quorum riomina: Mauria 
. tio proponuntur ,unum choit, qui itaRée- 
tor Creatur. [’Univerfité de Leyde '2 efté 
rectuË depuis peu par le Roy de Francei 11 ‘ 
7 4 quaroræ Univorätez en France. Cet 

e 
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sc merteille-de Leyde,frjolie Academie, 
_qui a etté fondée.lors que les Etats eftoient 
pauvres. . Depuis qu'en cette Academie on 
Va. par compero &c.par commercipour meté 
tre les Profeffeurs, clle:s’abaftardira: j’ay 
elté cauft qu'on x mis à Leyde Profefieurs 
Koritius, Bapdius, Heinfus, Trelcat le 
fils. Leyda paladok ; .le Bourg de cette 
Mille eft le lieu le plus cflevé ,il.a efté bafti 
pans Comtes, il eft ancien: T'out:ce qui 
eit depuis 4 ou. foo ans,,on dit par: tout 
que c’eft Jules-Cefar qui l’a fait baftir. -Æ 
Leyde ceux de la Keligion. {ont les plus 
forts. Après que le Sicge fuft levé deLeys 
de. il ‘eut quelques Hnllandois.qpi trou« 
serent un: Efpagnal ,l’ouvrirent, firent cuis 
roSsireitir le cœur, lc: mangerent. . I 
y a à Leyde 7 ou 8 Hofpitaux... Fay véu:en 
cette Ville une femme, -pfrande, avec tou- 
tes fes dehits &c belles, qu avoit 9p ans, ele 


Le münftrait.avois efté fort,belle en {a jeur 


neflo.: Ceux de:Leyde'ne font pas:fi hibres 
que cerix de Grheve, :fed Lbériores:fun 
Noritobergenfbus, . ‘Surit.4redeaim - anni 
quad.bic {um, bene habeo, nifi:qiod.dens 
tes non habeo. - Hic licet vicidum surbare 


opune. Hic vicini mei clamant, nec:pof= 


fum.impedire ; .potant à. fume raane. in 
die juni. Nuces funt hic valde fier. 
| | ar 
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Carnes non fapiunt, ‘nec Frius etiam, ut 
in Gatha & Helvetia. Leyde eft roruada 


À vahlé popalofa. Eitipalus in medio pas 


ludum, edt-hic magma conmoditas Biblio 
thecæ, ut i.udiofi poffint ftuüdere. 


: Lesanium non-habemus, ‘quid Mois. 


lus per annuin detinet Lbrosy ut pugis mêt 
diteturs ut fecit ih Dione. : : 


Lisrazis. Hy 4 dans d'A pcalyple né 


la grefle tomboit pefante:d'unedivre libres 
ls difent les Latins. Monfieur de Beze. dis 
que Hébraicè dicitur Coved pour Kikarcu 
imperitia linguæ Hebraitæi à n'y ehrenf 
doit'pueres. Kikar uate Kaÿnral: {n Gal 
dis fi quis.dicerer. Leo févres } ridereturiy 
Ram à me iitdl, ita cum:dico 22 


leurs, ali male vel vue 


À Loge. Ils ls Pont ton éspesttitiou à 
& ont pour fan, Märceaa ; dMartiabis: 
Majus peccatum fatiet, ti. contra; di 
quan de qu contra Chriflem loquutus fuenis, 

ft alius Marcellus. , De Martial dicuntik 


em cum Dionyfo Arcopagits in-@silias 
venifle & ais Martyribus in tem porc Des 


ci. Videndus Greg. Turonenfis. . ::: 21: 

| Lnmemsrucn ef un £t & phgtires 
promittit Frehero leges D re 

| L rie 
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Francifco Pirtbæo: eft bene doëtus in illie 

rébus, ut & Savaro. | . 
_Linoemsrucu, Woveren, grands pla» 
g'aires. | | 

Linvcezshemivs, Autor de Idolo Hal- 
lenfi eft Lingelsheim, Confiliarius inferio- 
ris Confilii Palatinis c’eft luy qui m'en 4 
envoyé un exemplaire. Parce qu'il a efté 
Precepteur du Prince, il a eu cet Eftat & 
cftaymé. Je reconnois en de Idolo Hal- 
lenfi, les traits de l’efprit de Lingelsheims 
° le connois fort bien (1), il m’a cnvoyé le 
” livre & prié de luy enefcrire mon jugement, 
cœ (1) Te de connois fort bien. ] Voyez 
ce qu’on a remarqué: ci-deflus au mot De 
saifius. D. M. oo | 
Lincuz facræ duæ fuat, Hecbraica & 
Syriaca : Hebraica eft vel T'extualis, vel 
Mifchna ; ut funt Scripta Rabbinorum : Sy- 
riaca vel Hierofolymitana, vel Galilæa. 
Lipsius infignia plagia commifit in Tas 
cito à Mureto edoûtus, fed juvenis multa 
fibi tribuit tamquam propria, fed amicus 
meus cft. Quod optimum compofuir, ‘Fa 
citus cft, hoc co effecit, ut plures eum 
legerent quam ante, infigne plagium in ille 
emendatione, initio gwer«m. Orationes de 
duplici conçordia (1) -& in obitem Ducis 
Ssaoniæ latinifimæ funt, & altis Lipfi o= 
° | s peri- 
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peribus htiniores ; quas ipfius efle credit 
Scaliger. Quam perverfum Liphi judi- 
ciumin Senceam Tragicum! Lipfius Lo- 
vanti 1000 florenos hab:t pro ftipendio, 
vix éredibile eft vocatum Patavium noluif- 
£e ed-ire & 1200 Coronatos recufaile: not 
amant nimis peregrinos. Lipfium Scaliger 
credit credere quæ fcripfin in Virgine Hal« 
kenfi. Le pauvre jugemint de Lipfe fur Se- 
neque le tragique; il n’entend'rien en Foë- 
fie. [ Vide epifiolam ad Salmafium in Opaf- 
cuis Scaligerj.| Sa troifiefme Centuried'Ee 
piftres ne vaut rien Il a defappris a parler, 
kgne (gay quel Latin c’eft. Le-pauvre cf- 
prit de Ï 
gaire, comme Ramus; il faut eftre cftimé 
des doétes &t nag feulement des-Ffcholiers. 
Ilyaun Aleman quia efcrit'aontre Lip: 
fius & fx Diva Virgo..  Vrayement c’eft 
bien un grand. perfonnage pour juger des 
Langues. Eus deliciæ Delrio. Nollem 
committi cum Lipfo, fije me voulois pren 
dre contre. quelqu'un, je ne me prendrois 
pas à Lipfus, mais'à un autre plus grand 
peonnage qu'il n'eft. Je me plaignis à 
ipfe de Delrio, il me dit, fufñcit tibi te 
à me amari, fine me amare quos volo, c’eft, 
à la Loyolotique ; je ne me foucie gueres 
qu'il m'ayme. Quando Loyolitæ nomen 
.. , ° ù ‘ L di“ 


ipfe!. ce qu'il fait, plaift au vule 
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dicemus, il faut dire. honor fit.auribue, . 
Lipfus en fa Militia Romana retient enço= 
re cette interpretation de Capreola , quæ 
Villiomarus reprend en Titius. Lipfusfaig . 
autant d’eftat du Latin de Ciceron que je 
fais du Larin de Lipie: il parloit tort bien . 
Latin en {on jeune aage, fon oraifon de 
Concordia & {ur la mort du Duc de Saxe. 
ont un mefme ftyle que fa preface de {es 
variæ leétiones, qu'il a dediées Granvella- 
no. O le mefchant Latin que la 3. centurie. 
de fes epiftres (2)! 1la peu de livres..Il a taie 
des fautes dans les vers, qui font aprésia Vire 
go Afpricollis. Il fai de pauvres vers, & les 
pauvres qu'il a faits fur fa Diva Sichemenfs!, | 
Lipfus de Cruce n’a rien tait qui vaille. J'en. 
ay traitté en Eufcbe, il faudroit qu'il fit. 
un autre livre pour bien faire. Lipfus ali< 
quando puravit Cæfarem efle alium qui de 
bello Gallico quam qu de cavih fcripfits 
idem eit,.ftylus oftendit : putavit etiam 
Cæfarem non efle autorem illorum Coms 
mentariorum, {ed J. Celfum, quia in fre 
eft Jul. Celtus recenfui, ut in Terentio 
. Calliopius recenfui : fed fuerunt vetgres 
Grammatici, .qui correxerunt exemplaria, 
& ex illis.reliqua defcribebantur. Virgilium 
Lipfus non magnitacit & Terentiuin , quia 
Latine {cribunt & corum periodi cohærent, 
| nor 
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Son verd Lipfianæ: Lipfii Seneca vatde 
pâuca haber, {ed eft finc mendis; dicit fé 
fi faceret Tacitum , tantum pôfiturum, 
Cum tameh sihil præftantius fécerit T'aci- 
to. Rie@is. Saturnalia etiam funt pulchra, 
C'eft un gentil perlonnage, qui valdè juvit 
Biteras-& litierarum ftudiofos. Lipfius eft 
Gaufe qu’on ne fait'guereeftat de Ciéeron; 
lors qu'on en faitoit eftat, il y'avait de plus 
grands -hommes en eloquence, que mainte- 
fant. Oridius Lipfio non'viderur bonus. 
Poëta. Lipfius non refpondit dé Iolo; nec 
poteft: nec debèt.. Lipfius n’eft Grèt que 
our fa provifion. Ebo {cio quid judican- 
um fit de LipGo, & in quibus laudandus 
eft,.& in quibus non; non eft femper läu- 
dabilis, féd quædam opéra docent efle doc- 
tm. Malè fcribity patica dixit in Senecam, 
iulta reliquit dicenda pulchra : putabam 
cum plura feciffe in eüm librum. Non fcri- 
pütin Polybium, nec poreft; ufüs tamen 
cft: oporter efle bonum Græcum, qui ve 
Kt in illum feribere, Epiftolæ Gallicæ, quæ 
Lipfi dicitur, Läpfius non'eft adtor {cér- 
tum cft Lipfum ELatinè haine epiftolan 
fcripfifle, érsysspr Miræus vidit) non po- 
teit ita Gallicè fcribere, nedue eft Pbliti« 
eus, nec poteft quicquam in Politia: nihit 
poflunt pedantes in illis rebus; nec bo nec 
us 


Î 





“SCALIGERANA. 4j 


alius dofus poflemus:fcribere in Politicis, 
Illius epiftolæ .autor eft, quidam Gallus-ox 
media Galliaÿ multæ epiftolæ Ka fingun- 
qurs eft bene.fcripta, {ed à nequiflimo hos 
mine, Lipfus libro.de Militis Romana, 
omnia cepit ex Francifco Pagritio qui Ikas 
licè fcripfit:eadere. © ” 
l . dr. (1) Oratia de duplii camcordia. ]; Si 
| cette Harangue et de Liple, comme la 
| croit Scaliger, &:comme je le croirois auffi . 
volontiers s: il:y-a fujet-de s'étonner que 
Lipte l'ait defavoute, & que. Melchior 
Goldait s'en. {pit dit l’Auteur,. comme 
l'afleure Aubert. Miré dans la Vie de Lip- 
fe, page 67. de l’edition d'Anvers. P. C, 
. (2) Ode mefchant Latin que la. 3. Cenr 
turie de.fes Epifres!]. Voyez l'Article de 
Lipfe dans le. Diétianaire de Mr. Bayle. 
Ren. (M } D. M. . 
. Lupræ imagines font celles qui ne res 
prefentent qu'un œil &c une joue, 
,. L'Ispæ (r).a appartenu au Duc de Sa 
voyc: il y avoit une tour où il yavoit de 
Ja poudres c’eft afin que fi le feu y prenoit 
"al yeuft moins de dommage. Le Duc. pre» 
tend de trop loin, ilkeft certain qu'il y. 4 
des centaines d'années, , que les Comtes de 
Savoye eftoient Seigneurs de Geneve; mais 
depuis, l'Evelque 2 efté Souverain avec le 
…., | _ peu- 
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peuple: maifitenant il y à trop King teinps: 
que les Evefques n’y foñt plus , -tellement 

u’ils n’y fçäuroient plus pretendre: Pofli- 
denis fruitur melierc conditione, &t'le Duc 
dé Savoye ne le permettroit car c'eft luy _ 
qui y pretend. 

œ (1) L'Ile] A Gerivé, D M. | 
LirurGra apld omnes fere Parres fuit 
ita ‘ere ut hodie ; etiam” apud : Teitülliae 
num. Les Lirurgies que’j'ai int dé mefné 
caractere que pärle: Monfeür-Calaubôn en 
fa lettre à du Perron ro | 

T. Laivius. Si nous l’avions tout. entier 
cela féroit beau: c’eft fadaife de dire qu’ils 
l'ont à Vénife,-1l$ ont paucæ. L’edition de 
T. Live de Sigoniu» à Venife ik ‘ÿ à fo'ans 
eit bonne , :l’édition {d’Alemagrie re vauË 
rien; ceHe de Frôben:eft aflëz bonne, mais 
| Sigonius y a bien corrigé. Cteit gränd cas 
qu’Erafme à trouÿé ÿ livres de Livius, &c 
celui qui les.a defcrits nëles'a-fcél:lire: on 
a cherché toutes les Bibliothequés de R 
Chieftienté, il n’y'a-plus’ fier: ! “: : 

. Ex l'ivonia linum', frumensum mel, 
On n'y cuit qué deux fois. l'année, &-1aus 
les brochets qu’on y-mfiange font pourris: ! 

Lssec n’eft pas frbon Medecin, queBot 
taniite. 

Excerpta quæ, vocant Locos comMuNES 

" à titu- 
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“titatis præfixis-probat, modè ne nimis 
Æfcriptis noftris fidamus. : 
. ‘Les Lommanps ont laiffé des traces de 
leur langue en Lombardie, où il y a enco- 
re divers mots Lombards ou Teutoniques, 
car les Lombards font venus d'auprès de 
Saxe. Ptolomée en fait mention, & fans 
- Juy il n’y a aucun Auteur plus ancien du 
temps de Juftinien que ceux qui traittent 
de leur courfe, & demeure en Italie, qui 
en parle. Ce n’eft pas à dire pourtant qu'ils 
n'eftoient pas comme les Efcoflois, qui eft 
“un nom appcllatif,; comme Bandolieri, Sar= 
razini, C'eft à dire Brigands. Un Lom- 
-bard eft un mal neceffaire. Lombardia à 
Lombardis, tota regio Cifpadana, ibi ha 
bitabant Infubres & ali,  : 
A Lonpres il y avoit tousjours beaue ‘ 
coup de tefles {ur le pont. Rex curavit ae 
.dimi; j'y ay veu comme des mats de navi- 
re, & au haut, des quartiers d'hommes. .” 
Ce fou de LosraAuT (Loftal) (1) qui 
.€ft Auteur du Soldat François, a fait une 
-Remonftrance au Roy contre les Jefuites, ” 
.où il fait mention qu'à Agen on apporta 
une limproye qu’on faifoit deux efcus; il 
ne fe trouva perfonne qui en vouluit : fe 
. poutvoyeur des Jefuites l’acheta& lattacka 
au crochet , afin que Jes bons Peres'eufent : 
Tome IT. T de 
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de bons morceaux (Les Lamproges ny ke 
Saumons ne fe voyént point en hyver) 


Richeome n’a pas refpondu à cette Remon. 
€ran€c, : | / L Se 
cp (1) Ce fou de Lofiaut (Lefial). ]Vo- 
cz ci-deffus su mot Æwri-Selder. D. M. 
Loup. Je parlois de vous; je ne dir 


pas, quand on parle du loup, mais de bre- 


bis, il fort. | | 
Sjbrapdus Lussenrus, qui eft doéte 


& a bien efcrit, eft un perfonnage tres-laid 
& ruftique. Ileft avare , mais riche 5 il 


vend luy mefme fes pommes, & fe promene 
fans manteau avec un roqueton, çe m'a dit 


Felix de Nifmes. Ilme fout avoir fon Le 


re de Conciliis. | 
Ceux de Lussc font fort barbares & 
cruels plus qu'à Hambourg ; s'ils euffent 
tenu Martinus Lydius, ils l’euflent fair 
mourir. Pater meus fecit epigrammata in 
Lyubecam in urbibus, quæ proximä cditie- 
se tollam, quia digni funt tantis laudibus, 
.. Lusix eft un caimandeur, il fit des vers 
qu'il prefenta au ÇC. Maurice, qui Jui ft un 
-gros prefent. Ces Alemans font impudens, 
.-Lucanvus. Qui me donneroit des Luca- 
nus, des Statius MSS , je n°en voudrois 
point, quia plerique efcrits depuis 2 ou 3 0 
aus : tepcri in antiquis libris illud caen 
-.i,  . ‘© 7 Ao- 
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Horatit ad-Pifônies, vocari Lucari Pancgy= 
ricum ad Pifones. UF  S 
- "Le Comte Lupovic, qui eft mort pres * 
de l'Eclufe, mourut de trop boire-de 
vin d'Efpagne. Done 
.… Luéounum caput Germaniärum, parce 
qu’au confin de la Gérmanie s n'y avoit 

e ville renommée que celle-là, Lugdunum 
Caput Galliarum, parce qu’il n'y âvoit que 
deux Præfeéti prætorio in Occidente, un 
à Rome, & un en Gaule, quiavoit jà 
Vicaires, un à Vienne » l’autré à Lyon, 
& le troifiefme à Treves. Et parce que 
Lyon eftoit une des principales villes de Ja 
Gaule, cHe eft ainfi appellée, Un Hifto- 
rien dit que Lugdunum eft dit de Lug (1), 
qui fignife Corvus, & de Dunuia qui fi- 

rifie un lieu haut elevé, Corvus à tus : Leë 
Bunes font les fables hauts en montagne, 
C7 (1) Lagdunum eff dit de Lag &c.} 
Voyez le Di&ionaire Etymologique de 
Menage au mot Lyos. D. M. | 
*: BunesoukG. La Maifon de Lunebour 
8t des. Deux-Ponts, où il y a plufeurs de 
la famille, font pauvtes, st | 
: Lure: € n’ay appris mon Aleman 
qu'en Luther, qui parle fort bien; mais | 
# beaucoup d'injures & de blafphemes. Les 
Lutheriens n’ont perfonne entr'eux qui 
ei si T2 1ça- 
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fçache quelque chofe, nec nos nifi Cac 
laubonum. . 7 | 
LuTuHERANI omoium hodiè imperitiffi- 
mi & clamofflimi. Crudeles funt Luthera- 
ni, fed mittores Noribergæ. - Noftros Itali 
&c Hifpani vocant.adhuc Lutheranos. 
Lypiar eft melancholicus. Æquinac+ 


" tiuôi mirum flatuit 36 diebus poft {oliturms 


& dicit à veteribus fic obfervatum. Repre- 
hondit Clavium, & illum non capit. . 


« 
* 
à 


Lvon,. fly a aujourd'hui quatre foires | 


à Lyün, dont deux eftoient à Geneve, ce 


qui a cfté caufe que la-partie d'en bas a efté | 


+ Q 


baftie. Les autres deux ettoient à Bourges, 
qui ont fait Bourges Pis grande. » 


NN. . . . > è : 1 _. = + | 
M racer librum primum ma 


1V A xfmi faciebat, 
C’eft une vaine fcience que la Maçcies 


Je Duc de Savoye eft Magicien, & le Grand 


. Pere d’Henry quatriefme l’eftoit auf. : : 
Macs, il n’en peut mais, {e die en Lai 
tin, non poteft magis ; ce que Monfieur 


de’ Beze dit in Paffavantium ,-non:poflont . 


fed , pour magis, mais: mar Belgarum. 


ma Italorum, mai Gallorum, magis La- 


tinorum. | ., 
” Olaus Macxus eft meilleur que.Joan- 
‘nes Magnus fon frere; il y a beaucoup de 
| | fauf- 


h 
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faufletez, & n’y.a guere de bon; mais jefe— 
rois content de l'avoir, pour dire, je l’ays 

. Les MAHOMETANS font fort fobres, fe: 
* contentent d’une fouace À: de dattes ow 


palmes & d’eau... Tellement, qu’un riche 


Mahometan qui trafique ne depenfera paë 
tant en: une femaine que moyen un repas. 
Les Mahometans & les Turcs mangent à: 
terre, mais en diverfe façon; les Turcs es=: 
tant jambes croilées comme les Tailleurs 
les autres Mahometans s’affeans fur leurs 
talons; ils ont un-petit efcabeau fur lequel: 
ils mangent:eftant ainh aflis à terre, & c’eit 
la couftume des Qrientaux,.ce.qui eft fort 
incommode.. Les Freres de Jofeph s’affem-: 
bjent en rond, afin de manger ainfi. à terre. 
N. S..quand il: mangeoit-faifoi à là Ro-: 
maine, Ce qu'a noté Ciaçéonius.; hannefte- 
Eipagnol , Qui:a bien failly neantmoins.en: 
fon livré de Triclinio. - LT 2 
Du Mains, . Le Croix du Maine eft 
fou; il avoit une chambre toute pleine. de> 
lettres de divers perfonnages mifes dans des: 
armoires..in nidiss..jy,.allay, $ç. ep fortanr, 
Aurat mé dit, ofura diligentis; aar il ne 
pronançoit point:{e B...Féfies gens font. les 
crocheteurs des hommes doétés, qui nous” 
amaffent tout :: cela nous fert beaucoup, il. 
faut qu'il y ait de telles gens. 1... , 
ru 13 ._  Mars- 


LS 


\ 
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. Maisrae du Reveñiaire, de 1x Garde- 
tobbe ubi veftes affervantur: apud Varro 
nem, veftifpici, veftifpicæ. Protoveftiarius 
Conftantinopoli. : . | 
. Maiums,-fpetacuium eft in illa urbé 
conftitutum, dé qué Suida$ qui fallitur 
Majo menfe inflitutum dicens, quia tunc 


tondum valebant ibi illa nomin? Maji mene 


fis, ex Juliano Calendario. Habét & Cuja- 
cius &.alii ad locum Coédicis ‘F heodofant, 

. MarponaTus in Evangelia maledicus, 
infignia tamen quædam hübet bond. Ayant 
tout pris de Monfieur de Beze il en meldit. 
Quaändo aliquid habet boni, furatur-à Cal- 
vino, & ut agnofcas, maledicit ei, ut Eu 
febius ex Africano conatur furta fua tegere. 
Maldaniatus non: péterat-mili vebum EE 
panicum interpretars quod-Judæus potuit: 
res coubtar.. . Sokent Judæï Pafchate inniti 
cubito, res conftat. - . | 
_: MALHERSE a tourné en François (r). 
Cäfaubon en Grec, les vers Eatins de Gro» 
tius fur Oflende, Ut 


«y (1: Malherbe s-eurné en François &c.] 


C'eit Rapin (oh DarbLze. : 
Cr (a) C'eff Rapin li. Il ne faHoit point 

‘corriger Scaliger. Maïherbe a auffi tourné 

les vers de Grotius;que Matthieu dans l'His- 


goire d'Henry AV. atribué à Scaliger. RC, ° 


Max- 


, 


- 
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+ Maxpraxe. EH yen 2 quatre ordres, dont 


_&rois font de la regle de fäint Auguftin ; les 


fèuis Capucins n’en font pas, ear ils fe di- 
fent gueux , fed Paftorali habitu, ut ait 
Volaterranus, parce que F’habit de Capucin 
eft un vray habit de vieux Pañeur, un basa 
ton en la main, Court mantean, &c le ex 
puchon. On voit à Bourges là peinture 


| vicille des Pafteurs anciens. Les Capucins 
_ font Cordeliers Reformes: Les Cordeliers 


portent bien la corde, mai faint Bonaven< 


ture impetra du'Pape ls Reformation , ‘& 


Fhabit qu’ils ont retenu jufques à ce que 
les Capucins ont repris le vieux habit ,com< 
me mefme l’idolé de faint François eftoit 
habillé. Les Jacobins font venus de faine 
Dominique, qui eftoit Chanoine de faint 
Auguftin. Ce Dominique eftoit Efpagñol 
de ka mefme ville que Quintilien. Les Cars 


‘ mes font Jacobmsrenverfez. Les Auguftins 


font le vray Ordre de faint Aupufñtin. Ees 
Mandians font contraints d'eftudier; mais 
les Moines des Abbayes ne forit que putafs 
fer, manger, &'fe promener. . . 2 
: Manpra6orÆ funt frigidæêt fèmrium 
inducant: mirum quomodo datæ ut inca- 
efceret: Jacob, &t'in veneremincitdretur. 
ManiLrom aullus fuit gupotes intellts 
gere ficut ego, non evin ibit Aftros 
| 4 4 po 
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‘noiam ‘hodiernam.fed veterem. -Oportet 
_ bene legifle Aurores ut inteligatur. Juniue- 


quèm deliravit (1), qui voluit illum cor- 
rigerc! —— | . ." 
. @ (1) Junius quam debirauit ! 1] Laver. 
fion de Scaliger pour funius éclate par tous 


dans ce livre, Maïs je ne fçaurois icy par- 


ticulierement luy donner les mains; le Ma= 
nile de Junius n'eftant pas f mauvais qu’il 
veut faire croire. Lilez Gerard Voflrus dans. 
la belle Apologie de fon Beau-pere, quieft 
à la réte de fes Hiftoriens Latins. P.-C:: 
7 Voyez aufli le Diétionaire de Mr. 


Bayle à l'Article unius. Rem, .(P.) D. M. 


: ManrissA, Lingua Etrufca fignificat 
auétarium , ériger, faperpondium ; fuprepen 
Vafconicé. _  - Lun 7 à 
* P. Manucz. Ses Commentaires fur iles 


_Epiftres familiéres & ad Atticum, bon; & 
. tout ce qu’il a fat.. Îl ne s'eft fceu: fervie 


de beaucoup de beaux MSS. qu'il avéit: 
tout ce qu'il a-fait cft fort bon, &t il le faue 
avoir. P. Manucius quidquid feripfir bo 
num fuit, magno labore fcribebar-epiftolas: 
Aldus filius, miferum ingenium, lentum ; 
quæ dedit valde fant vulgaris : utrumqué 


movi ;. Patrem-imitabatur , folas epiftolag 


bonas habet; fed trivit Ciceronem diu. In- 
fignis cf. Manucii commentarius in Epifton 
se : Jas 


Lo KE 
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las ad Atticum @t familures. AManucius > 
non poterattria verba Latinè ditere, & be. 

-nê fcribebat ; ut Hifpani rasè Latine lo-. 
quuntur: Manucius quod.{cribebat magno : 
cum labore faciebat êt imicationem redo-: 
debat. "7 MU 
. Les MaAnNusCRI1ITSs de forme quarrée, 

funr bons eoræ: les Icttres capitiles” en 
Grec fonc. notes des plus vieux MSS. li«. 
bri veteres nifi fint ante foo annos fcriptis 
aon funt boni. : Le te 
. Mapa eftoit proprement une fervierte 
ex lino, laquelle chacun portoit , quando 
ad coaviviam invitabatur ; & Prætor quan- 
do dabat ludos, fignum'üabat mappa. Puc- 
ri nurunt, {ed non quæ æd Mañilium dixis 
Ec bel Epryrathme de Martial ad Hermo- 
genem, habet 1ilud de mappa. 
: MaranatHa. Les Apoñftres ont retènu 
leur explication de Maramatha des Juifs. 
.:MARSODEUS Poëta Gallus traitte de 
gemmis, on.a corrigé beaucoup de Pline 
par luy: J'en ay un MS. que P. Daniek 
m'a donné; cft un petit Poëte. | 
, MarsRe. Il ya Milan l'Eglif, tt 
Duomo, toute-bafhie de marbre, qui eft 
pus beau que celui des Pyrenées & que ce: 
uy du Liege, d’où on en amene à Bruxels 
des & en ces quärtiers. L’Eglile de Floren- 
» .: T5. ce, 


» 
+ 
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ce, St les haifonsà Genhes fonv:de marbre. : 

- Aromian Nlarcsa Lin eft bien:fcabreux,.t 
ika efté touroé en François-par Monfieur: 
de Mayeine, comme il m'a dit: je né l'ay 
point veu, c’eft un Auteur forgé... .. 

Mare in quod fe jecerunt porci,-nor. 
hoteft fini: multa: fuerunt ibi/marià ceu 
aquæ ftapnantes: fuit hoc: faétunr nortiapudt 
Judæos, qui plané bominabamur porcos 
-nec finebant ali. : ES DU 

MarecHaux de France.. Quidam fus 
‘Garolo benè ludebat-cythara, faétus eft o- 
bilis Cubiculi Regii,.& poftea fuit Marefs 
callus. Magnus eft adhuc hodiè. Gallrs 
-eft in hoc fœliciffima.quod Marefcailos-hae 
beat minimæfortis,. jam:4 aut:ç. . 

Marie Stüard Reyne diEfcoffe , avoit 
un beau mary, & deleétabarur turpibus. & 
dulteris. ‘(Apud Petronium funt:mulieres 
quæ fœnum ament) -lors que j'y eftois ellé 
eftoit en mauvais mefnage avec fonimary, 
à caufe de la mort de ce David. L'hiftoire 
de Buchagan eft tres-vraye, elle ne‘parloit 
point avec fon mary: l’Ambaffadeur qui’fut 
“envoyé, eut d’uilé un buffet de: 400:efcus, 
. & fit contribuer tous ceux qui eftoient'ae 
“vec elle jufques‘aux vallers,. ‘C'eftoit ens 
belle Creature. | ce Loue 

J'avois averty Monficur de Maxxix; 88 

» à Lo -DEAUS 
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beaucoup de belles chofes, dent it a bien 


fait fon proits êt les mnefprifoit lors que je. 


les lui diloiss tefmoin cele des Klleniftes, 
des Sieges de Hierufalem &r d’Antiochie, 
de Conttantinopole, & autres belles obfer- 
vations, qu'il a miles en fon livre, &c les a 
de moy. . C'eft un bel efprit, mais il eftoit. 

tefomptueux. ky a eu deux Phihppes, 
Peaux ciprits, defquels les noms fe reflem- 
blent, de Mornay, de Marnix. [ Baxdius 
3 en adjoufie un troifiefms ES avec raifon, 
Philippe Sidney]. Saint Aldegonde s’eft 
gouverné en novice à Anvers, 1l n’enten- 
doit pas bien ce fait-là.: il a tousjours efté 
difetteux: il n'avoit pas une trop belle li- 
brairie, c’eftoit de vicux livres pillez eri des 
Monafteress le plus magnifique c’eftoit la 
Bible d'Anvers. Marnixius a bien fait d'ef- 
crire en gauñant (1), etiam interdum His- 
trionés plus præftant quam Philofophi : be 
nè annotavit de tribus fedibus Judæorum. 
Vidua Marnixii dofti, emit locum in æde 
‘divi Petri pro marito & filios hoc reftat 
adhuc ex Papatu: non obfervatur in Gal 
lis apud aoftræ Réligionis homines.. 


NX 


œ (4) Marnisids a bien fait d'efcrire en 
geuffant.] Voyez dans le Diétionaire de 


Mr. Bayle l'Article Sainte Aldegonde Rem. 
(G) D. M. … D 
en T 6 _ Ma- 
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Maroônirres , c'eft uñe belie smofiie © 
le Pape fait aux -Maronites, de pauvres : 


Syriens ; de les entretenir. 


‘MauorTo nullus invertendo fœlicior fuit. : 
Marauc, de Roy. mourut dernierement : 
de peite, {es deux Bis le:battent pour le” 


Royaume. 4 


Marsiaius eft un grand pesfonnage ; | à 


eft fort renommé, on en oit fort parlérs 
Chec Per ironiam : ] il eft de Cleves. 

Manrrtiaus Scriverii <ft bon ; in - eo 
erunt multa bona. 

MARTINISTES ; td ef Lutheriens, 1 n'y 
a point de-gens fi ignorans & burbarts 
qu'eux en Alémagne. 

Marrrinus Medicus (1) nihil intelligie 
in rebus T'heologicis. 

oc (1) Martinus Medicus ]. C'eft Jean 
Martin fçavanr en Arabe, dont ‘j’ay rafnaf 
fé les loges. dans ma France Orientale. IF. 
affita à la difpute de Du Perron & de Du 
Picffis. P.C. 
: Marryes C’ eft un bon livre qué le dis 
vre des Mariyrs, c'eît un tres-bon ivre ÿ 
mais il ett imprimé en de mefchant papièrs 
on le verid icy tout relié-51 livres: 

And. Masius doétus fuit, & benè feripse 
fit in Jofuam, aka fcripft. Dofus, in Jo- 


fuam optimus, El 2 a gardé ds Aflerifc}! 


d'@œ 
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© d'Origene. - Mañius'cijas .Goméentérium . 
.commendo juventuti, habuit præceptorem 
. qui éum docuit. 


|. Massacae. Quelle horrible cruauté que 
le Mafacre (1)! Ce Pape vouloit avoir la. 
tolie de l’Admuiral ; & a au Chafteau de 
Belveder, le Maflacre depeint en une ga- 
lerie ; dans ur tibleau qui y eft encore. 7 . 

6 (1) Quelle horrible cruauté que le Maf.: 
Jacre! |. Le Maflacre dela Saint Barthele. 
myenif$72. D.M. D 

..MassiLiA non cft tam antiqua; fuerent 

Græci, led Gathi ibi fuerunt: nihil ha 

bent nunc Græcifmi: loquuntur Proven-: 


- Gal: reperiuntur multa namifmata Græca 


bi : omnia vetera nominà ibi adhuc retinen- 
tyr. DeMaffilia diximus in Eufebio. Ma. : 
filienfes valdè procul multas ædificarunt. 
pärvas urbes,:.ad tres ufque ferè dies. Sunt 
muliæ.Givitates in; Aquitanja antiquiores : 
Maflilia, &t in Francia, Frejus, Bayeux, . 
Gahors, gen, Nitiobriges. Mafiliæ tunt : 
valdè pauperés. (1) quantumrvis navigent ; de, 
ortu Mafilienfium dixi ad Eufcbium. : _. 
.#& (1). .Maffilie fut valde pauperes’ &c.]. 
Cela étoit -vrai quand ils:n'étoient que les 
Commis des Marchahds de Lyon: mais de. 
puis quarante ou Cinquante ans.qu'ils font: 
Jde-commerce pour leur compté s.les chofes 
tre TX 7 Ont 


Le 
&en 


« 
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ont bien changé. C'eft une des meilleutes : 
Villes de l'Europe. D. M. 

Masson a mis dans la vie de Monfor 
Cujas, qu'il m'a fait heritiér de fes livres, 


"je ne fçay d’où vient cela, je n’en ay rien. 


veu. Maffon eftoit bien-mon amy, mais il” 
ef un peu fat. RE 
Papirius Masonvs à fair imprimer un: 
livre d’un ancien Rvefque ; qui eft bien 
contre les images. [ C’ef Agobardui.] ... 
Marazæi 1f. Tout don qui fera éffere- 
de par moy fera à ton profit; vide Scdlipe. 
rum libro adverfus Serarium. C’eft une {o- 


fife de dire que faint Matthieu ait efcrit en- 


Htbreu le texte qu'ont fait imprimer Mer: 
cerus & Munfier: il n°y a que 200: ans que: 
les Juifs l’avoient tourné du Latin pour: 
combarre les Chreftiens, : 
 Marausazem obiit anno Diluvii: f: 
o fequaris, tunc vixerit 14 annos poft Di: 
yvium; fed ego annotavi benè totam rem: 
in Eufebio,omnes Veteres hoc annorarunt:? 
Hieronymas multa habet in hune locum.r 
L’edition de Marruioce de Bafle ef 
la meilleure, il a corrigé les fautes qu’il a- 
voit faites cy-devant. C'eft nn bon livre,’ 
Bodonæus qui eftoit bien doéte, s'impri- 
me chez Raphelenge. il n’avoit pas veu 
beaucoup d'herbes, mais ile laidoit: past 
. TR s d'y 











(SCALIGERANA 44. 


d'y eftré bien daéte-poùr les.efcrire fans les : 
AVOIT VEUÉS. . | un 
_ Maurice-trouvoit effrange d'avoir imis : 
enxka confeflion qae l'Antechriit eftoit Cle 
ment VIIT, c'eft à dire qu’apres lui, il n’y 
<nwauroit point. Nous nous fommes faits : 
brufler pour maintenir que le Pape eft l'An. : 
t@hrift, ikn'eftoit pas befoin de le mettre 
dans la Confeflion {1). Maurice n’eft point: 
glorieux , je ne le vay faluer que deux où . 
trois fois l’année, il n’y prend plus garde, 
&s ne s’en foucie pasz s’il eftoit Conrme les 
autres, il m'y faudroit aller fouvent. Quand 
je vay à la Haye {oh Exc. me fait tousjours : 
afcoir à table aupres de lui, miefme devant” 
fes coufins: quand ileft-au prefthe;, il fon<" 
ge à autre chofe, il devife ou badine. La 
Religion des Princes eft nulle. Mauricius 
nâtus eft in Germania, pucr hüc delatus eft. 
Les -Eftats contraignirent Maurice d'aller 
contre Bolduc; & l'hyvér eftoit'paflé. Si. 
Je froid-ne fuit point venu, -illleuft pris. 
mais lei caux fe glaçoient tellément qu'on: 
-pouvoit:ravitailler la:ville. È 
__ + (à) Nous nous fomirhes faits br£ter pour 
swaintenir que le Pape eff D'Antechrifi, il né 
. tes pas t{oindeile-mettre dans'la Confeffon.) 
Le Synode Natianal d& Gap; ordonna l'an 
1603» quon infroroitr dans là Confefion 
CE € 
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"Foi un nouvel Article ‘portant :que le Pad’: 


pe eff proprement l'Antecbriff, € le fils der 


perdition predit en la parole ds‘ Dies: 


qu'Heary IV. trouva fort mauvais. Voyez 


dans le Diétionaire de Mr. Bayle la premiee 
re Remarque de l'Article Férrier (Jeres : 
mie). D. M. | Le ti 
Es Meparives êt infcriptions, if y.æ : 
tant de choles' que nous ñe fçavons ce que ; 
c'eft; ff nous les 1çavions ; les belles chofes: 
que nous découvririons..:Antonius Augase : 
tinus en a fait imprimer en Îtalien, où l'y : 
a' des fautes de l’Auteur mefme.' Genius 


doit eftre nud. Trois cuifles, c’eft la Sicile 


Trinacria. Les Emnpereurs font: peinété 
laureari ; les Roys de Macedoine font peinéts 
avec une peau de Lyon fur leur teite: tom" 


me Hercule ; les Philofophes Grecs avec lé . 


barbe. Les Empereurs Romains jufques ‘à 
Hadrien, ralez & fé rafoient tous’les trois 
fours; Hadrianus le premier a commencé: 
à porter barbe êt les fuivans ; ergo Sénequei 
eft mal peinét avec unc-barbe, ‘car iettoig: 
rafé. Il y a trois fortes de mcdailies; «dong: 
Jes lettres fe reffkmblent, Cartage./ Nuimi-' 
die & Efpagne. Monfieur ded’Eclt'e:m'ens: 
a' donné une bien ancienne tréuvéé Gadibus: 
in freto d'Efpagne. Gorlæus en a une gran 
de quantité; :il en a achepté à Venif "it 
Un, SCD 





 . 
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.Sentend fort bien à ces Antiquitez , il a 
beaucoup d'autres raretez. Paludanus s’eft 
amulé à des raretez, mais nouvelles, non- 
. anciennes, . c'eft un bon homme. Il y a en: 
. des medailles, des lettres renverfees & des 
lettres Galliçanes , qui fons difficiles à con- 
noïltre. Les medailles qu’on a trouvées au. 
pres d’Arx Brirannica ou Britannodunum, 
, me valent rien. Les Païfans fçachans qu'on. 
ks recherche, font femblant d'en avoir 
uouvé-là, & les vendent bien. 
 MæpicinA hic eft bona. ;- 

. Mepicis. C'eft folie de dire que cette . 
Maifon parce qu’elle porte de pilules en fes 
armes, vienne de Médecins. Ce ne font 
.pas des pilules qu'ils ont en leurs armoiries, 
_€e font des boules qu’on appelle paie: Ils 
_»e font peint venus de Medeoins; ce mot 
de. Medicis fignifie autant que Vaflan ou 
Burden; encore que Burden fignifie quel- 
que Chofe., Cardinalis Medices in {uo pala-. 
. Go tonabat, &c erat fummus Sodomita cum 
pusris, Papa nihil audebat illi. dicee ; quia 
érat nimis potens. - . 

MELANCOLIQUES. Tous ceux qui ont 
€ftudié le font... 

. Mercaion,. il n°y a rien qui ÿaille dans 
ces parenetici Melchioris , Cela ferait bon 
s’il faifoix imprimer çes vieux infiruments.. 

on 
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on apprendroit tousjours quelque chof b où \ 


les maifons des Gentiishommés. Melchior a 
des MSS. fed infimi ævt. Jeme prottiruois 
ca cfcrivant-à Melchior puis qu’il eft tek, 


. -Mees veteribus Latinisdicitur un 'Faif. . 


fon, Taxus, mon Pere penfoit que Meles 
foft une foùine. ‘. 
Meuissus qui-eftoit Bibliothequaire de 
Ja Bibliotheque Palatine, n’y laifloit entrer 
perfonne. : _ US 
Memoire. À Rome il vint en la maifom 
de Monfieur l'Ambaffadéur, tn Floréntin, 
qui eftoit homme laid &t repardoit tousjohrs 
en terre, il fçavoit la memoire artificielles 
On devifoit aveé lui à table apres le-difner 
“ikpria que chacun's'affit de‘ rang, 6t qu'ont 
ne le troublait point qu’en cférivift tant de 
Mots qu’on voudroit jufques à jo milk » 
pourreu qu'on les prononçaft bien, & qu’on 
8 lui recitaft tout bellement: quod faétums 


of Ri en’ vouloït donner peu, if en dermans 


doit tousjours plus. Le Secretaire de Mon- 
fieur Ÿ Ambafladeur en éfcrivit deux Heures 
durant: je vous laifle a peñfrr, quels mots 


bigearres ges Gentils-homimes diétéients ik 
p avoir là le Cardinal Pelvé &t d'autres. IE . 


 recità à rebours, commençant tantoft 
par la fin, tantoft par le milieu. 11 difoit 


qu'il avoit perdu 4 mergoire matuielle, éc . 
; | qu’ 


NS 
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qu'il voudroit ne la fçavoir point. Muret’ 
eftoit alors là. Cardinalis Mureti acceperat 
Jitteras fecretas. Muretus fatis procul aberat.- 
Cardinalis dixit illi, legifti meas licreras P 
non, inquit, fed tibi diçam tamen quid con» 
tineatur, Dic in aurem; dixit. Mira faga= 
citas, ex {olo jaétu oculorum in litteras con= 


jiccre de omnibus, quæ ibi continerentur, | 


Summia meroria valebat Muretus, prompto 
ingenio & fagaci. Ego quidem interdum in 
libro quem legani, ex jaétu oculorum agno(-" 
cam quid illa paginacontineatur, fed Mure- 
tus ex ignotis litteris conjiciebat : miifera 
valco memoria, nunc ego poflum quidem 
recordari effe in Eucltide &c in quo libro: ét 
quæ verba, fed non qua propofitione: Fui” 
fœlici memoria, ut 8o difticha fi femel lepis-. 
fem, poffem recitare, & omnia mea carmie 
na quæ compofueram. | 
 MEND0ÇA. Le Gouverneur de Seville 
m'a dit qu'il ÿ avoit là plusde vingt familles: 
de ce nom, &c que les{ervireurs qui avoient. 
fervy quelque Mendoça s’appelloient de ce 
| ont comme fi mon Jonas s’appelloit Sca 
iger. ee Ur 
‘Mer rouge, qui eft Erythræurn'ab Erye . 
thro Repe, eft pluftof Sinus Perficus qu’ A 
rabi@us, ‘qui s'appelle Mare Sur ( Prolomée 
l'appelle autrement} c'eft à dires, Papyri: Ps 
| € 


_ 
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cit bien vray que tout autour du Nil croift 
la p'ante dont onfaifoit le papyrus: mais les 
lieux de la Mer de Sur, eftant faugincux, 
à. peine produiroient-ils ces plantes: on ne 
{çait la raifon de cette appellation... 


; 


. Merçcaron. Sa Chronologie bonne ne. 
fe trouve plus, bonne & rare. IÏ y a mistous 
les noms des Papes, Roys, Empereurs de . 
Rome, d'Orient, d’Alemagne, des Lam- 
es : je feray le catalogue de ceux des. 


Goths dans mon Eufebe, mais d’autre façon. 
. Mercerus doétifimus in Hebraicis. 11 


a tres bien efcrit, deffus Job auf. On ne : 
fÇait qui a efcrit ce livre là. Jo. Mercerus, 
ke grand perfonnage ! elt celui qui a traduit . 


Qrus,. & a fait des notes defus. Mercerus 


V 


a.eftudié en Droit, & a tourné Härmenopo- 


| lus. Mercier avoit l'auditoire tout. plein , 


quand il lifoit. C'eftoit le plusdaéte Hébreu 
qui ait efté. Les Juifs le confeffent, lauda- 


bant:valdè Mercerum, quia erat maximus. . 


. Mencursaus cftoit une grande bette. 


31 vit encore aujourd’hui à Bologne, c’eft 
un envieux. Les Italiens méfme entr'eux 


font envieux & #fédifäns: parce que $ca- : 


liger P: (1)..reprend Galien, Mercurialis 


l'appelle calomniateur. | 


© (1) Scaliger P.] fules Cæfar Seali- 
… 8er pere de Jo£ph. P.C. 
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.… MunuzA.a trois Eflats, Hiltoriographe 
_des-Eftats, : dont il a r000..livres ; Biblio» 
thecaire, dont:ila 300 hvres;. & Profefleur 
en Hiftoire; Il y.a plusde7 ans que fa Cof- 
mographie efk au Catalogue de. Francfort, 
C’eit un pauvre efprit & jugement, comme . 
tous ces Hollandois ; au reite bon homme, 
On:dit qu’il a mis force particularitez en la 
preface de fa Cofmographie: il a un Latin . 
comme le Latin d’'Amphitheatrum. Il eft 
fat,:mais bon-homme,: & ne m'apprendra . 
_ sien de nouveau; non legam: mais j'ay ou- | 
blié à lire l'Hiftoire d’Angelus Merula, il 
eft fat dans fan Epiftre liminatre devant fa 
Cofmographie. Le » 
- Lus Mnmaretoses: Hz les bons Au- 
teurs, la Metainorphofe d'Ovide, le T'hals 
œud, ia funt neceffaria.ad Biblia, les Pe- 
res ont dit tant. de couarderies, defcétu bo 
narum litterarum. .  ... Do 
Mers & Verdun Civitates Imperiales . 
Sub: Galle-Rex mittit Præfidentem,{ed.cre- 
do illos jre.in Spiram .‘en dernier reflorts 
olim iverunt,.an nunc'eant adhuc nefcio. 
_ Metenfes paticrunt Jefuitas. : ou 
. Meursius eftun pedant, fils d'un Moine, 
il en tient encore; & celui qui. a fait fur 
. Arnobe, qui n’a que l’edition Romaine qu'il 
a dediée à Monfeur de Lefcalke Lee 
. Le 
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Ælmenbir.] Meurfui, lorsqu'il e@oïi Lu. 


ne, donnoit bonne efperance, mais il eit f. 
fuperbe que les fervantes de là où il demeux 
re, fe mocquent-dé lui à caufe de fon arrae 
ance. C’eit un ignorant, il a voulu mettre 
en Feftus familia aurea, pour, familia anteg 
dieebatur : c'eft un autre Titius, oo 
__ Miaraffäérn Sabbathôn Hebræum inde» 
glinabile fignificat hebdomadem, #iceugsés 
sm fignificat unam bebdomadem. Malè pos 
fitum fabbatha, fabbathorum , quia plurafe 
‘habere non debet, fubauditur D in fingue 
lari, dies quietis. "© 2. 
‘À MippzLsourçil yavoitune tres-bele 
le Abbaye, . H 
Micro Presbyticon. Ce qui eft dans Îe li« 
vre ainfi intitulé a efté mis dans les Orthos 
doxographes de Baîle par Grynæus: oimnis 
illa fuppoftitia, præertim Epifolæ Chrifti 
& Apoftolorum; nihil ibi boni. : ne 
- : Mizaw ef fort grande. : . : 
Mizreu, medius locus apud ormmnes eft ie 
honore, tegere latus finiftrum alicujus, poue 
lui laïffer la main droite hbre, & cela à caufe 
de l'efpée, eftoit de l'inferieur; on ne {çau- 
roit definir, apud Romanos an dextra an 
finiftra effet honoratior. ; oo e 
Mines d'or &t d'argent: LeRoy.en trou 
veroit en Beaïn, mais elles lui coufteroient 
| beau 
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beaucoup. On trouve de l'or en des fleuves, 
en la Garonne, Seine, Rhin, aux fleuves 
rapides &t clairs, car ils paflent par des 
montagnes, auferunt femper auri ramenta 
<x montibus. Il y avoit un homme à Agen, 
. qui trouvoit de Lor à la Garonne, & l’ene 
ê noit à fon fils, & lui ft promettre de 
nc l’enfcigner qu’à fon filss ita periit ars, 
. En Hongrie ä y a bien de l'or, la terre en 
jette quelques filets; aux Aeuves fabloneux 
© rapides il y en a ordinairement.  . 
_ Nos MinisrRes d'aujourd'hui mefpri- . 
ent les bonnes lettres comme les Papiftesg 
tous les. Miniftres de ces quartiers ne {ont 
ue des qrrognss. M. Luc & fon beau. 
rere font bonnes gens. Caftellan n’a pastro 
d'efprit pour eftre mefchant ; le Pere Trek. 
cat eftoit un vray Zachée, le bon homme! 
… Minium. On s'en fervoit pour efcrire en 
rouge, l'indice & les lemmata des livres. 
Monfieur Miron eft Lieutenant Civil 
À Paris: il a efpoufe la fille de Briflon. La 
femme de Briflon eftoit comme fa fille, 
qui fut engroffée par un homme, qui en. 
tretenoit auffi la Mere. Briflon la donna, 
la vache avec le veau, à un qui vendoit le 
bois au bourreau, pour brufler & faire des 
. potences. Cette fille accoucha au bout de 
trois moiss Ja mere eftoit fors laide. Bau- 
aius 


“ass  --$ECU N-D A: 
äius dit que Mifoi eft fort bel hotte, ! mais 
‘que non amatur ab uxore, qui s’adonne à 
‘d’autres. Barnabàas Briflon eftéit-riche: -EF1 
-avoit beaucoup pagné par irijuffice. - -C'es- 
toit un mefchant homme, auf bien que fon 
rcouin germain Viete {1).: : 
(1) Son Confin Cormair Viete.] C'ef 
Francifeus Vieta , grand Ati» 
‘qué Scaliger n 'aimoit Pas d'abord, 
-que l’autre luy marqüoit fes chaffes.” is 
ayant reconnu qu’il avoit raifon, il leftinra 
toute fa vie fans luy en fièn témoigner. P.C, 
.. Missa diéta inde, ‘ire miffa eff; üparse 
Græcorum, sé Spas. Græci Arrrevépies 
“Syri Corban : Miffx privatæ aumuatd 2 
‘Veteribus. 

-MrrHripares-eftoit un grand Roy. Il 
avoit un pays 2 fois plus grand que la Fran: 
ce,  talchôüit de s'agrandit en tint, 
_comme le Due de Savoye. | 

De Monacnis, Plinius , Rütiligé, Phj- 
Jattrius, qui mhil boni habent, mi qu 
de Eflenis Monachis loquitur!, de poteftis 

. -effe Moñachi éum:tot fitis?-Mordchi in 
Hifpania & Italia vocantur Frätres. ‘À lon- 
go-tempore fuerunt Monachi multi in Ec- 
‘Clefia, diéti funt à folitudine à mére: Ruti- 
lius in itinerario fcripfit bene de Monachis. 
TH eraot Chriftiani, nam nulli fucrunt Mé- 

naehi nil Chriltiani. Mon 
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Mowcauv. La Mere de la Reyne de 


. Navarre dit une fois à Moncaud, qui cétoit 


Gcatilhamme, mais pauvre, paaper ubique. 
jacet ; lui repartit {ur le champ, & dir, 4 
thalamis bac voëte tuis Regina jacerem, Si for 
ret boc verum ,pauper ubique jaret ; puis s'en 
fuit quoi qu'onde rappellaft. J’interpretay 
les vers. Moncaud djloir du mal de moy, 
que j'eftois bougre, athée: il m'invitoit 
quelques fois à desjunere H eftoit fort faf 
dhé de ce que je dhois qu’il faifoir quelques 
fois des Barbarifmes, & qu'il falloit un Cac 
lepin pour entendre fes vers, il efcrivoit fes 
“vers.en petits papiers, qu'il mettoit dans ug 
chauderon,où on mettoit les cendres. Lleftoig 
fort fancafque à fordidus, | 


: "3 
: MowsPesucanus Epifcopus debet vos 


_ Gari Magalonenfis (1). 


@ (1) Mon/pefulanus Epifcopus debet ver 
cari Magalonesfis. |] Maguelone ville ruinée 
du bas Languedoc, éroit autrefois le fiege 
d'un Evêché qui fut transferé à Montpel. 
Mer l'an 1536. D. M... - 
-_ Monfeur de Monracne. Son Pere ef 
toit vendeur. de hajenc (1). La grande fae 
daife de Montagne, qui a elcrit qu'il ay- 
moit mieux le vin blanc. M. du Puy (2) di- 
{oit, que diable a-£°on à faire.de fçavoir ce 


qu’ ayme, Ceux de Geneve (3) ent efté 
|. Tome IT. _ bien 


Tome IT. V 
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bien impudens d'en ofter plus éün tiers. : - 
7 @ (1) Sos Pere étèit vendeur de barenc. 
Le Pere de Montagne étoit bon Gentil- 
homme, Gt on ne comprend pas que Scas. 
higer ait pû l’ignorer. Mais on lui fait dis 
re ici bien des chofes auxquelles il n’a peut= 
être jamais penfé. D. M. 

0 (2) M. du Puy.] Claude du Puy, 
Confciliér au Parlement de Paris, pere de 
Ghriftophle, Augültin, Pierre, & Jacques 
du Puy. Voyez [ ci-deflous à l’Article des 
du Puy.] P. C. do ee 
? c (3) Ceux de Geneve] M. Goulart. 
Voyez [ci-deflus au mot Gok/art.] P: C. 
:- Arias MonNTANUS eftoit familier avec les 
noftres. Il eftoit Efpagnol, de Seville, Che 
vélier Ecclefiäftique de robbe longue, qui 
doivent toutes les années une Mefe. Îl. Crr 
vouloit aux Jefuités, uc videre eft in præ- 
farione Bibliorum Regiérum: ç'a eîlé ur? 
homme dofte, mais qui n'avoir pas beau 
coup de jugement. -J'ay fes Anriquitates’ 
Judaicæ, qui ne fe trouvent pluss'il a fait 
Goloniæ , Fe cft un pauvre ouvrage; & 
Templum defcripfit, alia fecit. Montanus 
eltoit bon Papifte, & a fait de bonnes cho- 
fes, mais auf de pietres: il avoit une Reli: 
bion particuliere, ainff que Raphelenge le. 
ere a dit. à Scaliger, I} a bieri travaillé cd 
e À U € + ° - {es 
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Les Appendices dela grande Bible d'A nvers. 


.* Monrtausan eft Un tres-beau lieu; c’eft- 
un boat’ de la Guienne pres d'Armagnac, . 


ou de Foix. ‘Il n'y a plus de’la race maf- 


culine en droîté ligne de ceux de Foix, &, 
. Ceux qui en font, {ont du colté des femmes. 


" Montsrun giand Capitaine, qui gai- 
gna da batdille & tua 3000 Suifles, & ce- 


pendant fut pris, comme à la bataille de 


:-Ravenge, où le chef fut pris. 


: Monfieur de Monricnx (rt) à Tours, 
fifoit ke fufffant; ji le laiflay dire, il me: 
vouloit reprendre de ce que puis apres ils 


ont reconnu eftre vray. .Nihil dixi., quia 


ram ovis,; ne effemus fcandalo propter’ 


Pontificios , qui dixiffent non cosvenire 
Paftori cum ove. | 


+ 


œ(i) M de Montigny. I] fe nommoit 
François Loberan, & eit mort Miniftre de. 


. Paris. J'ai connu fon Fils, qui eft au- 


jourd'hui Miniftre à ‘Senlis. C’eft le plus 


grand Genealogifte de France. P. CC.  ; 


* Monfieur de Monrzuc (1}, mefchant. 


contre ceux de la Religion, eftoit eloquent: 
en Gafcon, ê&c harangusit magnifiquement 
comme un Ciceron. . oo, 

4 (1) M: de Montlur.] C'eft l'Evesque: 
de Valence, frere du Marefchal qui. eftois 
encore moins de nos-amis. P. C. . 

+ V 2  Moxr- 


_ 
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. Moxrrzrixr cft une 6 jolie ville; tan: 


dis qu'ils eftojent Papiites, ils eftoient fort : 


. Pompeux. 1fÿ a 456 ans qu’Azp y loits. 
c'efk la plus ancienne Univerfité de France. 
en Droit ; il n'y fçauroit avoir beaucoup 
d’Efcoliers gge du lieu, f ce n’eft en Mer, 
decine. 1ls ont comme en tout le ‘Languc- 
doc, des portiques où le vent erirre pour. 
tafraifchir, ê&c des falles baffes qui font faites 
tellement que le vent s’y engoule pour les’ 
rafraifchir l'efté. Ï1 y a trop de bombance. 
L'y a quatre Juftices, deux Cours Souverais. 
nes, un Prefdial, & la Maifon de ville. 
: Monfeurde Monrrensier cftun grand. 
ee CB, 


terriens il a {es terres en Auvergne 
 Boürbonnois. ee 
- Moxrpesar erat fu rbiffimius , le plus, 
glorieux vilain; il voulut tuer un homme. 
qu éftoit fon parent, parce qu’il {e.k difoir rt 
ii vouloit gauffer tout je monde,.& mefme- 
la: Reyne de Navarre, lors qu’il cftoit aux. 
bains de Beain. La Reyne lui dit >fje pe 


LL 


refpeétois le Roy de france à qui Fous 


eftes, & voftre oncle, je vous ferois bie 
toft fortir de mes terres. ]1 rebondit, Ma! 
dame, il ne faudroit aller guéres loin, pour. 
en fortir. Tum illa, fortezsen donc tout 
maintenant. Illius avunculus volebat cure, 
éccidere, aif Regina prohibuifler, . . 
ae « ee Où 
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:_:Monez a fait un epigramme Grec tour 


hant le Prologue de Perfe; il n’ya rien fait 

i vailke. Osaug on lui euff dit que c'efoit 
afaubon, il ne le voulat croire, ÈS le [fa- 
shañt dir, les plus grands faillent bien quel 
ques f OS. | j 


/ 


TR 
Morxzus ; polt Calvinum & Bezan 


2 
Ls 


nullus T heulogorum tam bené fcripfit, ut 


hic: DeMifla, opus præftantifimum. Mon- 
fieur du Pleffis a de beaux livres & en quan- 
tité. Il a plus fait en fon livre de la Meffe 
qu'aucun Calvinifte ni Papifte ne fçauroit 
faire, ni que Bellarmin mefme eñtre les Pa- 
iftess fans doute il a eu des Efcoliers, qui 
Li ont fais des recueils. Et moy il faut que 
je cherche tous mes paflages, mais j'en {uis 
bien content, nul ne le teroit fi bien que 
moy. Monfieur du Plefis a tous les Ques: 
tionaires, il a la plus belle librairie de tous : 
il a pu piller les Bibliotheques des Moines: 
Monfieur du Pleflis penfoit faire beaucoup 
pour moi, & ne faifoit rien, quand il pro 
eura pour me faire eftre Precepteur du petit 
Prince de Condé. Pleflæus non debebat 
coram Rege de Religione difputare. Non 
debebat aggredi difputationem illam. | 
Les Morprions ontun Roÿ, qui fi poteft 
occidi, reliqui pereunt ;f{cio ex'his qui ex= 
perti funt, _".  - : 
V 3 Monr. 
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. Mort. Uno anna, à:58 ad. fo, moîtui 
funt 4 potentiflimi Luropæ, Carolus Quint 
sus, Maris Angliæ , Henricus. Sseundes 
Galliæ, Reges, & Paulus Textias, Item 
aliquot viri daë@i, Parer meus & alii Tur 
ncbus facit alicubi mentionem illius apnt:? 
. Les Moscovires font Chreftiens depuis 
4 à foo ans. Ils font encore f barbares, 
qu'ils ne laiflent point entrer les efiranigers 
dans leurs Temples, comme faifoicnt aufh 
les Grecs à Conftantinople, qui lavoient le 
pavé, fi un. Latin y avoit.entré. Leur Prmè 
ce d'aujourd'hui eft. aflez -humain. Les 
Mofcovites & Turcs ne {e fervent que de 
monnoye d'argent. Le Mofcovite beaupere 
de ce Roy-cy.eftoit fort crurl;fes cruautez 
font. imprimées. On. apportoit-lacire en 
antité de Mofeavie, ubi makum miellfà 
lvettris, locus plasus; ibi mulii urfr, dei 
leétantur melke admodum. Mofcovita hodié 
Rihil barbarius, Qui aate hunc imperavit 6e - 
obiit in Mofcorja vogabatur Fredoris pro 
Fredericos, vits pro cos."Erat honeftus & 
moderatus, non crudelis, amabat Eatimos, 
Gc vocant nos Gallos, Germanos, Italos, 
nam cum loquantur lingua veteri Sclavonñis 
ca, Græcçco ritu telebrant {ua faera , non 
Græcalingua, .  :.: tas cs 9 
, Le Mouton cft ben en hyver, à caufe’ 
, | . | qu’il 


\ 
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qu'il ae Mange que de l'hetbe; en efté &. 
au printemps il n'eft pas bon.  Icy il eft 
bone hyver ,; mais il le faut fire morti- 
fer 8t puis faler detx ow trois jours pour . 
‘ofter le douceaftre qu’ila, 8t la faveur & 
Odour qu’il a comme de bouc, puis it eft 
* Sorrbon. ‘En Languedoc le mouton fent 
le ferpoullet. Thymo pafcuntur oves; l’exf- 
cclient mañger!:en Berri auffi il cft bon. : 
. Mbruënrss ‘it Valconia fant comires, 
#ed fi nolut obetdité fümt férvæ & verbe- 
fantür; non Dominæ ut in Francia: valdè 
. erberantur in Germania , quia funt ibi. 
pcflinæ. | . 
=: Munsrenvs 4 tout pris de Pagnin, qui 
nc fe trouve-plus, &t ne Fa point reconrià. 
…. Munerr. Il y eut un Preftre à Muret 
pre Tholofé qui avoit dn jardin, déquel 
muraille eftoit pres du grand Autel, far 
lequel il y avoit un Crucihx qui's’appuyoit 
&r là muraille. - Il trouva moyen lors que 
la vigne pleure, de: fire uñ trou à h my- 
“maille ;. 86 fütré: pañlèr un frinert dans. ls 
yeux du Crucifix, tellémienit qu'ont penfoit 
qu’il pleuroits le peuple voyant cela gemîf- 
{oit: lui leur'difoi qu’iis eftoient indignès 
de regarder cëla3il venoit de tous lieux des 
| gens à ce miracle, d'où il gaigna beaucoup. 
LOts que } vigrie ceffa de pleurer, il y mfc 
. V 4 de 
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de l'huyle., Cela fut. enfin découvert, & 
Jui avec 40 de fes complices tres feverement 
exccutez À T holofe, Maintenant peutrefire, 
de peur de donner fcandale, qu'ils ne le fe- 
roiïent, comme ny le Parlement de Paris. 
.Leurs teftes furent portées par ce pays-là, 
-pour les mettre où le crime aveit efté com 
mis. Muretus fugit Tholofa, venit Venes 
tias, fed quia primæ nobiligatis filios vole 
. bat comprimere, ide fugit Remagn. Ha- 
bebat juvenem nepotem iummæ fpei .: dt 
.mihi dixit Rupi-pozæus, & fecit refta 
mentum quo Jeluius reliquit 2f millia Co- 

zopatorum patrui. H L. 
… Morcr cftait de.ce village qui s’appel- 
 loit de ce nom, & aefté Pedan à. Agen, 
.commr auf Belleforcé , precépieur de M. 
de Nort, depuis Miniitre à la Rochelle. 
Il n’a point fait mention en {gs Hiftoises., 
-du Curé qui faifois pleurer le Grucifis. 11 
faut lire tout ce qu’a fait Muret, il æ parlé 
.mieux Latin, qu'aucun autre qui feit ,: kts 
Italiens l’ont admiré; tout ce qu'il a fait 
-eft bon, il faut que je l’ayc. Il a cfcrit quel- 
.que chofe de numeris Planrinis, il fe tram- 
. pes Car ce ne font pas tous des vera, -dont 
.©n fçache rendre la raifons H yen a qu’an 
ne fçait ce que c’eft.. Muretus oprimè per- 
ecpit mentem Ariftoiclis in Rhttoricis: O 
5 à. que 


s 
“1 
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que Muret à mefdit de mon Ajax Lérarius! 
il s’en cft tant mocqué; c’eftoit un grand 
homme, il faut bien qu’il y ait veu quel« 
que chofe que je n’y ay pas veu: c’eftoit 
un homme doéte; on ne l’a pas voulu en- 
durer à Venife ob pæderaftiam. Ceftoit 


Un tres grand homme que Muret, & qui 


s'eft moqué des Ciceronjens, &t cependant . 
parle fort Ciceroniennement , fans s’y as- 
treindre comme les autres: apres Ciceron 
äl n'y a perfonne qui parle mieux Latin que 
Muret, & les plus belles epiftres font cel- 
les qui lui couftent le moins; il fe couchoit 
de fort bonne heure & fe levoit de grand 
matin. Le Roy de Pologne le fit appeller, 
& lui donñoit I foo efcus; fes gages lui fu- 


sent accreus à Rome, & Monfieur de la 


Rochepofay lui fit donner un benefice, qui 
“valoir foo efcus par an, & qu’il fit deux 
leçons, & fe dift Presbyter, & du depuis 
31 s’eft rousjours appellé Presbyter. 11 n’es- 


soit que fimple preftre, & n’y a Preftre 


dans Rome qui n’afpire à J'Eftat de Cardi. 
pal, ny Cardinal qui n’efpere eftre Pape. 
Muret eft trop doéte pour eftre Cardinal: 
4 eftoit Preftre ; il falloit qu’il chanratt 
.Meffe êc fift deux leçons la femaine; il de- 
vint bien gras far la fin. Muretus {cribe- 


… bat prompüflimè, Muretus otiam illam I: 


NT "fa 


LL 4 
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talorum ,rationem feribendi fufam fecutus 
cf. Mureto nullus fuit poft Ciceroneim 
qui expeditiüs loqueretur &c fcriberet Ro 


manè. Lipfus nibil præ illo, & invidebat 


ali, furatus eft emendationes. En ce. mes- 
tier ego optimé poflum diftinguere, quid 
bic vel ille poffit : fuerat pedant, & .ple- 
. tumque non emergunt nifi babeant animum 
non pedanticum , ut Muretus, qui veré 


regius erat; docuerat Dominum d’Abain:, 


& ipfi legerat .omnes fere Autores. . Benè 
-intelligebat Ariftotelis Rhetorica, non e- 
at T'heologus. Dominus d’Abain benè {er- 
vavit leétiones Mureti & emendationes in 
..omnes Avutores Græcos & Latinos : quid 
ælegantius ejus oratione de T'acito &aliis? 
. MurgrTus me vocabat fratrem, quia 
Pater illum voeabat filium: tam benè fcri- 
pfit quam ullus veterum. Voluit Iralos imi- 
ari, ut multis verbis diceret pauca.. : 
Muni Cæfaris ont eflé mal mis en .h 
Carte du Lac. Ils doivent eftre:de delà 
.Lauzanne, 2 l’autre bout du Lac. 
.. Musæus. N'eft pas cet ancien qui eftoit 
du temps d’Homere. Mon Pere à plus fait 
d’eftat de Mufæus qu’il ne falloit s il le pre- 
_ fere à Homere. Ilne s’entendoit pas bien 
À la poëfie Grecque. Mufæe a'un ftyle de 


Soplufie, non pas pompeux comme Non | 
jus. NN 
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eu et N. - mo Mae 
MOV Ae evo 'Armnides, c'efloit des more 
N noyes où eftoit. peinéte l'image de ce 
temple; Monnoyes faites par fuperftition, 
& qu’achetoient tous ceux qui venoient 
voir ce temple, A&. 19. 24 Mondfeur de 
Beze l’a fort bien remarqué. On vend par 
devotion des Chemifes à Noftre Dame de 
Chartres, À Agen il y a une Noftre Dame, 
dont on vendoit l’efhigie en plamb, comme 
Jes Agnus Dei-benits par le Pape. 
NaprLes. Au Royaume de Naples. ils 
_ vivent 120 ans encore qu'il y face bien 
_ Æhaud;iïln’y a point d'Inquifition à Naples. 
: Nassovica Familia, numquam fu 
Princeps in Germania. Mauritius non eft 
Princeps 3. Adolphus fuit Imperator ; fed 
potelt creari ex Nobili, modè fit bene no- 
Hits ; poteft effe Hanovienfs , Imperator, 
& olim fimplices Comites Habspurgenfes 
#uerunt Imperatores, : | 
Pettus de Narazisus eft bon. il ne 
doit valoir que cinq fols. Perfonne ne {çait . 
Pufage de ce livre ; je voudrois en avoir un 
pour quelque chofe qu'il y a4 & que per- 
._ donne ne fçait. | v 
... Narauts Chrifti. Si j'eufle dit, il y a 
40 ans, que .Nofire Seigneur n’eft pas. né 
lc 2f Desembre, j'eagr sie bruflé, main- 
. VS . 1e. 
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tenant fun Papifte le difoit, il feroït mis 


à l'Inquifition; mais il eft permis en nofire 


Religion, parcé que veritatém licet dicere 
& profiter. Et cependant leur fondement 
cft fi abfurde que c’eft de merveilles que 
toute l’Europe ait confenty à cela. : Tous 
es Peres tiennent come cela. C'eft chofe 
ftrange, ils difent-que Zachärie eftèit Sous 
#erain Sacrificafeur, ce que mefme aucuñ 
Papifte ne dira: Le Souverain Sacrificac 
teur n'eft jamais nommé d’aucun rang, puis 
e rang d’Abia eft le 8. Judas Machabée 
fut mis âpres qu'un mourut, quieftoit du 
rang d'Elcazar, il fut, dis-je, faie Souvérain 
Sacrificateur, & pour cela principalement, 
“& puis pour ce qu’il eftoit Dux-populi, & 
avoit fait beaucoup de bien au ‘peuple: il 
#alloit donc que 7 rangs fuflent aneantis & 
peris. Ils ont des raifons fi abfurdes que 
sien plus. © ee 
Nzarois. Il n’y a qu'une partié de la 
:Natolie qui foit contrainte de dnnner les 
premiers-nais., lefquels l’on ne tuié pas mais 
ün les nourrit dans Je Mahoméetifme, - 


-. Navarre. La Femmedu Roÿ de Na- | 


 warre, la Reyne Marguerite, qui mainté- 
‘nant eft en Auvergne, éftoit en Agenois ou 
‘à Agen durant la Ligue. Elle vouloit trop 
commander; elle fur contrainte des’enfüir 
T. v Ÿ avec 
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avec 80 Gentilshommes ou environ, aveë 
400 Soldats. ‘ÆEllefe miten crouppe der- 
riere un Gentilhomme fans couffin. . Elle 
s’efcorcha toute la cuifle, dont elle fut un 
mois malade, &:en eut la fiévre. Le Me- 
decin qui la panfa eft maintenant avec le 
Roy, elle luy ft donner les.eftrivieres (1): 
lors qu’élle-fortit d'Agen, il y avoit 10000 
harquebufers dreflez.. lors qu’ils pañerent, 
- & tuerent quelque Gentilhomme. Elle fut 
contrainte d'emprunter une chemife d’une 
Chambriere au prochain lieu, jufques à ce 
qu’elle vint au commencement. d’Auver- 
gnc à Ufon (2), qui.eft une ville fituée en 
une plaine où il y a un roc & trois villes 
_ June fur l’autre en forme d’un-bonnet de 
Pape tout à l'entour de la Roche, êc au haut 
il y. a le Chateau avec. une petite villette à 
J'entour. Depuis qu'elle y arriva, elle n’en 
a point forty; elle peut pifler fur ceux des 
deux villes de deflous.. Elle 6fft libre, faic 
£e qu'elle veur, a des homines tant qu’elle 
veut ê les choifit; elle ne mange rien que 
soutes fes Demoifelles n’en gouftent, tant 
gllè à peur d’eftre empoifonnée. Elle eft 
trop grafle & n’euft jamais eu. d’enfans; elle 
£ft la derniere des Valois, fille, petite-fille, 
fœur & fume de Roy; plus heureufe que 
4 cls.aftoit Reyne: elle tient de fon grand 
ee | V7 | Le. 
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Pere ,ayme les beaux cfprits & lss hommes | 
doétes , liberxle , doéte & a beaucoup dæ 
Vertus royalles , &t plus que le Roy : je 
fuis fon vaflal, f elle me donnoi quelque 
eftat à Agen (je puis eftre Conful d'Agen} 
je prendrois l'argent &c le mettrois fur les 
navires des Éndes., car je fuis plus heurcux, 
content, & m'eftime plus. que f j'eftois 
Prefident, Confeiller.,. ou autre chofe. Lé 
Matrimoine de cette feuc femme du Roy 
eft à Agen, d'oh elle tire rf000 cfcus, plux 
que de tout le Poiétou. Elle avoit fo000 
efcus par an, elle s’eft plamte qu’elle n°2 
voit pas affez.… Le Roy lai en à ajoufté 
. ÿoobo autres ,; tellement qu'elle a 180000: 
efcus. L’ordinaire appeunags des files de 
France eftoit de so0000 Kvres, mais cela 
faifoit alors plus que 400000 kvres aujour- 
d'huy. Toutesfois.on ne peut contraindre 
. le Roy de baïller plus. Madame en Savoye 
n'avoit que le Duché de Berry, qui vaux 
8000 efcus. Ces Appennages: fe donnent 
par honneur, car le Roy fuir tousjours pen 
fion avec les Appennages. La Reyne de 
Navarre mefprifoit fon Mary, & ke quifta 
& s’en vint à Apen. Le Pape avoit fai 
de maïiage, & l’occafion de le defaire a efté 

qu'ils efloient parens de trop pres .: telles 
ment que NON POLÉTANT JUBSI. : Jandais on 
en na 
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va fait mention d’adultere, tellement qu’il 
faut qu'un des Papes ait erré, J’ay mare 
qué 8 exemplesen l’Hiftoire des Papes qui 
ont défait de femblablès mariages. Pour 
la Concubine (3), qui n’eft point de la 
qualt£ du Roy , quand elle auroit toutes 
. Jes promefles du Roy, avec un coup de 

bation on luy donnera du nez. “Cela ne 
çauroit enfraindre le mariage du Roy avec 
Marie de Médicis. -La Reyne Marguerite 
ayme fort les Jelunes, c’eft elle qui les a 
mis à Agen & leur y donne entretien: ile 
font maincenant à Posétiers, 
.. (1) Elle lui fit donner les Efrivieres"] 
Celar de Rochefort ayant dit dans fon Dic- 
tionaire general & ‘eurieux que ce Mede- 
Cin eut les étrivieres pour avoir trop parlé, 
Mr. Bayle l’a cenfuré d’avoir ajouté de fon 
cru ces dernierés paroles, “qui en effet ne fe 
Hrouvent dans aucune edition du Scaligeras 
pa. Voyez l'Article de Marpuerite de Vas 
lois, femme d'Henri IV, au mot Navare 
re, Rem. (N). D. M. .: 

. (2) Elle vint au commencement d Au 
wergne à Uffon.] Mr. Bayle à remarqué 
(sbidem) que Scaliger fe trompe, € qu'elle 
#'alla à Ufon qu'après avoir fejourné affes 
ditems à Carlat. D.M.. °°. 
: Ge (3) Pour la Conrubine:] Cet Gas 
ricte 
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brielle d’Etréé (a) Marquife de Monceaux, 
& enfuite Ducheffe de Beaufort. P.C, 
‘ cœ (a) Gabrielle d'Etrée]. Il ne "egic 
point ici de Gabrielle d'Etrée, comme C 
jomiés s’eft imaginé, mais d'Henriette 
d’Entragues, Marquife de Verneuil. Voyez 
l’Avertiflement de la feconde edition du 
prima Scaligerana. D). M. 
: Naves faciunt naufragium vel in porta- 
bus vel in fretis, numquam in alto mari, 
nifi putridæ fint, fed femper funt tempes- 
tatés in fretis, & in portubus incommodi- 
tates magnæ. Caleti & Diepæ portus non 
bonus ut Rupellæ, vel Maffiiæ : oportet na- 
vigiolo petere naves. At Rupellæ & Mafi- 
1æ afcenditur in ipfo portu navis. | 
NazareTanNuUs vocabitur, Math. 2. 23, 
diétum eftapud Prophetam qui nuncnonex. 
tat, qualia 8 multa citat Paulus, utillud me- 
lius dare quam accipere, non extat, &t alia 
citat Paulus, quæ in Veteri T'eflamento non 
extant. - Judas citat Prophetiam Enoch , 
quam ipfam habet Græce fcriptam Sca- 
higer, utaliacjufdem Autoris falfa & fup- 
pofita fragmenta : remifit ños ad Eufebium: 
‘ NeBucaDonosor. Il y a de nos Minis- 
tres, qui en leurs prefches difent Nebucad= 
netzar, au lieu qu'il faut prononcer Nebu= 
æodonofor.. Ita Berofus Ghaldz us > ravi 
Crb= 
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feripfit ante .Chriffum. Maflorethæ ignari | 


fominum .appoluerunt quales, vocales. vo- 
Juerunt quia ezer elt .potius ad fonum He 
bræum.quam 0z0r. 1o nominibus illis exo- 
sicis fequendi funt 70 Interpreses qui opti- 
_mè ca reddiderunt. .  . | 
Nemours. Madame de Nemours eft.de 
Ja Maifon de Ferrare, & {a Mere eftoit fil- 


°" 


de de France. 5  . . . 
Nano oderat Lucanum , quia uterque 
rat Poëta. Principes doëti oderunt doc 
tiffimos homines, amant tantum pedantes 
ifterulos. 4 Te ns 
non. L'Est fut difperfée fous Ne 
gon êc-les Chreftiens fe trouvotent enfem- 
ble fans qu'aucun lesenleignait, Depyis fon. 
qenus quelques bons Perss qi Onf. tiré 
des conjeétures de la Bible: lefquels ont eu 






1 
beaucoup d'erreurs. T'unc temporis minus 
fçientiæ, & mins errorum , nos long plu- 
es habemus errores. 
FF Nevecerus.(1) efloi joly elprit. 
… @-(1) Neveketus. 1] Îl étoit neveu de P. 
Pishou. P, C. . 4H 
._ Ninr, font les armoires où l’on, mettoit 
Jes livres. +." 
. Néevn swynÿ. Les Juifs avant que prier 
fe lavent fort bien les nrains & les bras jui- 
ques, au coude ,.s'eflant rebraffez ; apres 
s'citrè 


Ti 


æ- 
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s'eftre bien lavez ils conjoignenit les doigt 
ca un, -êt lavent les mains, afin que l'eau 
decoule jufques- zu coude ‘par fupèritition,, 
d c'ett cela elevatid manuum &--nivrrr moy 
mn, hivate-pagno. - Les autres difent que 
c'eit diligencer lavare. Malè. Dixi liquid 
ad Serrarium. | | ù | 
…Nusm£s: fi je-voulois denreurer en quete 
que lieu je choifirois ce pays de Nimes 
per y phinter mon bourdon. El y a-un 
au Prefidial. Scott te 
 Nrribsrices font ceux d'Agen. : : 
Noszessz. Un peug-fils de paifan fera 
pañoft noble qu'es petrt-fis de Marchand, 
eft permis un Gentit- honrme de refaire 
#s fouliers ; -quti nullam mercedem ‘inde 
habet; Sole /merces vie Ficit alrquid.-" 1} ÿ 


“avoit un Gentik homme en Beauflé, qui las 


bowroit Jui mefmefé cerre, nec degénera- 
bat. proprerea, quit non ex mercede. ‘In 


” Quadam parte Galliæ, Nobiies mercantar à 


n alra non audent, depenerant. ::: - 

+ Nocrrtuczæ font ces petits vers qui rec. 
hifent: Lymphi font de petits feux, qui 
paroiffént dans les lieux chauds, &'s"appel- 
lent Caftor & Pollux par les Anciens, lefs 
quels apparoiffant cftoient figne de fauveté. 
Hi eft affeuré., & les patfans l'obfervent:; 
qu’il tombe du feu: du Ciel enterre; come 


me 


2 2 
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mie une poutté l’huille allutnée tomberoit. 


Quafñi peitilenti quodam fydere afflavir, a 
pud Petronium, fe doit entendre d’Helene 
Que les’ Anciens appellent, & qui rie fe trou 
ve point aujourd’huy entre les Eftoiles. Ho 
"race en fait mention, præter Helenam. 
:: NocaRoLaA , qui eft un de nos Parens, 4 
- toùrné Ocellus Lucanus. ils font maintes 
. bant bien pauvres. oo 
Nort8erGA eft potèris, habet thefatus 
rum majorem quam Saxo; multa exigunt 
à fuis civibus; fubditifiimi cives &t finguli$ 
ahnis quifqué dat quintam partem bono- 
rum, ibt Eutherani mitiores. 
Les Normans prononcent voluntatam 
& mantam, pour voluntatem & mentem. 
Les Gafcons en leur langue n’ont: point dé 
vau, & fi toutesfois le prononcent au lieg 
deb, comme Vourdeaux: rs 
Norarres: En Bretagne l'eflat de No: 
taire cit Noble, & n’y a’ que la Nobleffe 
qui l'exerce, tes Cadets, & féront cftimcz 
Nobles par tout: mais s'ils exerçoient cet 
€ftat ailleurs, ils degenereroient de Noblefe: 
- Nortrtra. © le bon livre que Notitig 
Æmperii Romani ! ot à 
À NurEeMBERG és lieux Lutheriens & 
Papiftes non puniuntur fcortationes. Nu- 


remberg n'eft pas fi libre que des autres 


Villes 


° dl 


Ce : 
. 1 ù 
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Villes d'Allemagne, quis Imprratoris ef, 
sec, propriè-eft Refpublica. ee 
| F "0. - 


Ccipua libra eleéti judices numero 
| .Ixx1ÿ in Concilio Sinueffane dicun- 
tur, quod 1lla libra plures haberet uncias 
quam Orientalis. Uncia quinque drachmas, 
Drachiuæ tot unciaram, erant numero 2 
in Occidua. [Vide Capellum de pouderibus 
LS menfuris p: Gÿubi aliter bec exponit.] 
_ -''Ocerzus Lucanus, Pytagoricien, efl 
in bien joly-livie, C'eft Commelin qui Fa 
imptimé. Nogarola, qui-eft un de nos pa- 


. rens, l'a tourné ;ilsfont pauvresmaintenant. , 


"1 Oeur: il n’y a cho f mal faine qu’un 
"œuf; s’il eft mangé frais ou mollet ou tout 
| fhaud venant de la poule, ruñc. purgat fto- 
prachum. ya pee de Nobleffe en Hol- 
nde; mais ils gardent tous leurs œufs troig 

_ @h-quatre mois,. mefmes à Nortwic. 
; Oiseaux de Paradis, Nul Auteur n’en 
4 fait mention, encôre qu’on trafñquaft de 
Ces lieux là d'Afrique à Rome & en Grece. 
Il y a-foo ans qu’un oifeau de paradis euft 
_ Goufté 100 efcus; il n’en vaut que 14 où 
- 4f. Les Marchands d’Amfterdam m'en ont 
-_ donné un qui-avoit la tefte perduë; s’il euft 
… Sté entier, ils ne me l’euffent pas donné. 
Ce font gens vilains, ingrats, Jean Coræ- 


s 


…— 
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melin leur dit, vous devriez donner quel, 
que chofe à ce perfonnage, qui a travaillé 
our vous, Vous ne.trouverez perfonne qui. 
JA puifle faire: ils me donnerent de la mo- 
noye qu'on envoye là pour leur trafic, une 
maia de papier de la Chine, de la porcelair . 
ne. Les oïleaux de paradis qu'on apporte 
icy fans pieds, en ont. Glufius in rariori- 
bus flir Bus. Ils ont un Roy alterius ge- 
neris, Comme les ralles des cailles, les 24 
boilles & les guefpes; quæ habent Regem 
plané alierius generis; quia focialia funt ue 
formicæ, quorum providentia mirabilis, & 
cduétio mortuorum. Etiam baleces Regeny 
dicuntur habere, les-morpions auf,” - 
OLevs. Enda mailoa du Roy, on fait. 
toutes les friccaffées.à l'huile de noix; en. 
Languedoc avec de l'huile vierge, qui eft 
tres-delicate, avec laquelle ils font de tres-: 
bonnes fouppes. L'huile eft. plus naturelle. 
que le beurres le laiét galte le {fang. En- 
tre les fruits & les revenus de la terre, ces 
trois &ÿ font nommez en l'Éfcrirure, l’hui- 
le, le var &-le- bled; ce'fon les richeffes 
du Languedoæ, :..  . 
Ogim, lors que je difois (1) qu'ileftoie 
venu de Æolem Hebreu, M. Scaliger me 
refpondic ne pouvair cftre, quia Lativi ni 
ais remopi-ab Hebegis. Syriverd :Gree- 
N _ cis 


f 
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cis finitimi, à quibus Græci Hliqüa Mutusc 
ti, ut in negotiatione Meréatorumi illnf 
Ærrabon, quod planè Orientale eft, mu- 
tuati funt. Ter ie 2. 
: œ (1) Lorsque je difois:] C'eft ‘un. da 
Vaflans qui Darie. À C ° ] ch Le 
- OLLcæ lufus, quid fit neftio. : Tantunr 
eft aliquid de hoc apud Polluéein.. : - ‘ :. 
* ‘"OLYMPIADES. volunt hodie ex Scripttæe- 
ris probure :mirabilés Theologit . : - : | 
5 Onkezos fur_les f: livres de Moyfe, &: 
Jonathan fur les Prophetes, font:des Paras: 
Phrafes, qui’ valent des Commentaires. 

- Onomaertrus etloir dutemips dé The 
 ognis, 6C fort anciens: { Pidé epiflolam Scge: 
ligeri ad Salmañfinm 8 épifcailis |: Otpheus 


s'appelle Onomacritus. - : ’ 
_ OPERA ‘Pault Léopardi, Hermolaïi Für 
bari, Philippt Berdaldi ; Etafini, Rhenae 
ni, Turnebi optima, +, à: 
OpPsoPpæus. grand perfonnage. : .  ? 
* ORacuLA Sibyllina -onc-cité féppofcy 
par les Chreftiens: -. " :7 71 " t< 
- “Op cùs vi, Seat Sante. apud. Seniecan , 
Plutarchum, Ciceronem & rultos ‘répèri® 
tur: fignificat, quæcunque tempefts Ÿe. 
aiat, Neptune fi evertas nawim .: {cdens ad 
” gubernaculum {emper re@tui everte. - 1 
. ORIGENE «a eu de tisribles-rofychies ;-:#8 


.BEse 


2 


| 


| 


SCALIGERANA. 49 


a-teil bien efcrit contra Celfum. Origene 
avoitune Bible de fix Verfions & 8 Cotome 
_ nes, Oétaplon; l’Hebreu elcrit en Hebreu, 
& en Grec les verfions de Theodotion, 
Symmachus, &c. F avoit auffi Afterifcos, 
je n’en donnerois pas un eftiphlet. Tous les 
Orientaux, Armeniens, Arabes, &c. ont 
leurs Afteri(ci en leurs livres. Origenis nie 
hil græcè exftat nifi contra Celfum, quem 
* habebimus proximis nundinis. Origenes 
optimè fcripft contra Cellum, fed reliqua 
Qihil valent: il a un beau fens; {ed imperi. 
tus fuit, & magna fuit autoritate in Eccle- 
fia. Hieronymus quidquid dicat, fuit Ori 
genifta. Eufebius etiam, & Arianus fie 
mul. - Ruffinus, ce vilain maraut, {cripfic 
Apologiam pro Origene;: multi tunic erant ” 
Origeniftæ & magna fuit contentio. 
ORLEANS. Lé livre du Remerciment, 
d'Orleans (1) merite qu’on chie deflus: c’a 
_efté un mechant homme, qui a efcrit con- 
tre le Roy & la Cour, laquelle le devroit 
faire pendre, lé Roy lui 4 ecrit & l’a fauvé, 
- c (1) Le Livre du Remertiment d'Or: 
Jeans. ] M. Güillot parle tout autrement de 
ce Livre, écrivant à:Scaliger de Paris le 
18 Janvier 160$. Le Remerciment d'Orleans, 
dit-il, qui ef un hure nouveau, eff efimé je 
phus bsau livre qui fut-1amais faits fi j'en re 
towure un vous l'aurez, P.C, « SCa- 
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«y Scaliger perfiftoit encote en. Juilleu 
x60f dans le jugemen: qu'il fait ici de ce 
livre. Voici comme il parle dans la 340, de 
fes Epitres: Vaide profopopæia Pyramidis. 
placuit, in qua nibil non acutè ditium. Uti- 
sam Aulloris nomen [cirem (a). Non ire 
Nébulonis iffias Dorleans liber à me exceptus : 
quo nibil infipidius, nibil fultius. L. D, 

œ (a) Utinam. autloris women fiirem']. 
Vide infra voce Ribier. D. M. . 

Onnano. Le Marefchal d'Ornanc aloit 
voir le Duc d’Epernon; quoy qu'ils {e 
voüillent mal, mais quand ils font enfemble, 
ils fe careflent &c diflimulent comme cela. : 

OrPHEuM Ciceronis quidam dedit;ve- 
rum eft fuifle MS. fed tamen valdé ab{ur- 
dus eft; funr tamen 200 anni ex quo come 

ofitus eft. Se … 
. ORTHODOXOGRAPHA, il.y en & deux; . 
il y a de bonnes chofes; ce qui eft en l’un. 
n'eft pas en l’autre, il faut avoir les deux :. 
il y a peu de bonnes chofes en la Bibliorhs- 
ue des Peres.. Il y a deux Orthodoxo= 
grapha, divers; mais il; ont tout barbouillé. 
 Orus elt bon. FU 
"” OscoruM quàm præ&clarus eft Epifco= 
patus! Aufch. . . 

* OsTenDe, lors qu'il falut la rendre, 
Barncveld demanda à Maurice, mais p:urs 
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quay.fortifie-t-on les places, s’il les faut 
rendre? il refpondit, c’eft comme fi vous 
dermandiez , poutquoy fe marie-t-on, fi 
puis après. on.€f-coeu? 
. Gvinnr facilitas eft inimitabilis, 
Les Ouns :font tres-gras (ils demeurent 
quafr tousjours:en tarte) fed pinguedo il- 
.R non bona; : On mange force Ours en 
Savoye, & dés Taiflons qui font aufli gras, 
Mais la graifle n’en vaut rien. | 
. Oxowre xst .Agademiæ quidam Equeg 
(x) donavit Bibliothecam , quæ copfhitit 
120 mil efcus; quaränte mil livres fterlinss 
une livre .fterlin fat: tro çelcus : oportet 
divitem fuiflé ; accepi catalogum, {unt fc 
ré omnes.hibri communes, 
- (1) Quidam Eques,] Thomas Bode 
iæus. Ce ET A Re des : 


VAous propè Fersariam lbitur, tam 
P magnus quan Vahalis in his Regio= 
inibus. ro. , CR 

Santes Pacninus:a le. premier diflingué 
1 Bible en sowwate, qui font les verfets : 
“kes'anciens ne diftinpuoient pas, mais ci- 
+oient feulement le livre. Hieronymus me- 
minit. La diftinétion des Chapitres en vex- 

_ fets eft nouvelle, Oportet Pagaini Biblia- 
_ Tome IL | X, - sum 


ns 


\ 


d | 


L 
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rum verfionem effe bonam, quia dofus. 
fuit'in lingua Hebraica. 4 
- Pain, lors que je’ pañlois par Berne, je . 
trouvay un jeune homme-de Bérne, qui m8 . 
racontoit de ceux des 7 Vallées, que peur 
leur pain, fs mangeoient du fromage. i & 
* hic pro vino.… En Limofin, ils mangent - 
du pain de chaftagnes qui eft bon, mais si . 
enflé fort: En Auvérgne, fls'difent d’un . 
homme qui fe porte bien, .1l mange..de. la . 
fnche, id cft, du pain. un peu plus blanc. | 
 Païsawns. En toute la France la:plus. 
grande fjetion-des Païfans eft, qu’en:quel- 
dues endroits; ils {onc.-ad/criptitii glebe:; 
. t'éft à dire qu'ils se peuvent abaodonner 
* leurs terres. En Langucdog, Provence & 
Guienne, is-font fert libres, & ne.fe laifà 
fcroient rudoyer. de leurs Seigneurs. .H_ y. 
a tels païfans de qui les Anceîtres depuis 

00 ans auront tousjours efté en ce mefme 

Ilage. 11 y a de grandes ‘exaétiofs en 

Guienne {ur les païfans. La terre paye tail 
le, ntn la”perfonne felon fes moyens, ‘ou 
s’il cft roturier: j’ay. une: terre roturiere de 
. Jâqueile je paye, des autres non... A Gene 
ve &t à l’entour, les Païfans: font fort.ruse 
taux. En Pologne ils ne font. poia: barbae. 
tes, mais bien rufliques. commé encres. 
quartierse ot TT DE, 

* .PAIS® 
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Païs-Bas. En France on entenä Brabane 
êc Flandres, quand on dit, le Païs-bas. t. 
 “In-Bibliotheca PazaTaNA :libri multi 
Arabici & Græei.-Habeo Catalogum quem 
fcripit quidam Judæus.. Gruterus etiam 
Gripfir, nec :meédiam partem, pofuit: non - 
 PaLATINUS fingulis annis habet ex redi- 
tu 40 mille tonneaux de vin, & un -tonnçau 
fait trois barriqües. Non (uficiunt illi : 
pour:la provifion,opartet emat adhuc 12008 
Plus bibitur in illtue Aula, quam in qua: 
tubf maximis Galliæ Civitatibus. . Poloni 
qut.ibi fucrant mihi retulcrunt. Palatinus 


Jaborat morbo caduco;: nimis bibit.- Alle. 


morbus venit ex hæreditate , fed. juvatur 
multum.viho. - .. | D 
“PaLaATiIum Hagient eft præftantigi- 
mum poft Parifienfe. : Fe 
- - Aonii Partant Orationes, epiftolæ, 
&cc.: funt bong. { /}.fur bruflé à Rome: vi» 
de Thuanum in Hifioriis.]. _ a. 
PaL&oLoeué, ‘Il y à quelques années 
qu'il y cut icy un Palcologue trompeur, il 
parloit fort bien Grec: Tous les Grecs Qui , 
viennent icy font des trompeurs. , 
PauesrRA 2. Machab. 4. fai/oit paffer 
les jeunes gens [ous le chappeau, Certabant 
Palæftra in Templo Deo dedicato, & ome 
De | X Z nis 
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his-Palæftra -eérat dicata: Mercuro. cüjus 
fignam. Petafus:aut Galerus: ut initiarens 
tur bis’ ladis ;: in ipfo Femplo nomina da- 
dant, ubeuntes galerum, ut poit dmis ni 
minibus cerrarent, Vox.eft quædam 
£uliaris horninis datjoni, -8t imitiationtis fa 
Ciendæ éveédm. ]] y avoit‘en toute Piles 
ere ur Mercure, & faifait orstpañfer les jeu- 
nes gens par deflous. È er 7 
_PazLupaMsntus induebaturémperator in 
adlocutionc vel'dlia occañione gravis ut :$c 
Tribuni, f alloquendi cffent militess  : 
. PaiuDpaws:a Enéhule, oftendir: Mu: 
miam integrii, corpus Ægyptiacuni ame 
3000 annos :fépeltam; "cft vera antiquitas, 
Quidam: perfualit à Gourgues, effe-uaum 
ex corporibus Regum; adoravit ‘illuds, & 
{oripfit ad Patrem,tamquam ff vidifiet vor- 
poris Sanéti reliquias. -Païadanus {emi- port 
tificius Cunf videretfllud , monuit cum fal- 
fi. Ce Gourgues elt maintenant Samarita- 
nus Jefuita.  -'. CRT 
_‘ ‘Pamezius' doëtus fuir-& benè fchipft ; 
fuit nobiliss valdè-modeftus in noftross ita 
credebat ut fcribebat: etiam Goulartius ia 
Cypriano modçfté illum cratat. : | 
"‘"R. PanciRoLÆ Notitia Imperi opti- 
hits liber. : 
/: 'PaniGaro£a. Ejus epiftolam ad Ami- 
cam 


Rene ER R nn ten | 
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cam:valdè lafcivam vidit Dominus Lega- 
tus (1). Cum Rex Francifcus bellum gere- 
‘ret in Italia, -le-mont: Cenis eftoit clos, 
Cardinales Geneva tranfibant, & Panigaro- 
la illaç tranfivie.:: ere Spodomisa in ipfus 
gomitatu s. fciverunt Bafileæ.& non punis 
verunts. Genovènfes: non auf fuiflent , ils 
font. trop petits campagnonss. Figuri & 
fciviflent,. combufliflent..  .. 
_.0@: 4) Domiqus. Legaius.] M. de Bu< 
genyal. P, G 7. 0 
: La PapaurTE’ eft'une robbe toute ta- 
chée. S'il:n’y,axoir point l’Invocation des .: 
Saints, : le Purgatoire ; l’adoration du Pa- 
P£ a. À. l'oblarion qu’en. fair à Dieu en 14 
Meffes: ou.eud- pe demeurer, avec eux. 
C'et grand. cas. qu'aujourd’huy. l’Elcriture 
ef G glaire... d'y stant de lungere, & ce 
pendant le Papilmaes’eflablir tans. Le Papea 
ufurpé le Duçhé. de Ferrargi, il s’avance. 
LaNsjurs heucqup On voir tgnt d’Apos- 
tats, GC: les grands Princes n'y fongens point. 
. Pare. C'eft h éouftume que l'on pille: 
là maifon & le cabinet de celui qui ft Pac. 
. penouyeam Elfe fait de terribles infolen- - 
ees & touf cft. permis durant l’Interregne, 
Les Cardinaux: en élifent un d’entr'eux , 
qui commande cependant; ç’eit le Gamer 
ce À 3 n lin- 
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hinghe: j’ay veu de la monnoye battue di 
temps de l’Interregne, : L 
«. PariÆ gloff@ ne valent rien. Joannes 
 Eydius les 4. - IL n'y à dé bon que ce que: 
Lindenbrach en a tiré de ‘Notis Veterutn.,. 
eæ un livre qu'il a fait imprimer icy. -Ik 
: y a dans Papiàs autant de fautes que de. 
mots. C’eft un Lombard, qui la fait: 

Papon citoit Lieutenant-Genetal er 
Forcft ; accipiebat.ambabus manibus , -& 
… cum effet Judex, confultabat , quod non. 
hicet; per 63 annos fuit Judex: erat fenex 
éum obtit, habur peflimos filios. 

+ PapPam dicimus à rérres quod avumr 
fig nificat, inde diminutivum sasrés avulus. 
Epifcépus junior, qualisierat-8idohius; fe- 

* ôres -voeabat Papas; Senior; rcliquos 

 evwimémevs In Cénfilio-Gaithaginenf xerà 
| Mrraçrærrés; fæpius Hefychius; =#ê2#x. 

“a, ætas: rard-alibi im nunquem-vox illa- 

cxtat.. Presbyter vocabat Epifcopum, E- 

Pifcopus Sympresbyterum, Epifcopus ve 

rè Romanus loci dignitate hoc obtinux 
ut folus Pappas vocarétur: rerwds-antiquis: 

Hétus qui medio ævo bajulus, infimo pæ= 
dagogus: fervus erat, qui;curam gerchat- 

Rueri eumquedüctbat, geflabatut apudl'e- 
rentium.,. #07 diuqui bunc in fins geflabam s: 

“ér + . , u= 


SGALIGERANA 487 


Juvénalis, prenffat perala Pappas, infintis 


fcilicet.. Bails Ixalis .dicitur nuérix, Hic 


. “ fervus Bajelud vocabar. herilem filium, 


.- Domaulum, inde, Damotfeau, Page; Dom 
- nula,; Dimuicile ;, G-verd: de Domnulo los 


Lé 


quebater: herilem: vocabat ,. & calligabag 


ipfum. Vid. Titulum de auro & argento 


legato. : Maniliüs, préïexhe Jege fèquentens 


| vocäit,: ideft, qi quo-prætextam {umps 


filer. : { Wide ibà Scaligeram }. Habebat he 


mis flius-præter Pmdagoginn etiam Præe 


séptorem,. qui ipfumrméliiuebat. Es. Val: 


: lées.d'Angtagne .. ils appellent leurs Pare 
tgurs:Oncles , ut Seniores-vocant au pays 


. de Vaux l’Oncle.. Pere. Alexandriaus & 


æhélle ne vaur rien-peur cfcrire, | 


RP 


Conftahtinapolitanus etiam vocantur Papæ, 
. sPapèus a-efté imprimé en Latin & non 
@n Giec shabèo: Græcumm _. 

.. Papyro- utebsmur ad multa, comede- 


- ‘bant ce qui. eft moller,-c'eft comme des 


noifettes:s om {e fert de la racine à autre 


. @hofe. En Ælemagne ils ne font point de 


papier que vaille le bon papier de Troyes 
& d'Auvergne; celuy de Lyon n’eft pas de 
Eyonsmais d'Auvergne: le papier de la.Ro 
:, PARABoOEANI au Code Theodofien & J us : 
finien qui {e. hazardent oùil.y a du danger 


à virer. les-peftiferez, Vide Manihuin 
7 X4 


” Scac 
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Scaligeri où il y a un paflage de fairit Paul 
expolé. Boulanger s’en eît bien fervy &s 
d’autres fans me nommer. | Wüge épiflolam 
 Scaliger ad Cafaubonas ‘in opuoulis. ‘Fefepké 
Scalgeri.] Onnefçavoit ce que:c’eftoit du 
mot Grec, que je reftituaÿ:le premier en 
faint Paul + - 
Le ParaDis ef en Mefopétamie :pres 
de l'Euphräte, en un telendroit qu'il ft 
quafi peninfule. Eden. J'en ay parlé.en 
mon livre de Emendstione, Dgjeuien 2 en 
de terribles chimeres ; qg'un:; fiex difcipie 
Anglois a fait iraprimer.chez Raphelerige 
en une feuille de papier. : Plancius encore 
qu’il ne foit pas trop dote, &c-qu’H'neÎça- 
che que faire des cartes & desgiabes (je 
tous Papprentray L une heure) ft. ce 
ue parce qu’il eft-us peu-Gcogriphe, il 
Ya rÉétine” Les Lettre font tres ce ffaie 
tes à un Aftrologue ,Chromolopifie, Mathes 
maticien. Ceux:qui Mubirent en. ces quar- 
tiers: là eftoient les Babyloniens. H n’eft pas 
vray que l’Ange y foit encore. 'cw'il-n’en 
eft plus befoin.” Le delüge &:les inonda- 
tions du Tigre. &c de PEvphrace on. tüut 
Changé le pays, êt mefines aveë 16 temps 
on ne reconnoift rien en th pays. -Oefar #'il 
evenoit, 11 de recornméitoit pas de pays. 
Le Tigre à inondé tout c&:pays4à, & l'Eu- 
17. u pbra- 
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rate, qui eft une mefchante riviere qui 
ay ê EN cout le pays, l’inondant & 
tenant bien au large tors qu’il fe déborde, 
Junius nihil legerat $voiebat Calvinum re- 
prehendere in defcriptione Paradifi, qui be- 
nèdefcripfit ex: Piulomæo. Plancius benè 
fecutus eft än fua tabula: Error Junii non 
ipfiusett, fed habèt à Beroalda ;‘qué dotus 

bi fe& erravit, & Bertramus Cornelius 
hoc: etiam in dubium revocavit, ftultus il. 
de. Difcipulus aliquis édidit foliunr illud de 
Paradifi defcriptione. Malunt.reprehende. 
sæ'alios noîftri Propherzur nomen fibi fa 
citant, quam beriè fentientes fequi. Guihon 
elt-une éclufe, ut Rhodanus ex cu, flue 
“wius ex müjoti-aqua. : Phifon‘cft aqua far 
gnans. Euphrates fe dividebat in duos flux 
vios, quorum unus Guihon , alter Phifon, 
uia fæpius flagnelcebat. Locus efk valdè 
Mis, non propter folum , qubd eppor. 
tunum cft, fed propter fluvios: égo omnia 

la jam explicui, cer te 

. Faræcizæ 8 Tholofæ, Piétavii 27, 
Londini 120. - 
: Paris. La Cor du Parlement de Paris 
èft uné putain proftituée.. :Celay de Thoÿ 
feet plus libre. C'eft une folie d'appelles - 
Paris le premier: Parñlements il eft bien le 
Parlement-des Païrs, mais non pourtant le 
+ X f pre= 


À 


. 
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premier. C'eft la chofe la plus majeftuetre 
fe de France que les Parlemens. : Quand le 
Rôÿ.euft pris au mot les Meffieurs de ja 
‘Cour, -qui euffent: voulu ‘quiter leur: eftat 
tuftoft que de confentir à la démolition de 
Pyramide; quelle ignominie euft ce.efté 
au Roy?” ils ont fait la befte s ils devoient 
:<flrcroides s. & pluftaft: fe dérnéttre de leur 
flat comme-olkm. ‘ Géux de:T holofe font 
bien plus ‘roides. : In. Univerfitate-Pari- 
en funt plures Ecclèfæ quam in Urbe, 
auûi Civitate. Lutétia,-Londinum., :Rotho- 
magus turpifimæ Civitares. -Lutetia Ine 
fuli non erat tam magna olim quam ef; fed 
multa addits per depdleationes. ‘A Paris Les 
plus vieux-ne vivent :que.60 ans. --Paris 
 Olim njhil; erat taritum parva Infula ‘quæ 
nunc aucta'eft depaleationibus; fuut urbes 
alla antiquiores muito. ‘Parifiis -erant meo 
. sempore 30 millia ftudio{forum , femel amas 
_ ti funt à Condxo. LL e 
_ PaRLAMENTA olim æquiflima fuerunt, 
nunC juftitia mhil valet in Gallia, & Rex 
hoc facit. 15. : 
- Le Prince de PARME eftoit Italien & 
prudent; -il a fait lever le fiege par deux 
fois à noftre Roy ; il n’eftoit pas cruel com 
meZoledo; le Duc d’'Albe. :. 
Pasca in tribus Evangcliflis Chriftus 
? * Cên 


LT 


es  S 


$' 


. iant, f quid melius,. accipidm.. 
h "À st X ‘6 k T° 
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telebraffe dicitur pridie quam crucifigere- 
tur 3. Joannes vocat epulum non Pafcha $ 
velemendans illorum Calendatium vel præ- 
occupa morte fuam,. hoc fecit. Chris- 
tus. Vide de Emendatione Temporum. In : 
Joanne tantum.-quatuor Pafchata , cum 
quinque debeant effè à baptifmo Chrifti ag 
mortem ufque. On m’x dit qu'on a approu- 
‘vé.à Gençre mon ,expofition dela Pafqué 
que Jelus: Chrift fit avant fa, mort, il faut 
qu'il ait preoccupé propter tranflationes- 
feriarum. . Il n'y a aurre caufe ny moyen 
d'expliquer le pañfage que Comme j'ay fait. 
Palcha fequen iaDno erik-remotiflimum,dis- 
tabunt dua Pafchata quinque {eprimanis. 
Anne 98 erratumeft maxime à Pontificiis 
in Pafchate quod. celebxarunt .ante plenilu- 
nium. Clvius agnovir,, fed dixit effe erro- 
rem Epaétarum: at Luna nonerra, fed er- 
javit-ipfe. Bunt quidam €x Prophetis, qui 
dixerunt profanos malè numeraffe annum 
Es Tiberi, Ifti Prophetz & Jonitæ voluns 
omnia ex Bibliis haurire, nec legunt bonos 


 Aurores. Chriftus baptizatus eft 1$ Tibe- 


ii &c paflus quatuor annis poft, funt quin- 
que PatChatas folus'Joannes. narrat tem po- 
1a,.5bi Rafcbata-quatuor reperiuntur: di- 

. Xi ubi quintum poflit-effe 3 omnes dilpi- 


, Pan 
ç: À - 
#° | 
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PascnAL (r):eft un gentil perfonnages 
il eferit Bien, a fait def jolies prieress 
4 cfté nourry à Geneve, il eft: Confciller 
d'Eftat. : Jem'esbähis qn'il à 
d’Avocat General à Rouen. Primus fui qui 


CEE] 0 a 


@. (t) Pafthal ef un gèntil Pérfhiaes il 


écrit bien, &c."] Charles Pafthal,: fils de 
Bärthelemi Pafchal Gentilhommie Piemon 
Lois, s'établit à Paris ,& fut eftimé‘de Herr: 

IV. qui le éhargerent ‘de 
quelques negoriations mportantes én Poto= 
gne, & en Anpgletérre &c. ff publia: en 


1598. un livre intitulé Zegarus, di flit es. 


F 


timé, Onaaufli de lui Chrifliane preces, 


Corona &c. I] moûrut proche d’Abbevitie 
€ù 162$. D.M. °°: :- ° : 
. Pascmatius qui’fe difoit Hiftoriôgré. 
phe du Roi (1), & touresfois {n'en avt 
point les gages; avant que. dè mourir dén- 
na de beaux & rithes anneaux ‘à fés anis, 
Comme à Aurat & autres (2), ‘le moindre 
valoit fo efcus, & il y en avoit qui va 
“loient 100 efcus, OT te 
(1) Pafchalius qui fe di foit Hifhoriotrà be 
“dx REC] Voÿez 1e Lee de Pquier | 
4 . * NO D mes 
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més iluftres François, Tom, 2. p. 53 .êc 
fuiv. L.:-D. ..* tr. gp om . 
y '(2) 11 douna de. behus ES riches an 
meaux à [es amis, comme à Aurat ÊŸ autres. 
&c.] Qui Pavoienr proné.dansleurs Vers. 
De ceux-H -étéitaufft Joachin:du Bellai.. 
témoin leSonnet. 4: Pi Bs/chal Tholos. fol, 
326. b:de‘fes Obuvress édition de Roux 
1597. L. D... "nr". 
“Pasquier. Son Catechifme contre les. 
Jefuires eft-un bon livre pour l'Eftat; Ris 
Cheome n'a fien refponde qui vaille. Si 
j'eftois jeunehommejem'exercerois àtour- 
nérri Latin le Catethifime des Jefuitds. 11 
n'ya rich de & beau-contv’eux: 11 faut met« 
tre lx réponfe-que Richtomewa faite avec 
ÆAmpbitbeatrum. bonoris..Lerbeau livre que 
c’eft que Carechéfmus Fofaitarim ! ile ins 
tima Jefuitarum tangit;alii fuperficiem tan 
tum. fuvenis-aliquis deberes .vertere, {ed 
opportet bee verfatum eflg in Jure,$& vo= 
cabula latina Juridica callere. - .. 
: Pasquizs. Monfeur du Pay a amafsé 
tout ce qui fe faifait de Pafquils durant là 
Ligue, bon & mauvais. Le Roi fait chere 
cher les Auteurs de Pafquils: ik-veut bien 
faire, & ne-veut pas qu'omparie. . | 
Passer AT eftoit fort ignorant s vix oéto 
leptrat Jibros: bentisfituebat juventutem, 
1  X7 . du 


. _ 
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déo:verbg Latiné fichat, omnesrenrektien 
debat, not erat tantus quantus babebatur.. 
Fricaffiaus Etat; bénus Pedanus ad‘initi- 
tuendam juventuterm.. . ., 
..Passeraux. Eu:Galcogne : an n’en 
mange Point pRrGe gr onzcroir qu'ils font: 
fujersau mabcaduc, & j'en:ay veu chair de, 
æ mal. Nonsen avonsianten nosquartiers, 
ils mangent tout noftre bled, ftinous fom 
mes contraints dé mettre des rets-aux fé 
ncffres de nos grenisrs, pour les empeicherz 
car il ne faut pas tout à faic.fermer les far, 
nefbres: à. caafc du. pays ghaud.. cela gafte… 
roit.le bled. J’en prénois à des trappes & 
les apprivoifois 3. c'eft un animal quelques 
fois enmuyeux avec fon quiguique. On. les 
hiffe:{ortir, iis-reviennent. je leur mettois 
ane crefte ; lesautres les font devenir blancs, 
mais ils les plument premier,-qui eft une 
éhofe bien cruelle: Ileft mal fain da mane 
ger de petits: pañleranx &cde rous autres 
etits animaux dés qu'ils fortent du ventre 
de leur mere,comme on fait des chevreaux 
& des biches ou daims, on prend.les petits 
€ on les mange; comme des pigcons de 
Aux joursé : , 
PATAvEUM quinquaginta annisanté Ro- 
aumzædificatum, In:Italia fugt multæ Ur 
 bessauriquiores Romajantiquiffinæ in Tag 
iCaniIa. Lu P'A- 


.- 
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. ParrimonuM Caæfaris en Bearn, c'eft 
ke Chafteau de:Pau; en France, c RE On» 
tainebleau ou faint Germain. :. 
PauL avoit deux noms.:ut omnes ere: 
Judæi-tefte iplo Jofepho, qui facit mene 
tionem tot ‘Judæorufn. biominam. - Et 
Machabæi , -& quidam . Apoftoli. habebar 
lerumque Græcum nomen Hcbræum; & 
ta & Paulus Saulus vocabarur. Deinde ærat 
civis Romanus, cjusreiindicio nomen Re- 
manum à Patre impofitum : prædicavit gene 
tibus ;:quibus-notius & facilius nomen Paus 


hi quam Sauli, Nugæ funt quidquid piætos 
gea dicitur: .. 


À 


Pausanras Grec: eft bon. 
;: Panrecosre dicebatur totum tempus à 
. Rafchate ad Pentecoftem. Aët. 2. initio, € 

finicbantur dies. Pentecofies,non in fingulari, 
ut vulgo;"nam omnes Patres habent #uives, 
et Sabbachum dicitür intervallurn ab: uno 
Sabbatho ad aliud, bis: jejamo in Sabbaibo: 
Au pañfage des Adkes, fisiente die Pentecof- 
tes il n'y pas un exemplaire Grec qui ait 
spépes, VOUS ON vies -La verfion.Latine à, 
dicbus. Le Syriaque.&t l’Arabique l’ont au 
plurier : Et l'vangetiite fainét Luc fe con: 
trédiroit’à foy.mefme :& mentiroit; car il 
dit que.ce fut au "matin, êc puis, finiense 
dis; ; faut rfinientibus diebus Pentecofles, qui 


à 
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à decatetartà.. quurtadeciqa die ad iphar 
Pentecoftem .1otum illud. tempus dicitut 
Pentecofte. | 

" Pzepous, les Anceftres de la Comteffe de 
Pepoli qui ef à Geneve, eftoient Princes 
de Bologne, comme mes Ancettres de Ve- 
ront, mais ils ne l'ont .pas { leng remps 
tenue. On'n'a voulu faire efpoufer à Gene- 
ve la Comteffe, tellement qu'un Scaliger 
euft efpoufé une de Pepoli ; le Prince de 
Verone une Comteffe de Bologne, ubiak- 
quaodiu regnavit Pepoli; {ed non ita diu 


ut Scaligeri Veronæ. Pepoli habuerunt ini- 


micos Bentivoli , qui erant ctiam fummo- 
Joco Bononiæ, Sixtus Romæ. ftrangnlari 
Curavit Comitens de Pepoh, quia femel 
dixerat, c’eft grand cas, il faut que ces Pree 
ftres commandent tousjours. | 

. Pergrrus in Daniciem eft un afne. Il 
cft tres mauvais, il:a bien fully, il n’avaie 
point leu Dautelque lors qu'il y commenta. 
-" Les Penes. Ils ont mefprifé la Langue 
Hebraïque, & d'apprendre des Juifs : ils 
ont trop fait. d'efbat des feptante {nterpre- 
tes, c'eftoient des gens ignorans, qui.ons 
mal tourné : ils devotent apprendre des 
Juifs, pour avoir puis:apres déquoy les bat. 
tre, & leür couper la gorge de leur propre 
efpée. La grande ignoranñcede ces Peres der 
: puis 
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puis 13 ou r400ans. Les Jefuites voudroient 
que nous demeuraffions en ces tencbres- 
L. Pauca nos docent Patres.ir Thealogicis. 
Psaus. C'eft grand cas, quand qn im+ 
rime çes-Peres., ils fe vendent merveilles 
ent bien.par gout. Il y a tant-de . Golle+ 
ges de Moines -jufques aux Indes. Oa en 
porte à Mexico, qui-eit une belle Univem 
{né 8c a priviege du. Pape S du Royd'Ef- 
pegne. Il y à des Colleges de Jefuites.. Il. ÿ 
a mdfme de riahes Marchandsquipnachet+ 


tent pour.en dongeraux Mlendians, Si noue: * 


avions. ces beaux livresqu’onteu ces Chreà 
fliens,. que. nous decouvririons de belles. 
Ghofes! ..-.. | | 
-Panscusez, Onp twaiss fort biens & 
à Agen. & mieux. qu'à Bourdeaux & 
"Fhülofe: mais à Perigueax-on cft mal fer 
vy de linge. Depuis Paris contre la Pre- 
vence, on.eft tousjours fervy à meilleug 
marché, & A ehaque difnée ow fouppée op. 
s’apperçoit de quelque fou-rabbaqu. © 
.! Fouxa sontinentie, fisnifie le contenu de- 
quelque chofa :il ya larg temps qu’on fefer- 
voit de quelque mot dons Eulgentius fais 
mention, Dist ad librum-de Emeydatione, 
PERRON fignific: un e(caljes double. 
” De Perron Evefque d'Evreux a reçeur 
mac belle:refponée de Mopfieur Gafaubons. 


æB8  SECUNDA 
Bi dit au Roy que Cotonn'eftoit qu'un Bas 
vard :-je-ne fçay quel le plus-defeavoir, 
eu l'un où l'autre. Il n’æpeueftre Evefque 
fans avoir eue Foûet ; il:y à un Cardinal. 
qui le lwi-donnaufque ad'uiftiles ,quin Pater 
fuerat: hærericus. Son- Père fut: depofé”de 
fon minifiere, quià èrroneaÿ habuerat: fen- 
téntias. Ce Cardinal d'Evreuxa une pFan- 
de ambition; if n’éft pas-doéte , locutukejus, 
À plaift aux dames. Lorsque j'efteis à Pas 
ris, Du Perron'eftoit mon Oubre it me. 
fivoit toôGjours: lors que j'allois-chez'les 
… Grands: il ne 1e nicra pas: T1 à feu eftant 
june fon Thomas ; mais eëls-s'oublie 
‘on n’a point d’autré fondement. 
-. PéReæ" vidémuür politiores &:prèn-- 
fiores T'urcist : #1 2 :1 19,1 7,5 
" * Los Persans' d'aujourd’hay èt leurRoy 
.… aymenrn:les Chreftionss iln’a point d’autres 
sardes'que dé: Chreftiens, & boit fouvenr 
du vin avec eux. Ils-haïffoient & ne vüus 
loienwreeévoir là: monñoye :des Chreftiens 
où ‘il'ÿ a des teftes, car ils adomunent FI- 
dolatrie; mais maintenañt'i: regoivent vor 
_ Jontièrs de doubles-décats d'Efpagne. Les 
 Pérfihs boivent dui vin, encore. que: ms 
Evefques non permittant  -. 
l Le vieux Commentaire fur. Penser &c 
… Juvenalaefté trié par Monfeur de Leica 
+ À 
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. & ainfi renduà Monfeur Pithou, moñnOn- . 
cle de Savoye (5). & a efté trouxé .efcrit 
. de là main de Monfieur de la Scala, par- 
my.les papiers de feu Monfeur.du Puy 
__-" Persius, miférfimus Autor, obfcuritatt 
… Hudet; non pulchra habet,. {ed ineum-pul- 

Cherrima-poflumus fcribere. 

. @ (1) Ar. Pithos mon Qnck de Savor 
ge] C’eit Pierre .Bithou ;: qui etait, Seir 
.. gneur d’une tesxe en Champagne, nommée 

Savoye.. L'Auteur de.lx Preface dg:ce lie 

vre n’a pas entendu.cet ændreit, toutna8h 

Ausvculus nofier. qui in. Sdhandia. P.C. … : 

_ Perau (1) n’ade boss.ivres que d'il y: 
4 200 ans, Freberusen a.de bons. 1l n’a rien: 
_ qui vaille en }« Bibliotheque. Palatine. Re 

sauf plaint de Baroniua (2), qar iklui gn** 
voya-fon livrede Indiétiomibus,& Batonius. 
lui a refpondu. avec injures, contnmeliis 
cum affecis. noi ta te de 

. cœ (i)-Petau | Paul Petau: Confeiller ami 

Parlement de Paris, pere d'Alexandre Fer 
tau qui eft aujourd'huy én fa place. BP. €. ; 

. @ (2) Petau.fe.plaiñt de: Barous | C'eftx 
dans'une: Lettre à Scaligesdu 56. Janvier 
.H603,. où cet excellent homme parle dé la; 
forte: M. Baronius auguel.j'avois fait cet: 
honneur (trouvez je rvous.fuplie: bon que je 
parle «inf. puisqu#i.sten ef rends. fi indigne) 

ce que: 


# 
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que d'envoyer le Traité de Indi@ionibus ever 
an mot. de letire,. ET. ce. à Ja.fufcitation de 
quelques-uns que je uoudrois n'avoir pas crÂs. 
m'a faié réponfe pleine d'injures, non-pas cone 
dre le Traité. .car fi c'efeiticela jiaurois:tort 
d'en'oamrin la bouche. l'afitlion que j'ai cr 
qu’il avoit aux Lettres. ES. fon: 4se luy euflent 
permis bien davantage fur laut cé qu euff efié 
mien, à:plus forte rai[on fur chofr qui r'efloit 
pas de bieu grande confequence . rmais.in:per 
fonam; emgnoy:je laife dire À foks ceux qui. 
entendent parler qu'iliy.a.bren de laxbarbas 
vie. Quand: la. fantaifie me viendra de le 
revoguer- ad animer. fe n'ap poini: far: per - 
du de temps. que je n'age affez: de wayen de 
descouurir beaucoup de [es [uppofitions 5 fanfs 
" fétezs. mais Goff ane chofe ce. mme femike fin 
digne de gèns d'honneur d'écrireex protefiales 
Ans. contre les autres que.jen vole enfer. R.Cs 
Les Oeuvres dé PBTrRARQuE .oût efté 
inprimées à Frantforté: deux: de. Gencve 
ont fais insprimer Es Fipiftresi Non:animad 
verterdnt'qu'il parle d'Avignon & de Ro: 
me: il: pañle. bien claisement. 66 en 15) beaux. 
 arins iléft difficile en Italie, à caufe dé 
beaucoup'de mots. que les Etaliens:n’enten- 
dent :pas 3. ils font Provengaux (ego.omnia: 
mtelligerenr) it efloitbigot, ilcft:mort ea : 
Kabit de Csrdelier, nelloBegto qi: Vénezi- | 
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sQn + fai trois Commentaires fur {on-Livre, 
mais :ils font chaîtrez:.beftes, de-ne s’eftre 
pas avifez, qu'il ne parle pas de Rome, ur 
1ede Papæ (1), car c'effoit::Avignon où 
efloit le Pape; Rome wiefhoit qu'un. bris 
gandage, Et puis, potefl in Ecciehafticos 
dixike utalir Ceux qui.oït retrenché le 
trois 6onnets.de Petrarque, malè fibi funt 
<onfcii. 1] y.a 30-ans que Petrarque a efté 
chaftré. - Due  ….… à 
&œ (1) Ur fede Papæ] Noyez la Note 
‘fur le #2 des Sonnets de. Petrarque. Sa Vic. 
au refte, .-en tête de fes Poëfes, édition de 
Guillaume Rouille 1 5 ;8.,ne dit point qu’il 
Soit sort en habit de Cordeler. 1, D. . 
__ Perrone..Il y a plus de 8 mots dans 
Petrone qu’on nefçait ce.quec'efl ; comme 
Odopeta & autres.  . :. : .. . 
Les Peupcæs qui appellent leur Dice 
Goth ; & les Efpagnols font fuperbes. Ger- 
manica torvitas. Mon Pere a trop fait eftat 
dus Alemans. Les Anplois tres-fuperbes : 
tant moins une Nation eft civilifée, tant 
plus fuperbe cft-elle. Torvitas &. fuperbia 
de ceux qu appellent leur Dieu Got; les 
“Æfpagaols ont uné autre faftus bravache, 
& eaufent braucoup; les Teutons font fu- 
-perbes & ne difent mot, 
Pazprus eit un joly Auteur, êt Sympa- 
fus aufil. | PHA° 
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+ Paanisær ptrfolvebant decimas, quem® 
admodum rehiqui: cft nomen fetæ non 


vero oficii. Ex illa feéta erant quidans Sa: 


ccrdotes, alit Plebeï , quidam Doétores; 
quos vocabant Rabbi, habemus formulas 


juris quæ illis dabantur', ut hîc Doétoribus. : 
Docebant publicè, fed ubi erat populus $ : 





non intra partem alteram Templi. Ita Pau: 


dus ex tribu Benjamin ingreflus Synagogas 


_& Chriftusetiam : Pharilæi Levitæ obibant 
facra. Scribæ fuerunt qui ex profeffo doce- 


bant Legem; quando deferibebatur Lex, 
videbant an bene;& eftofhcii nomen:Ganra: 


plo conveniunt, & olim convenerunt, cum 
tamen eflent imimicifimi. 
PaizasTrius nihil valet. 
 Puizecpur Epiftolæ, bonnes. 
Pæzippe LE le feu Roi, haïifloit fort le 
vice de pederaftie, & le puniffoitrigoureu- 
fement fans le pardonner à perfonne, Il fit 
mourir à Seville un Marquis pour ce crime, 
ou ._. _…. & 


è 
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&cfit prometre à fon fils, ayant que demous 
sir, qu'il en croit feverc juftice. | 
. PLippe le Bel fuit, qui fcripfit Boni- 


facio oétavo anrè ducentos annos mirum 


quàm liberè: nullus audercet ‘hodiëè, cum na= 
tes .detcétæ fint Pontificatui ; & tunc in 
mediis tenebris audëbat ita Rex ad Pontifi- 
gem fcribere, Veffra fatnitas. VU, 
. La PaiLosopHie ne {e peut bien efcrire 
en Hebreu ni en Arabe. | 
Paruiriasis. Sunt fibulæ illud de Ar- 
chiepifcopo Moguntino, quià muribus in- 
terfeétus eft : fed de pediculis verum eff. 
Phthiriafi enim mortuus Plato & alii duo 
veteres.(1)3 Gancellarius Galliæ, Rex Hife 
paniarum Philippus IT. . | 
oc (x) 4lii duo veteres] Pherecyde &. 
Alman. P.C. a 
Pre. Lors que Pie IV. fut mort, les deux 
Cardinaux de Farnefe & de Ferrare, bien 
puiflaus,. briguoient pour les François & 
l'Efpagnol. Enfin fut créé Pie V. homme 
qui de Coufturier eftoit devenu Prefire ou 
Moine, puis Inquifiteur, de là Cardinal, 
puis Pape. Ain fut efleu celuy mefme, que : 
pas ün des Cardinaux n'euft jamais penié; 
ya petit homme, qui efloit de mefme hu- 
meur que Clement VII. paifible, On n’ef- 


Jit plus que des Italiens & non de prands 


 Cat= 
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Cardinaux, mais des pluspetits ou des mêt 
diotcres. Du temps de Pié IV. on parléit 
fort librement à Rome; jy cftois du Re 
gne de Pie IV, & V.  . 
" Prertus a fait des Hieroglyfiques ; dé 
n'eft pas grand cas. Orus eft bon. Jo.:Mere : 
<erus, le grand perfonnage, eft celui qti 
Y'a tourné & a fait des Notes deflus. Hœf 
Chcliüs l'a fait augmenter imprimé à Aus- 
bourg. - Si nous en avions encore d'autres, 
peut-cftre pourrians-nous enfin entendre 
es Hieroglyfiques, quifont en des pyrami- 
des à Rome. L’efcriture de la Chine nef 
que par Hieroglyfiques. CUT 
Saint PIERRE eftmort à Babylone; erat 

miflus ad Gircurmacifionen. Petrüs Galkilaïcé 
loquebatur & potérat intelligi, Secunda Pe- 
tri mihi fufpcéta ; fer communi confenfa 
recepta: prima eft præftantiflima & gravie 
tatis A poftolicæ. 1. Pierre 3. de l’Efptit de 
Chrift, que Noachus infpiratus Spiritu 
prædicaritillis qui nunç funt in inferno ,'& 
tunc erant hemines.. Ex fola ignorantia 
Grammaticæ, locus difhcilisy Grammati. 
Cæ perito, facillimus: B:za optimè illüra 

EXpOfWit, 

Picartus dum lavit manus in figau in- 
hocentiæ, judaïzavit: non enim erat moris 
nifi cæde faéba lotioné purgari; fed Judæi 
{o= 


te me “ue ‘ “or ue e 
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folebant mali ominisvitandi caufà , ut effent 
ficret, manus lavare. Vide Thalmud & 
Cafauboenum in locum illum novi Tefta- 
mènti, & Ariftæam. : 
.… Piporis, baftir fur Pilotis; dicitur Vie 
truvio, depaleationes; comme la porte de 
Harlem , le Palais à Paris. | 
… Pinakerus ivit cum calceis fuis Amftes 
lodamum fuper glaciem 36. horis; quando 
eunt.,funt inftrumenta, ut fi glacies rum- 
peretur, & immergerentur, ftatim recipe= 
renturs; nullus unquam fubmerfus eft. 
:. PINDARE a beaucoup de mots qu’on ne 
trouve point ailleurs, mais habebar ex ufu, 
ê& rie les recherchoit pas, comme fäifoit 


innocentes aloujus rei quæ fe invitis quafi 


_ Nicandre & Callimaque , qui “prenoient 


plaifir à prendre & à choifirles plus obfcurs 
antiques, & ineptes de tous. Pindare avoit 


{es mots de foy, non des autres. 


+ De Pisis. Il ya'un livred’où efttirél'AL 
coran des Cordeliers , qui s'appelle Bartho- 
lomens de Pifis , de Gonformitatibus, qui eft 
tres-rare: les Cordeliers ont bruflé tous ceux 
qu'ils .onf trouvez. Il y avoit à Geneve un 
Apoticaire qui en refufa jo efcus de Madae 
me de Rohan. ct. 
Tisii végdos, fidelis Natdus, point brouil< 
lé, ni fophifiqué.: . . ..  * _‘.: 
s… Tom. IL ŸY _ An 


\ LR 


LA -SECUNDA 
Annales Francorum Prrmogi & in flia 
& in oétavo, le.bonlivre ! Si vous voyiez le 
. mien, vous: verriez comme je l’ay manié, 
La maïlon de Pithou eftoit bonne, noble, 
" & riche. Fr, Pithœus avoit des livres:qu’il 
ne-m'a jautais voulu prefker : hebebat faciem 
nitentis, comme Vefpañen ; il ne fe foucie 
de perfonne, il va fouvent aux Convente 
. VEtS les-Moines. Je fuis bien pauvre. rhais 
j'ay, des MSS. Grecs, que je ne voudroi$ . 
point donner pour tous {es MSS. il ne cons 
noift-pas tous les bons livres Grecs. Voitre 
Oncle:Er. Pithou aunfeul livre dont je lui 
rte envie, qui.cft efcrit du: temps: de 
arle- Magne, Monfeur Fauchet en:cite 
quelques uns, ileft en vieux langage d'Ages 
mois, dont j'entends quelque peu. C’eft 
touchant Sainte Foy qui eftoit d'Agen; {es 
” parens.ont eu des: privileges. que le Roy 
François a oftez (Je fçay qui les a: veu:06b« 
ferver) v’eft que le criminel mené-à:h mort, 
qui.pouvoit toucher la:bouelede la maifons 
feroit fauvé. P. Pithou necFrancifcus n’en= 
tendoient gueres au Grec: P: Pithoui mes 
noit.tout monde en'fa Bibliotheque, & 
. -preftoit volontiers, & prefentoit.ce. qu’il 
“avoit fi l’on s’en vouloit {ervir. Fr. Pithœug 
eft. veras Poliphemus. P. Pithœus malè ju- . 
digabat de Antiquitate;. præferebar, quæ 
. . in 


\ 
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”  antiquis Exemplaribls-inveniebat, ratioe" 
nibus. Pithœi fratres capitalia odia exer- 
. tebant, frater fratri retinebat & furabatur 
libros, Certè in Grammaticis plus præftitit 
qua in Rhetoribus Fr. Pithœus. C’eft 
un pourceau commet Empereur, ilayme fort 
fes Moines ; il nous a donné de bons livres. 
P. Pithœus erat honeftiffimus vir, ftudebat 
émnibus. benefacere ; Pithœus, patruus 
* tuus, Afinus in illis rebus de Réeligione. 
Pithœus pollicitus erat editionem Conci- 
Korum oemnium, & poferat, nam erat di- 
ligentifimus, Dedit Parifienfem Synodum 
de Imaginibus. Les Pithou fentoient les 
bons livres de loin (1), commeun chien un 
as, ou un chatune fouris. P. Pithou s’eftoit 
revolté par crainte, &apres il fe fit accroire 
beaucoup de chofës touchant l'Eglife Ro 
haine &c les Peres. Je ne me'ferois jamais | 
Chreftien à lire les Peres :ils ont beaucoup 


- 
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* toribus. Capitulariorum & legisSalicæ #1of- 
faria optima. Ejufdem Rhetores antiqué, 
Adverfaria P. Pithæi. boni libri. P. Pithou 
ef mort Bailly de Tonnerre. Les Pithous 
ont efté 120 ans Baillis de Tonnere. Fr, Pi. 
thou eft le plus doéte d'aujourd’huÿ en ces 
Auteurs du dernier temps, comme leges 
Ripuariorum, Capitularia, &c. Apres lui 
eut eftre mis Freherus. F. Pichou devroir 
aire imprimer tout enfemble ce que fon 
frere P. Pichou a fait.M. de Bierne Pithow 
a cfté du Confiftoire à Heidelberg, & fort 
Evers eftant de la Religion, &ç a fait 14 
ene, ° | ss . 
!. PLANUDES tournoit mal. 
. PLAUTE obferve numeros in verfbus © 
alioqui non eflent verfus. On ne fçauroit 
rien expoler de cette Scene Punique du 
Pœnulus, que ce que j'en ay expolé dans 
mon livre de Emendatione. _ 
PLessys eft une haye. Plisatio lignis poué 
cftre plus ferme, Fo D 
 Puinius. Dalecampii, optimus, quiæ 
* Gçollatus, & melior vix dari poteft: Non 
probat tamen Cafaubonus, & probat editio 
_ nemip 160. Î] fautplusd’ün homme pour. 
écrire fur le grand Phne. C'eft un beau 
livre, mais les Pedans n’en fçavent rien. 
PLuvia quædam hic vocatur p4/verigia 
Bropter minutiem, - .  Po- 
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2. Poptum fignifie un lieu clevé où l’on ne 
peut monter, comme Danswm une petite 
montagne où l’on monte. - | 


‘“ Popius du tempsde mon Pere, loüoit le | 


fleuve de Ledon qui pafle par Pau Parle- 
“ment de Bearn, parce,-difoit il, qu’il eftoie 
#i génereux qu'il n'enduroit aucun bafteau 
fur {oy. . | | 
. Pornirens. C'eftoit une grande F'yran- 
fic en l'Eglife :ancioane de ‘faire venir les 
_ Penitens à la porte de l’Eglife ; tout-def- 
<haux. es or 
De Possr debet judicare Poëta, non ut 


Lipfus qui voluit judicare de Seneca Tra- 


gico: fed perperam,  . 

© : Poscrienrs eft une des grandes Villes de 
France; LE wy à point tant de paroifles qu’à 
Paris, ny à Paris qu’à Londres, ny à Lon- 


/ 


" dres qu’à Florence, qui éft une grande Ville 


bien peuplée. Il:n’y a pasbeaucoup de peu- 


ple à Poiétiers: il y a force prés & jardins | 


* dans la Ville, mefme 5l y a une meftairie. 
Les Jefuites y font entrez. Cependant ceux 
de Poiétiers ne les avoient jamais voulu re- 
cevoir. Poitiers a 3. lieues de circuit. Ily 
avois enPoiétou une Senefchaufléc ; mainite- 
nant il yen atrois ou quatre. oo 
 PocAnvs quidam feripft Analyfim in 

Daniclen, nbinihiiquod adremcfet, Grip 


... 3 . ; 


— 


Ne 


ge 
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fit. Solam Methodum feétantes rerum fhnt 
ignari: Methodus non negligenda, £d:nos 
huic foli ftudendum. Cawet£:vobis ab Ana 
lyfibus hodiernis, quæ funt. pallium, que 
regitur Scripterum ignorantia. Si Polanus 


euft au moins mis & pris quelque éhofe de : 


mon livre de Emend, fur.DanieL,.il cuit fait 
quelque chofc. 

… Poremica. Je hay tous ces Polemiez 
Il y en peut avoir quelques bons, mais les 
injures me deplaent. 


Poririan: Mon Pere difoit de lai, 0e 


c’eft le premier de fon tems, qui a-ofé lever 


le nez au Ciel pour les lettres : il s'eft fervy 


d’un Aufone que Petrarque avoit efcrit. .: 
 Poroxs & Mofcovitæ funt remotiffimi 
Chriftianorum; prepé illos Turca et. . 
… La langue PoLonosz :2.en une: fyllabe 
#7 confones que le. Sclavon dit eri une con» 


_ fonante, qui denôte &t vaut autant que tou 


£es celles du Polonois. Il n’y a au Polonois 
que l’efcriture qui eft facheufe, &.de‘la:lire 
Comme ils l'efciivents s'ils l’efcrivoient en 
Sclavonique elle feroit bien plus ailée.. En 
Pologne les hemmèes:ne couchent point 
avec leurs femmes ;'ils les appellent ’ quand 
ils en ont affaire. 

PoLyBrus vixit ante temporaHalicarnaf- 
fæi, & ramen Dionyfls ancipit ab-initto, 


Hiftoriam fuam. Po=' 


— —- —— —— 


_ 
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+ Porycarpus qui a elté difciple des Ac 


…_ Ppoftres, &u tant de fauffetez. Il ne faut pas 


dire que pour avoir efté fi prez des ‘Apof- 
tres, ils n’ayent point erré, & qu'il n’eft 
pas vray femblable que Chrift ait'laiffé fon 
Eglifeainff lourdementbroncher. Car mef- 
me aujourd’huy qu'ils aboliront un decret 
du Pape precedent, an propterea crrando 
dereliétus à fanéto Spiritu? Et fimiles 
aug 
"Po ycar pus quidam,Profeffor in Helm- 
fiadienfi Academia Ducis Brunfwicenfis , 
mille quingentos talleros annuos habet pro 
enfonce. Academiæ recentiores hodiè me- 
iüs habent quam veteres. | 
Powracus L'Evefque- de Ba- 
&as a acbevé:de faire rmiprimer fon Eufebés 
il fera bien imprimé, car c’eft à Bordeaux: 
fes exemplaires {erofit pluftoft vendus que 


Îe-mien, car il ne fortira de 1$ mois. Il à 


fait de grandes fadaifes dans fes Notes; il 
m'en a cftéenvoyé quelque chofe par Mon- . 


fieur Bongars. H'eft doëte pour un VU 


mais rien AË prix des granüs ‘hommes. J 
eft Evefqué & me porte envie ; il a efté 


mon compagnon d’École; il ne donnera de 


T'Éufebe que ce que nous avions; j'ay bien 
éotrigé le Latin, & Vay defcrit par deux 
Sois. Arn, Pontacus Auteur du livret, qui 
Ya. 7 


— SR OR 


Zäs à fa table, 


. deflous au mot Guillaume du 


font de couleur de Porphyre vray :ils relui 


fu SECU NDÆA- 
fub nomine Guillaume du Puy (x) fipius 


… adverfus Mornæum ; conjeceram Auodqpée 


Mornæus annotat.. Ponfac.a mis-dle; belles. 
chofes en fon Eufcbe, il ne-dit mal de po- 
fonne , il cite Cafaubon ,: Scakger. arc 
honneur, & mefme Muflculus. L'Evefag 

de Bazas avoit tousjours le MinmiGre de Ba 


- trotit 27 à 31 
(1) Guillaume du Puy] Voyez [ei 
Dr 
Jacobus. Ponranus Virgilium, home 
edidit, in quem omnia coacervavit.dedit 

Theophylatum Simocatam > bonus; 
_ PoPMA à pauvrement. fait fur Vario. 
O les pauvres jugemens que les Popma;s}! 
celuy.qui a fai fur Varron & Sallufie, fer 


, Cora collegit; je me mocquais tânt. dé kux 


à Geneve. . 


c® (1) Les Popma ] Aufone Æ&-Cyaien, 


qui oft toùs deux travaillé fur quelques Au- | 


teurs Latins. P, C:. Li 
" Porrnyrivs. Il feroit à defirer.. que 


“nous euflions les livres qu'il a fait.coatre les 


Chreftiens: fi nous avions. les livres qu’a- 
voient les Peres, nous verrions de belles 
chofes. _ 


… PorPHYRoNES font des flambans qu'on 
appelle en Langucdoc ; beaux ojfeaux, qui 
{eng 


2. Lun ta cote 2 Be 


- . Digot. 


CLS 
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ent au Soleil, comme de l'or, & font ajrif 

appellez , à flamma, ou du-flamboyer, 
. À la Porte. Gen. le peché gift à la porte. 
Ce pañläge a efté fort bien interpreté par 
Mercerus : le Grec & Saint Hierofme ne 


dont pas bien tourné. 


… Monficur des Porres cft Chanoine de 
h fainte Chapelle; il eft, Papifte, mais non 
œ Porrmaise. (1) Predicateur celebre 
prefchant à Poittiers, 9 ayant auy parler des 
desbauches d'un Medecin nommé Lumeau (2), 
qui quoy qu'il euft une femme aflez belle, ne 


_ daiffoit pas d'aller quelquesfois au change, le 


defigna un jour affez plaifamment en chaire, 
guand apres avoir parlé contre ce vice en gene- 
ral, il vint au particulier , 3 dit, nous 
so Gpprenons mefme avec douleur 'qu'il y a 
ss des gens affez perdus pour s'abandonner à 
ss l'adultere, bien qu'ils aÿent en leurs mai- 
55 Jons des femmes ,qui font telles que quant à 
so #0US, nous nous en contenterions bien”. Le 
.mefrme, prefchant au mefine lieu, debitoit im- 
Dudemment à [es Auditeurs de grandes periodes | 


. € Bas Breton; fon langage maternel ,qu'illeur 


failoit paffèr pour del Hébreu : mais il fut de. 


. Sowvert par-Monfieur dé Lefcalle, qui l'ajans 


CRE ouyr un jour. par curiofité € n'ignorant ny 


“L'Hebreu, ny le Bas- Breton, fi connoifire fa - 
CC Ys RE 


Jour 


\, 
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. ourbe à ceux qui l'avoient mené au fermon de 
Portbaife. Ce Predicateur avoit effé au ff dès 
Plus animez contre le Roy Henry IV. avaus 
que Diet l'euff affermy [ur le throfnes mais 
depuis les chofes ayant changé ; Port haïfe chan 
ges auf de, noté, ÉŸ entre autrés; eflant ‘à 
Sagmur, il vint faire fa Cour à Monjieur 
du Pleffis, qui en-effoit Gonverneur; du uqÎ 
ayant obtenu permiffion de prefcher à fair | 
Pierre, à la charge d'exhborier bien le peuple à 
ere fidelle au Roy, leGompagnon ny mangua 

“Pas: 9 apres avoir deployélà-deffus toutes les 
voiles de fon eloquense, | Que fi, mes chers” 
so Auditeurs | adjoufia-f-il; vous me repro- 

ss chez que vous m'avez ony parler autresfois 
ss fout autrement , je Vous avoleray qù'il ef? 
» ray que j'ay fort declamé contre le Roy de 
ss Navarres mais quel Roy de Navarre pen- 

9) fe vous quej'entendois ? ce n’efloit pas n0f- 
>> fre bon Roy, qe Dieu nous conferve, © 
s» qui-eft en effett Roy de Navarre, de droit 
> C9 dejufiices mais c'eft ce mefchant Dom 
» Philippe, Ufurpateur €? injufle pofeffeur 
>> de Navarre, que je n0mmois ainfi, parce 

“9 qu'effetlivement , il poffede ce Royaume. 
ss dont noffre Roy n'a que lé nom € la pre- 

. = enfion. DAJLLE" CT 

+ 6 (E) Porthaïife. ] D'autres nemment ce 
Coxdelier Profaife, mais Porhaife cit on, 


« 


f 


as at 1. ail 
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| prinom dans de titre. des $. fermons qu'on 
.a.de lui far la Gmuléc Coanverfion du Roi 


Henri AV . Paris 1594. L. D. 


& Q) Medecin nommé Lumssu. } Où 
.Lommenu, Medscinà Poitiers ,partifan du 
Roi Charles X. Voyez l'hiftoire de d'Au- 


-bigné Tom. 3. p. 297. L. D. 


…… PORTUGALEEÆ Rex mercimonia-exerck- 


: : F.Pancus. Moônfeur de Beze avoit un 
ivre Grec en.charaéteres Hebreux, & c’ef- 


_ toit -du Grec commun. Portus ne l'enten- 
doit paint: c'eft grand cas, il avoit oubké 


hngage,-& ne. parloit qu'Italien. 
.  Posrercust Syrus docuit, neminem vi- 
di qui Poftèllo mcliès fériberetz fuit verè 


-Hultus, nem alioqui fuifflet combuftus : il | 


couroit les ruës. Fecit librum debere £fœ- 


æinas per foœminam falvari, ut viros per . 


€brifium.. . .  . .: 
. .PosrezLuserat ftultuss fuerat receptus 


Socictatem. 


ES 


. Posrxivs.graod perfonnage. 


à Jefuitis, poftea fuit rejcétus ab'illis extra . 


PrærecruraA dicebatur, ut fi daretur 


.… Cremonæ ager veteranis per perticationem 


& non fufhçeret , tum ex agro proximé 
Maatyano aliquid adderetur ; & quia non 
,. +.  Yé | pos 
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poterat effe fub Mantitie &club Grmés 
aenf, turc hoc erat propriè Ptæfecturas 


"qu'a mittebatur pecalitris Præfeêtus, qui 


| hæc adminiftraes. "| 


. Cpif| 
faire 


Prærurium fuperisdhcere. En#fRpifire 
aux Cârinthiens il eft dit. 4#-fpersrducur 
prepatiuns, iquia Medicrdotcrfférppofté, 
pañtirios mais je troy quexrlanc’fe peut 

‘fahs-douleus 11 fe lit aux Machi- 


. bées; de qxibifdsm qui. néapatiom fibi:cow- 


ssharsht. Les Mahometans {e circoricifent. 
mais fort legerement s isa üt ii poflintfa- 
cilius reducère præputium quan Judgrs dc 
fi velint feri Judæi, tune erüm circom 


.Ciduñtur , quia keviter. admodum fuerant 


circumcifi. Noreft lex Mahometi ut cine 
cumcidantur; nam hoceft vetuftifimunr, 
quia funt ex Abrahamo nati, &t Ifmael natws 
annos tsedecim circumoifus eft,'omnes ik 
lius pofteri eodein anno circumeidunturg 
majore cum dolore, intërdm poftquam con= 
cubuerint; minoricum dolore Judæi; quain- 
vis plus fcindatur, fed hoc fit infantibus ad- 


* huc. Æthiopes etiimnum hodiè Chriftiani 


circumciduntur ; nulla alia ratione quam 

quia Chriftus circumoifus eft , ad Chrifti 

imitationem ; non quod fint Abrahæ £ki. 

" PRÆSIDENTES numquam leguntur, fed 

Prefidesy & hierant propric Imperatorum. 
| | Pri- 


# 
7 . 
LS 
. 
® + 
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+ Primus Auguftus divific Provincias, êc alias 
dedit populo Rômano, ‘alias fibi reliquit : 
qui admmiftrabant pro. populo, vocaban- 
. tur-Proconfules ; & alias qui pro. Principe 
-‘habebant, Prefides. 
7 PRÆTORES, qui jus dicebant, Romæ, 
‘ik {ecundusm évérusss “judicabant, reiqui ile 
- feriores &t fuppedanesfecundum n pi, jue 
. dicare debent, aeceft illorum remittere ali- 
- quid de rigore legum... 
Les PRESOMPTUEUX qui penfent | 
tout fçavoir, quand on leur dit -quelque 
. Chofe qu'ils nefçavent pas, ilske mefprifent, 
. & penfentr que ce foit menfon onge » parce 
qu'ils ne penient ricf ignorer. les Mare 
nix &c Junius. . 
.. À PreuiLzy , cum fofx foderentur, : 
reperi nücmifma, in quo. erat,- Berétboldus 
,Dux'£cringre 3 erat argenteum: ilke eff 
Princeps qui condidit Bernam, qüæ non 
€fk antiqua, ut nec Tigurum.. 
- La PrimaupaYs..Ileft bien aifé de 
faire des recucils, comme fon Academie 
Françoife, veu que tous les livres font tour: 
nez. Les Jefuites ne font autre chofe qu'a=. 
mafler comme cela, &c-penfent ë& lemblen 
cftre bien does. . 
Princes & Potentats d'Alemagne & . 
_ 'Aralie, Saxo eft. potentifimus Princeps 
E Ÿ Gcer- 
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Germaaixs'ile St Etrufcus ,» funt:potdt- 
-:tifini Principum.. non .éarononsm : fam 
Duccs ‘non ferunt. Coronam :: &d/-pilèem 
Ducalem. Dux Sabaudisæ nonthibes x 





‘regioneré :in 19 801 em pr 
te Gallicè &iktahicé. Saxo hsbetztres: Di 
cifus & MarchiohatunoMiiniz, :lx Daca- 
ut in Gallis fupremus d'YvérexLAjb Bvan 
nia' Domino dé brimhtéfis Bavaiar$ble, 
-  Orangey Sedan: Yivetor pettiretiè:Mon- 
fieur du Bellay ‘alinr vocabantur :Reges, 
nunc nec Reges nec Principes, &d'fuprent 
Domini: tainantrquent £ft que ul ,uthon 
sepcriatur meotioillius opjiginis; Gregoriie 
Turonenfis non facit ulkm memtiomens, 
Florentinus habet 1200 mille .efcuss han. : 
anuos. T'ot non habet Rex Anglie ;:ded f 
indiget pecuniis, monet "Ordines, qui ‘ipfi 
decernunt ccrtam fummam, {ed aon poteft 
“habere ut in Galiis, -pecuaiam ex proprid 
arbitrio. Papa habet ex patrimonio. r500 
mille .efcus. Venéti 1300 mille, in Itatia 
potentiffimus eft Hifpanus; poftea Venetis 
pa, Florentinus, : _: 
Pancirssfeculares: an pollint præfide… 
— Li re 
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tein Synodis? c'eft une bonne queftion.. 
. PriscranuMm, Manatius qui cdidit,eom- 
mifit cuidam, qui ademit præchara exem- 
plaex Poëtis, & addidit ex Luciano. Ego 
mukareflirui, & Dominus Puteanus labuit | 
Ææxemplar in quo Græca cranut, naumquam 
“alius potuiffet legere: Cujaeiuis habebar al- 
terum -exemplar, quod nunc ef:Pithœæi 
Puifchius oniærepræfentatits | 
ProcLus eft un fort bon Auteur. Ily 
en.a un qui cft bien bon, en-caraéteres me- 
nus, d’Alde. 7 0 cor 
. Procops. O Île bel Hiftorien que c’eftf 
Vuicanius m'a gardé le mien f oué ans, 
& me le demandant pletroit, parce que je 
ne luy voulois pas donner. . 
J'ay Procopius-#rpi xriemarûr, te ædifi= 
ciis Juftinidni ; qui eft un bon MS. non 
. imprimé. s —— L 
PROCULUS : + 

Si procul à Procaio”(x), Proculi cam- 

pana fuit, oo  . 

Ipfe foret Proculus nanc procal à Proculo : 
Hoc eft, fi juvenis Proculus procul fuiflet 
à campana, quæ eft in Templo nomine 

ÆProculus, ipfe juvenis Proculus nunc effet 
procul à Templo romine Proculus, in quo 
fepultus eft. Juvenis enim ille Proculus ; 
cum audiebat campanam media noéte fi. . 

N | goum 


La 
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goum dantem, furgebat ut fluderct, & fic 


", præ nimia in ftudis vigilia obiit; fi ergo 
non audivifflet campanam illam, non tam 
, manê furrexiffet. 1ia quidam interpretantur, 
Ali fic, quod campana dederit in caput | 
” Proculi, dum illam movercet. | 
cœ (1) S5 procul à ProculoT. Voyez le 
Chap. 23. de mes Raretez d'Effude. P. C. 
Proressores duo Tholofæ ; quorum qui 
infra legebat & à fuperiori audiri poterat, 
citavit clara voce legem de filiis Presbyte- 
rorum, /#præ, quia qui fupra legebat, f- 
- Jius erat Canonici: qui fupra legebat, cita- 
vit legem de Maleficiatis, i#fra, quia qui 
infra legebat, Gallico morbo laboraverat. 
ProGnosricAa Ruiticorum in Regioni- 
bus cakidis vix fallunt, hic vero fæpiflimè, 
nam aulla Prognoftica valent. 
ProPxerTÆ hodie volunt omnia renova- 
re,quæ fomoiavit Annius Viterbienfis : per 
.Prophetas nofiros non ftabit , quin Scriptu. 
ras corrumpamus, funt imperiti, nihil le- 
-gunt, habuerunt Biblia interlinearia, & pu- 
tant fe doétifimos Hebræos efle. Vidi qui 
contemnerent omnes doctos in Hebraicis, 
& nihil fcicbant. 
. Proseucuæeftoient les lieux où les Juifs 
alloient prier, Synagoge où ils prioient & 
faoient le fervice, Lioient la Loy &:- les 
G é. Pro- 


— ee 


\ 
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Prophenes > les Profrusha éfkoient.abor- : 


dames: en arbres. Philo Judæus-parle d’un 
Œégec lndaipe nparcuxèr idrdgeréuxes. Juyenalie, 
.iniquæ te :quero: Pnefeucba?: Gocqin.: où 
+P,touveragie, eh quelke place-de prigres.? 
parce que c'eftois de liemordinuite, des med- 


dianes & lénntiferablesrés tendicnt laordie 


Dairément.\\ à sas © un  ,$. ue 
sin RRoronoraimaesi J'en ayiméu à Rome, 
is, font bbilkzidevioläti Kn:Rrance.deux 
qui afpirenca cflro crie fiaitiques »6êc vont 
encontiageun bebheñce fonx appelez Prier 
sotairessi L'aifné du Puy-efbProtonotairede 


* Monfout leGardinal de Joyeufes »  . 


. Provenpra. Orientales Proverbia ‘ha 


bent mira., êç Arabes etiseym-quibus lupe 

… glenda func aliquas. Héfpani-habepe prix 
_ fantiflima. Grse-oxedluntin oo Îlla præ- 

Ælra'funt que. cohjunxi provexbia per ver- 

… fus: Drufius aliquot dedit, ego viciflim ali- 

” qua ad'ipfumimui&. Pertolatss cajicem ES ca- 


æelurs abfarbetis, apud Matthecum seit. pro- 
verbium , quo: Ckriflus docet Pharifæos, 
à reprchenditquod in -rebus parvis multuh 


* Jaborarent ; magoas mpgligerenc &. flocei 


facerent; quafi fi quis. culicesa, s#oscherom, 
vellet exfugere, qui poteft vorari, &t ca- 
Jaclum vellet uno hauftu devorare qui ne 
fugi. quidem .poflit. Percolqre eft Proprié 


ù ‘ 
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admovere ori & extrahrere fuccum. “Hoé 
eff proverbium nemo ignorat. Talià mut- 
ta annotavi.in Novo Tettamento,quæ funt 
in Thalmud ;êc Chriftus affert illaex com< 
muni fermone. Judæorufn. Item ‘illud eft 
proverbium J’isum novum non ponitur in"va= 
fis voteribus & notatur nihil effe violenter 
faciendum. Vos vinum prius finitis ebullit 
re & quiefcere, tüm ponitut in utribus ve- 
teribus ; ita difcipuli, dum me habeñt post 
font lætari , juveniliter exultare , & cut 
fon amplius cro cum ipfs,:tunc: jéjunat 
“bunt.& affligentur;-ubi ebulliverint juvert 
tutem fuam, tunc -erét temps ut affigan 
*ar.:"ita vefti veteri priufquam apponatis 
pannipartertinovam ,Îlan oportet invete- 
rafcero:; ne quid vivlenti fiat. ta iud ih 
Pfal. 33: 10. Efbetiam intelligendüm -ali- 
quid:quod defideratar ; utmtfitz apuëd' He- 
* bræos, & -pleraque in Provetbiis ‘ fignif- 
. Cat cum qui timet Deunr, fôla miféricordia 
Dei coërceri à malo, nan eft opus affiétro- 
_nibus 8 cafligationibes -àt 0 adigintur. 
… Cantavimus-êf hon réfpondifiis, apud Mat- 
_ thæum, ft nœñf Plaato & Horatié. Pro- 
-verbiümapéd-Gallos, Je:wert fait er ’ 
qanog:perpeius eft fuccefho; ut in Galliis 
numqüam moritur Rex, fed mortuum vr- 






beaux 


vus ocçupat-& excipit. Hi y A beaucoug.de 
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beaux'prowerbes en Grec.plusqu'en autre 
langue. j'en trouve taus.les jours qu’on n’a 
mt.encore -marquez,-il-yen a peu cù 
L ain, moins qu'en-autres: langues, comme 
François, :Efpagnol, .où ily en-a de ‘fort 
beaux. ” | ; | 
In Provrera& Naftbonenfi-Rex ‘ha 
,  betommis-quæ aliumde iferri poñlunt.Prd- 
vincia fur Impérñ,fed Rex numaquim 182 
novit ab Imperio. En la Provence -& ‘Lanr 
guedoc antiqua funt::'funt illæ Civitates æ&> 
dificitæ. plerumque à Romarnis; ut Waréo- 
me, Aix & alim. Provincia eft maximus 
Comitatus Chriftianifmi, fed pauperes funt. 
:. Epifcopatus pauperes; ditior:-vix mille co- 


xonatos habet. Sunt multæ Piæcefés, ui- 


tra 16. Sunt valdè fuperftitiolis muira il 
præclara: ingenia ; formofifimæ pleræque 
fœminæ & proceræ ftaturæ.- Jéluitas non 
habebunt, nam funt nimis pauperes. Epis- 
"copatus de Bayone eft ditiof quam in -pro- 
WINCH.. oo 


Marx. . 
- Pyunmex #5da modo pumice expolitum c'et- 


toit pour-apres avoir-coupé Le livre, le ra- 
cler & le polir. 


- Erycius Pureanus, Wovetius Antuer- 
‘pienéss ; nupatorcS. | - . 
«* . . | + 


PsaAztertum Mariz cft ex Rofuto 
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.‘ P. Pureanus natus- Agenni. ConfuT 
d'Agen. Monfeur du Puy avoit envie de 
demeurer à Agen,,.& contrà P. Pithœus, 
qui volebat ad alia loca étiam iri. Lls s’en 
mirent en colere l’un contre l’autre. 
Purscaius doétus eft, ut & Baudius. 
Putichius fait imprimer veteres Grammati- 
cos: & fe fie fort {ur Goldaftus, qu’il en 
aura quelques uns qui n’ont point efté ini= 
primez. Je le croiray, quand je le verray, 
Puatfchius mihi dicavit Grammaticos: eft 
egregius JUVEniS. | 
Chriflophle du Puy , Protonotaire du: 
Cardinal de Joyeufe, a envoyé le Catalogue 
des livres Arabes efcrits en Arabe, qui font 
à Rome: il eft pour s’avançer; ilfe fera fait 
" Jefuite. Quo melior, eo meliùs. & faciliès 
fuerit captus. { Vos, il fe fit Chartreux]. 
. © le bon enfant que Pierre duPuy,mu- 
niceps.meus, Conful d'Agen !:il m'a efcrit 
tout plein de chofes (1) que je fuis bien aife- 
de fçavoir. Monfieur du Puy a pris des 
.MSS. dans une. Abbaye tandis qu’on entre- 
tenoit le Gardien; il faifoit jetter les livres 
par une feneftre, &:il y avoitdes gensprefts 
pour les recevoir. Monfeur du.Puy avoit 
tous les livres, &t s’en failoit apporter d’I- 
talie. Ïl a beaucoup perdu de fes livres pen- 
dant la Ligue, Monfeur du Puy ne m'a 
“a . 
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, Jamais montré fa Bibliotheque, il difoit que. 
tout eftoit confus. ‘ | a 
. C®. (1) Z m'a eftrit tout:plein de chefs. À 
C’eft en trois ou quatre lertres que je pose, 
fede, & que j'eftime infiniment. P. €. . : 
_ Guillaume du Puvy.' Leétor Ecclefiæ. 
Vafatenfis: fub ejus nomine Epifcopus Vas 
‘fatenfis {cripférat in Pleffæum. É 


Uercus. J'ay trois ou quatre chef 
à. nes, qui font une foreft L’Evefché 
d’Agen f chauffe bien de mon bois. Les: - 
Gkefnes ne croïflent pas dans les lieux bien: 
» chaudf, comme Afrique, Naples, ny dans. 
les bien Septentrionaux , comme Norwes: - 
que & Danemarc, ils ont des fapins; mais 
ans les lieux bien temperez. ne 
. Quesrions, il y adeschofes qu’il fau li- 
_ æ en l’Efchole, & des chofes qu’il faut: 
… prefcher en Chaire. L’Eplife Grecque & 
Orientale avoit bien fait de faire un Lec- 
tionaire des chofes feleétes de l’Efcriture. IL. 
fait beau prefcherde r#énfruatis mulieribus. 
Ce font chofes vilaines per /e, mais honnef. 
tes quant aux loix de cela, au'Levitique.' 
__ Geux de Geneve fe font moquéz de cela, & 
mal à propos ; je leur ay dit. : . “. 
Qu witia-odit, bomines odit, apud Pli-:: 
nium; C’eft ce que les François difenr, qui. 
| 7 ayme 
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ayme fon amy ,aymie fesdéfäuts, c'eft à dire; : 
_quoy.que vicieux. C’eft un proverbe apud 

| liniuin y qui doit avoir: quelque chofe 
præter ufum çommunem, qui. vitia amicCi 
" odjr, amicum odits;: non eft-odio habenidug 
amicu® quarivis vitiofüs Méliès habet 
‘Hs, quam ut conatur emcndare : Cafaus 
bonus.  . te 
QuixriLiANt declamationes, Avunculi 
fonc salterius Quigtibiants "2." 
: Quinzay,noûs n'en fçavonsrienque ce 
qu’en efcrit. Paulus Venetus. Le Chafteau' 
en'eft bien grand; Celuy de Turin, eft bien’ 
auf. grand que la Ville mefme. Celuy de’ 
‘Mülan nicft: gueres. moindre. "1 * 
. Quisque /wcs patitur.manes, Primo de: 
mortuis intelligerdum , ut. quilque egerit in 
vita, ita & patitutmortuus. Aases dicirur 
anicia Kominis, cum ex corpore exiit: ita: 
io vita otiam ut quifque agit..ita à Diis 
nitur vel regitur. Non placuit fenfus ille, 
quifquis fues habet nævos ‘ 
. R 1. ., 


Ass1wt funt- difhciles: 
RacA. Si quis dixerit fratri Raca: 
” G'eft une façon de parler Hebraïque, qui 
eft auffi au Thalmud; comme fi l’on difoit' 
à-{on frere, B& pauvre bomme !en le melpri- 
fant, Cette parok figuifie une perfonne 
. oo vui= 
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vuide d’entendement. Hefÿchius l'a tourné 
. évs. Il a beaucoup de mots Vieux Tes-_ 

tament. Il eftoit Chreftien. | 

Ranpien | je croy que s'eff Rausifer Yeft 
un animal comme le Cerf, mais-il a les cora 
nes plus brenchuës'; de là peau düquel j’ay 
des: fouliers, avec lefquélsion\va-bravement 
parmy la neige. 

. Rapus:cum-Græcam'linguarn difceret, 
vertit Xenophontes quædäm ÿ ut Junius 
eum Hebræa difceret , Hebræam Grame 
maticam compofuit:: ik efcrivoit bien mal, 
Aujourd’huy on ne fait eftatque des Rami- 
… fes. Ramusefoit homme doéte, mais on er 
fait trop grand'eftat: Heftoit plus grand 
” perfonnage que Dujon,car ilavoit deslettres: 
Hs efcrivent les v. confones, à lx-R'amifte, 
diftinguez des-u voyelles; la grande folief 
un méline vauefcrit de mefme eft confone, 
& voyelle, & un mcfme Beth. Ils font un 
& circumflexe in ablativo. Ramus eftoit 
grand perfonnage ; Ramus magnus fuit vir, 
fed magni- nimis fit: ipfus. Mathematicax 
fbla bona, fed 1pfe non eft Auétor. Ramus 
male fcribebat. Ce °° 
": R'APHELENGIUS croit que de tous Îles - 

hvres que Lipfe a efcrits, le feui de Cosffan” 
fa, aura la vogue fort lorig tems : de aliis 
fülebitur, ut hodiè de multis alioram fcri-. 
pts. | | Rae 
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Rapin. Tous os gens dé Fontènaÿ ne 
valent rien, &.Moafeur Rapin, à qui Fay. 
fauvé la vie: il le confeffa bien, il eft #hs 
d’un Preftre. Il effoit Maire en fa ville .de 
: Fontenay, & fit meurtrir quelques gens de 
la Religion, tellement qu'aux grands jou 
il fut pourfuivy per tous çeux de fa villey 
& Catholiques & Reformez, & de toute 
la noblefle du Bus Poiétoy. Je m'oppofay 
feul à tour celas il m'avoit corrompu par {es 
Vers, & fçavoit bien que j'avois grand crea 
dit. Apres Monfeur le Prefident de Har= 
lay, je lui fis fauver la vie, tellement qu’il 
ayme maintenant ceux de la Religion. ‘En 
* cette Commiflion là de l’an 1583, il y.a 
voit un Evefque, un Chevalier; un Prefe 
dent ou Confciller, un Maiftre des Come 
tes. _ Le hr 
F ‘Parikin eft proprement infligere alapam, 
& non pas comme Beze, qui ne m'a ps 
voulu croire, vixgis cædere : Ce mot dé 
* féris fignifie virga, {ed apud vetergs admos 
dum Grammatices: ne doit.eftre confideré. 
en ce fens. Es nouvelles de Juftinien, il éf 
dit que fufiulimus ierlonars jy noapamifione s 
parce qu’en envoyant un ferf & le faifanc * 
“libre, on lui donnoït des foufflets. Au glof= 
faire il eft ainfi tourné, férieue, glapas ca 
Zlaphum ; qui efk proprement un coup de 
poing: Rare 
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Rarre. Monfieur de Beze m'a enfeigné 
un bon remedc contre le mal de Raite, Z 
fçayoir d'y mettre an empiaftre d'Ammo- 
BIAC. | 
- Raymonpus. Beroaldus habebat pagio- 
mers Raymundi Sebundi (x) contra Judæos. 
Et alterum exefnplar Tholofæ, au college 
de Foix; funt duo maxima volumina. lille 
Raymundus erat Hifpanus, Jacobin, bene 
verfatus in Philofophia , Thcologia & in 
Thalmud. Scripfit librum illum ante 2fo 
annos ; ft cum judicio legendus. Petrus 
Galatinus , homefte Cordelier, fecit Epic 
tomen , & non meminit fui benefaétoris. 
Ego habco P. Galatinum primæ editionis 
in Regno Neapolitano. Extat Theologia 
Sebundi, Gallicas per Montanum, qui e- 
tiam fecit Apologiam pro eo, & nihil ibi de 
illo; ed omnia faciunt, ut #agnificat à ma- 
#imes. | L 

c@œ (1) Pagionem Rayman Sebundi.] Li- 
{ez Raymundi Martini. P.C. 

.  Scaliger s’eft trompé enattribuantici: 
& dans fes Lertres le Pagio fidei à Raymond 
de Sebonde. Voyez le Diétiona're de. Mr. 
Bayle à l'Article Martini, où l'on rapporte. 
piufeurs particularitez curieufes fur ce fujer. 


REBELLES, Ceux-là le font qui ne fe: 
. Ton. IL. Z __ .peus 
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euvent defendre; mais ceux qui fe defpne 
ent bien, ne font pas Rebelles. 

Recreur. En France, par toutes les- 
Academies, le Roëteur n'eft Roë&teur. que 
pour trois mois. À Valence le Reéteur cft 
annuel: ils prennenten quelques Academies, 
des Efcolicrs pour Reéteurs [ comme à La- 
doie.]. ct _ 
| Ra confefh. In ommibus locis. ‘excepta 
Gallia, ubi bence fciuat quid fit jus &meliùs 

uam ali, nemo vita punitur nifi confenfus 

cri Ount qui omnia tormenta poflint 
perpeti, cum biberunt aquam vitæ, vel alio 
remedio, & numquam fatebuntur cum ap- 
parebit faétum. Cur non puniantur, f tef- 
tes & circumfantiæ evincunt rem efle ve- 
ram? Hic licet confiteatur aliquis, tamen 
deliberant multum, cum de vita agitur: ille- 
qui Mauritium voluit occidere, dia deten- 
tus fuit ; dubitabant an puniendus, quia for-: 
te vitæ tædio per defperationém hoc egerat. 
Ergo de fatto non dubitabatur, quia crat 
manifeftum ; & in quo noh provocant ad 
Grdines, fed de jure agebatur. Provocarunt, 
ut peterent confilium , quid agendum foret. 

Repuauiques. La Juftice les maintient. 
Celle de Venife eft tousjours fembiable à 
foy mefme. À Leyde ils font trop lets à 
faire juftice, © ‘ | 

ne Ras. 
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| Resvonpens. Eft Majeftatis Academiæ 
ut fefpondens fit in inferiore cathedra, & 
aperto capite, licet fit Princeps. Et benè 
hic fit quod illud obfervatur. 


Revenus de divers Princes, Rex Galliæ 
Capit à fuo populo quantum vult, non ha- 


Det certum reditum. Vix habet 4 millions 


d’or fingulis annis; il a plus de 10 millions 
d’or de revenu, maisil ya beaucoup dechare 
ges. Rex Hifpaniarum, nec Neapoli, nec 
Medkiolani, nec in Hifparia audet petere 

lufquam femel decretum eft. Rex etiam 


ngliæ non auder, nec Turca. Rex Scor 


tiæ habet ex patrimoio, 60 millia floreno- 
rem fingalis andisi deinde fingulis annis illi 
munus offerunt Ordines Scotiæ. Rex Da- 
mæ etiam non eft dives ex patrimonio, ni 
Haberet reditus ex freto illo per quod tran= 
feunt naves. Ibi conftruxerat Tycho Brahe, 
arcem fuâm ex qua Aftra fpeculabatur. 
Quatrdo dicitar quod Papa habeat tot ex 
rcditu certo, intelligitur fine annaris; nam 


interdum ex iis nihil habet, interdum mule 


ta. Debent Archiepifcopi omnesemere pal- 
liuma Pontifice. f 

millia Coronatorum. Dux Sabaudiæ non 
poteft habere 200000 Coronat. fingulis an. 
nis. Le Roy d’Anglecerre ne fçauroit avoir" 


-dè fon.ordinaixé 450 mille ’éfcus. Le Duc 


Z'2 de 


n Gallia dant 10 aut 20: 
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de Tofcane en a deux fais autant. Iln° a 

Prince fi puiffant qui n’ait Couronne s le 

Duc de Saxe aufl. | 
RuÆricaA vina funt bona & Valefiana. 

Pauperes Rheti, valdè pauperes, Rex fem- 

per Churiæ Legatum haber, Sunt ibi femi- 

noftræ & femi, Pontificiæ Religionis. Los 

uuntur Italicé & Teutonicé, 

. RHENANUS, Camerarius, Melanchthon, 
dottiflimi Germanorum tunc temporis, ho- 
die pauciflimi. Welferum, fuperftitio mul- 
tafcire, & plura quam fcit, præpedit. . 

 Raerokes if. Græci, imprimez per 
Aldum. Simplicius in Epiétetum, Cornu: 
‘ copia Græcè, fort rares. Le bon Auteur 
gue c’eft, que Diogenes Laërtius. . .. 
RuHopôLrpus Imperator eit vere porcuss 
numquam videt fragres : habet facellum pro- 
pe fuum cubiculum ; audit mediam miffam, 
ingreditur prop initium & exit ante finem, 
Nihil si quan pingere &t fouffler. Eftexi- 
mius piGtor. | | 
RHopomaAnus (1) doétiflimus in Poëf 

Græca, fed in Latina imperitus & infœlix. 

Bonum Diodorum Siculum edidit ; joly 

homme, qui lauit, comme Leopardus, qui 

cftoit bon Grec. Jay tant efcrit touchant 

Rhodomanus en Alemagne, que les lettres 
ont sé monftrées au Dus de Saxe qui l'a 

: ap 
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appéllé d’une efcole triviale de Pomeranie, 
à Wittemberg; c’eft un perfonnage tres-laid. 
êt ruftique. Rhodomanus refve fur fon vieux: 
temps: il fe met à prononcer comme Vul- 
eanius. Rhodomanus carmma Latina non . 
benè{cribit ,fed Græcabona; bonuseft Græ- 
eus in Poëtis. St 
œ (1) Rhodomanus &c.] Scaliger, où 
plutot les Vaffans Auteurs de ce Recueil 
_“avoïient confondu ici Laurent Rhodoman 
avec Laurent Codoman, comme l'a fort 
bien remarqué Mr: Bayle dans l'Article de 
‘ Rhodoman. Cependant cela a paflé dans 
toutes les editions du Scaligerana. On à 
taché d’y remedier dans celle-ci, en ne laif-- 
fant dans cet Article que cé qui convient à 
:‘Rhodoman.. êt renvoyant’äune Note cé 
“qui regarde Codoman Ée voici. Lauten- 
Gus Rhodomanus a fait une Chronologie, ch 
‘# s'eff propolé de contredire toit le monde, €? 
moy auf. 11 y 4 en fon bivre les plus grandes 
Jadaifes du monde. Les Chronologifies ont bieh 
fait des fautes. -Codoman à fait quelques 
Ouvrages qui ont été imprimez eñfemblé'à 
Wittemberg.: Le Catalogue de la Biblio- 
* theque Bodl eienne lès défrgne decette ma- 
-Miero: Æunales S. Scripture, € A. lilri 
Chronologici, 9: Methodus fuppatationis 15- 
#ronomice, Witeb. 1602, ot 
"- Z23 | Ee 
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Le Ruosne apres k Gint Barthelemy ge- 
1 trois pieds & demy, & Le lac bien av am à 
Geneve, 

Monfieur RaBier. Profopopæa Pyramér 
dis eft valde bene faéta à Curiæ Gonfiliari 19 
Pontificio, Monfeur Ribier. 

RiccoBonus finxit aliquid contre Par 
ttem: vocatur ibi porcus,.quia nthil ef£, illo 
fordidius ; vivit adhuc in Italia. ; 

RITTERSHUSIUS & Scipio Gentilis, dec- 
tes. Rittershuüus eft un honnefte hommage 
& dote. Rigaut a tort de l'avoir attaqué 
fur Phædrus.. ILa beaucoup de palages de 

| livres Grecs de la Bibliotheque du Ray. 

" Rigaur nous a donné Onofander & Achme- 
tis Onirocritica, qui EH Un bonlivre, il nous 
à promis réxrxs [entends qu’il. a quitté 
les bonnes lettres pour le barreau. Ritters- 
hufi alumnus & difcipwus fuit Schoppins, 
& illi ftatim maledixit. Ifidori Pelufiotæ 
Epifolas ineditas 100 & plures habebiqus 
à Rittershufio. 

Raivieres. Mirum eft Rhenum. fe tam 
magnum, & tantum tres fluvios influere, 
Necarum , Mœuum, Mofellam. Mofella eft 
maximus fluvius, & Confluentia, amonis- 
fimus locus ad cenflentem Rheni & Mo- 
fellæ. Moœnus cft longè major fluvio: in 
Ligerim & Garurmsam magna flumina in- 

 fluunt. L RoaLDuss 
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KRoazous, H. Eftienne, Monfieur du 
Plefiis efcrivoient bien, quando volebant, 
feftinantes peflimè quo feniores fumus .. eo: 
pojus fcribimus, _ 
" RoBorteLeus; un afne, beftia, grand 
ratifleur. | 
-. Rocaezze. Il y 2 deux ans que ceux de 
la Rochelle font une Bibliotheque. Mon- 
feur du Plomp (r) m’efcrivit que Monfeur 
du Pleffis donnoit fes livres, qu'il avoit fait 
imprimer , & que je voulufle donner mes 
MSS. voire meslivres Arabiques: c'eftcom- 
-ac fi quelqu'un demandoit à un autre, qu’il 
y. donnaft {à femme, . | 

cœ (5) M. du Pilomb.] C’eft Jaques Et- 
princhard Rochelois, Gentil-homme doéte, 
& fort eftimé de Meflieurs de Thou Scali- 
ger, & Cafaubon. J’ay veu de luy l’Hiftoire 
des Ottomans, &une Fraduétion Françoife- 
des Additions de Guazzo à fa civile conver= 
fation. Mon pere garde fon-voyage d’Alle- 
magne écrit de fa main, C’eftune piece tres- 
eurieufe ;. qui merite par confequent d’cftre 
quelque jour imprimée. P. C. 

Monfieur de ta Rocxæeposay (r), fils do 
Eudovicus Caftaneus Ambaffadeur pour le 
Roy à Rome; grand Papifte, qui du com- 
mencement que j'ay efté icy, a demeuré un 
an avec moy.;. cit Ghambellai du Pape avec 

L 4 1299 
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Y200 ducats-par.an, & cet eftat luy a efté 
donné par. le Roy : car comme le Pape a 
privilege de donner quelques Benefices en 
rance jauffi le Roy, & alii Reges, peuvent 
donner des Eftats chez le Pape. Madame de 
la Rochepozay 2 eu 8 enfans mafles tout de 
fuitte, & trois filles. On dit qu’il-faus qu’il 
n’y en ait que 7 de fuitte. afin que le 7 gue- 
riffe des efcrouelles. Sed nugæ. Monfeur de 
. Ja Rochepofay defpenfoit plus.en un repas, 
que le grand Duc en dix jours, oi 
&@ (1) Mr. de le Rochepolay. ] Henry 
Louys Chataigner, qui furen fuite Eveique 
de Poitiers. P. C. , —— 
Ropez, eft Urbs in Gallia quæ:vocatur 
… Rodez, eft Regis patrimonium ; ibi funt ne- 
‘ quiflimi. Oportet ibi femper 200 Helwetios 
effe, qui ilios in officio contineant: elle ef 
aufh bonne que Limoges , ou une autre Ville 
de France. | | _ 
In Comitatu Ropez peflii funt ;.nobi- 
litas ibi latrocinatur, nec poflunt reprimi ,u£ 
nec Bandolierii des Pyrenées. 
Meffieurs de Roman furent avertis à 
Ferrare de n’aller pas à Rome, qu'on Es 
Connoifloit. Ils y furent & y furent bien re- 
ceus. | . 
Romain. Sous l’Empire. Romain, le La- 
tin & le Grec eftoient des langues commu- 
| nes. 
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nes Les. Romains, ce fage peuple, ne ju- 


geoient que ex æquo ET. bono; & c’eft à faire 
À un juge Souverain,comme au Parlement, 
& non à un juge pedaneus, qui debet {ecun- 
dum rigorem judicare. A Rome il y a un 
. Hofpital. qui a 100 mil efcus de fonds, où 
mefmes Jes Gentils hommes, lors qu’ils font 
malades fe font porter. En-payant ils y font 
fort bien.traittez, mais encore ne payent-ils 
pas le quart de ce qu'ils-defpenfent : mais en 
été il n’y fait gueres bon on y devient ma- 
_ lade. Le Pape ne fetient pas en été à Belvo- 
der, il monte à la: Ville à Monte Gavallo. IL 
fait beau voir Rome sellea plusd'enclos que 
Paris, mais elle n’eft pas fi peuplée. Depuis 
que je n’y ay cfté ; on y a-bafti plus qu’Am- 
fterdam: n’eft gros. Le Turc a autant que 
Rome a eu ;-rien de ce que le Mofcovite, ny 
le Polonois ont, n’a-efté aux Romains: ils 
ont efté jufques en Ethiopie. Babylone abien 
eu plus grande-eftendué de peuple que Ro- 
mc. Les Romains n'ont eu que les cofles 
d'Arabie. | 


Rosny. On accompare desja Monfieur 
de Rofny à Sejanus du vivant d’Augufte; il 


eft en danger d’avoir une telle fin que luy. 
Monfieurde Rohan efpoufe fa fille. Il va -ouïr 
ordinairement Coton. 

Rora. Parlamentum Papæ vocatur Ro- 


‘ ta; 
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ta; Hujas-orat Confiliariss,;qui nenceft Car- 
dinalis , vir bonus, Adon/fger Serspèiuo , qui 
dixit mihi, Nos hodie baburinus ktem joco- 
fam; impreffi erant Loci Communes (1) 
Philippi Melanchthonis Venetiis cm hoc 
titulo, per Meffer Pbilippo ai terra nera. Et 
illi loci communes miffi Romam, per annum 
integrum emebantur & legebanturcum mag- 
no applaufu, & jam non amphüs reperie- 
bantur, ita ut oportuerit iterum petere Ve. 
netias. Tandem Francifcanus quidam agno- 
vit librum, & dixit fe habere eofdem locos, 
Lutheranos cffe Melanchthonis. Volebant 
mulétere Typagraphum , qui non TA 
fortaffe:; PE en remiflum, & em enr 
combufta & fuppreffa. Ita fpeatur rion 
quid, fed quisdicat. Ante annos 30 Parifiis e= 
ditæ funt Horæ Mariæ Virgimis cum alquot 
noftris Orationibus , quas Calvinus compo- 
fuit. | 
cœ (1) Loci communes. ] Ces lieux com- 
‘muns de T'heologie imprimez à Venife fous 
le nom de Meffer Filigpo di terra nera, mt 
font fouvenir des Commentaires de Martin 
Bucer fur les Peaumes, qui ayant paru fous 
Je nom d’A#retius Felinus., fe vendoient à des 
‘Cardinaux & à des Evefques, qui en faifoyent 
tous grand état ; mais comme ils vinrent 
à {cavoir que Buccr en eftoit l’Auteur, ils 
. .  ” Us 
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fürent: les prendiers à les-{uprimer,& fes: 
“faire pafler pour: un méehant Hivre, P. C. 
Roùsr. L y a des endroits, ubi rotantur 

+ homines cum ipfa rota, utin Germanñ ; hoc 
"ft barbarum: Ita olim Galli, qui nunc 
. vel mafla. ferrea, vel cultro non fcindente. 
+ Vidi duosqui rotabantur ,urius ridens quafi 
nthi pateretur,. & cum rotatus rotæ im- 
ponerctur, fpuebat tam procul quam quis 
-slius, & focium ridcbar, qui clamabat fub 
‘iétibus. Alter-erat juvenis annorum viginti. 
Ro des Gentils, Gen. 14. 1. Cæteri Reges 
emnes non dicuntur Reges Gentium, Hic 
folus, quia etat plané-Ethnicus, nec Deum 
Abrahami:agnofcébat:ut reliqui,nam cole- 

- Batur ab iis E7 Eliom, Deus altiflimus, & 
quidam: vocabant eum Jovem, fed tamen 
eum colebanc. Reges Sodomæ & Gomor- 
rhæ venerunt ad Abrahamum, & cognof- 
cebant ejus. Deum ,, quainvis non effent 
circumcifr; eorum populus dicitur perver- 
fus fuiffe, nimirum moribus , non tamen 
Deum aitifimum non copnowviffe ;. ipfe If- 
raël Idololatra erat, tamen erat populus 
Dei. De co dicunt Prophetæ, faétus ce{t 
-_ -populus meus ficut Sodoma & Gomorrha 
-peccatis fuis & Idololatriis fuis. Ariani 
uamvis Hæretici funt,. tamen Chriitianÿ 
funt. Melchifedech “fair fimul Rex & Sa= 
| : 16 CCT= 
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. cerdes populi fui erga- Deum altifimars 
dons orté Idololæra effet populus, at 
filii Judæ Machabæi, cranctamen Judæi, 
Roys. Le Roy. de Pologne eft mené par 
‘ Jes Jefuites. Le Roy-de.-Suode fait moux#r 
Jes hommes à credit. Defoixante trois Roys 
‘ en France . nous n’en avens pas dix qui . 
ayent valu quelque.chofe., Clovis I. Char 
le-Magne: François L n’eftoir pas grand 
cas. 1] a eu cela de bon qu'il a aymé les 
lettres, &c eft caufe qu’aujourd’huy on peut 
eftre doéte en Europe. a+ 
RucecLaï. Il y eut un Italien nommé 
Rucsllaï f1), qui emgorta des Gabelles de 
France, 1700000 livres. 
cœ (1) Un Jialien nommé, Rufçelleï} Vo- 
. vez le Diétionaire de Mr. Bayleà l'Article 
Oricellarius, Rem. (E). D. M. . 
Rurrinus quamvis Græcè loqueretur:, 
non intelligebat tamen Græca quæ legebat, 
Ruru. Il 14. Trempe ta piece au vinai- 
gre; parce qu’en ce pays chaud , ils fe fervent 
fort de vinaigre, & 1l leur eft bon; figni- 
. ficat fnfaumz, fauce qui ne fe fait qu'avec 
du vinaigre. Les Hollandois mangent le 
pain faulié en du vinaigre tout pur. Ibid. 
XII. 4. decouvre [es pieds ES te.cowchez c'e 
une façon de faire ,on nefçait ce que c'efts 
peutc-ftre que leurs liéts eftoient ainfi faits 
A qu'en 
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qu’on decouvroit les pieds. Ibid: 14. 7. 

Dechaufler. {ou faulier. &:le donner. à fon. 

prochain, eftun commandement, êt non une: 
Yaçon de faire fimplement. 

Rurizius habec mulra fragmenta vete= 
“rum. Oratorum. Græcorum,. quæ vertit: 
Latinè: habca Rhetoricam Latinam Au- 
guftini,.collatam. . Ii. Rhetores. plerique- 
jam anté: fuerunt .ediri ; miror. non vendis. 
præclara poffunt per illos foribi, 

+ Ryrrauws Hcbrzorum non boni. Uni. 
cum bonum vidi. Sunt.foo anni ex quo. 
Rythæi incœæperunt; Provinciales-primi,. 
ab illis omnes. Narravi aliàs de libro P. Pr- 
thœi,. fcripto Rythmis, fcrètempore Cas- 
roi. Magni ,: mirà lingu&: canebantur: 
mulra, quæ non €tant verfus, ut Pfalmt.., 
.Thréni, Canticum Cantieorum. Carmina: 
funt. Job & Rroverbia. Pfalmi habent fem 
per æquales verfus.; imo &c apud. Efaiam 
_Videtur affcéaffe, ut fæpé paribus litteris- 
Clauderet. fententias :. non inde _pendet 
Rythmus.. Arabes babent” quæ definunt in. 
Rythmos & non funt carmina. Canebantur 
Bfalmi ut quædam canuntur in fa la fa rera. 
Multa dixi quæ putant me fomniaffe. Res 
pori in Arabicis. & als, & divinavi quæ 
poftea apud ahosreperi. 
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cre, &: partem cflé Provinciæ. À Lyon 

êc Valence loquuntur adhuc Sabaudice. | 
Fadaife de dire que le Duc de Savoye foit 
“baftard. Le.Duc de Savoye eft Duc, 4: ‘y 
".æ plus de 120:ans: il entreprend toujours. 

- & fe ruine. C’eft uné fadaife de dire que le 
Roy l’a fair Duc, c'eft à l'Empereur, -& 
non pasau Roy de France à letaire Due. 

. Car-tous les autres Ducs font fous l'Empire. 
Le Roy François premier prit la. Savoye., 

à {on Fils Henry fat fl fou.,que de la ren- 
dre... ve 
SABSATHUM Prvresérpure, walner. dei «> 
Siuriqus. dirigs crat poftera Palchæ dies, & 
Sabbatha ufque ad illam. Pentecoiten dice- 
bantur Aivrporeere devrgediosepe, drurcpsspire- 
&c. & fic femper. Vide de Emendat. Teme 
porum. Malè intellezit: mentem:. Scüligeri: 
de hac se Beza in NT. Vide Hieronymurn- 
ad Nepotianum , jufferat Dominus., nu- * 
merabitis à die Tequente Pafcha ad Pente- 
eoften, feptem hebdomadas, ergo.à dires 
pominabant. Eranc inclufivé 49 dies, quin- 
 quagefimus-non Pentecoftes dies. Ménfeur 
de Beze eft plaifant de dire:que je ne ‘prouve 
pas mon dire de Sabbato-%leuteroproto, 
je le prouve par PÉicriture., il efloit com- 
Dan 


a: D S4. : “ours ere 
S Anaupraar: ufque ad Savonam pertine 
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: mandé de compter ainf aux Juifs 
. LesSA6e8s, qui vinrent vers Jefus Chrift, 
- je croy qu'’ils-eitaient Chaldæi fapientes , 
: qui avoient obflervéceh par les Aftres : d’a- 
voirefté Roys je n'en crois rien. Les Jc- 
fuites d’aujourd’huy le maintiennent fort 
.de ce paffage des Feaunres, € Reges ve- 
aient, grande beftile, pas un des Anciens 
ne dit que cefuffent des Roys. | 
SAINT Efprit. On crée des Chevaliers. 
du Saint Efprit, pourveu qu'ils montrent 
que leur grand Pere a vefcu en Gentilhom- 
.-ine fans traficquer: au bas Poiétou beau. 
coup de noblefle traficque,en Gafcogneon: 
remarque fort bien cela. Ut 
SainT Viétor, Ceux du Bailliage de Saint 
- Viéter alaient-de premier reffort à Gene- 
ve, & du dernier à Chambery, du temps 
du Pere du Duc de Savoye , qui s'entre- 
tenoit honcftement & amiablement avéc 
ceux de Geneve, qui coufte bien au Duc, 
qui eft un grand Eiprit de Prince. | 
La Mer Saze’e cft amfi appellée, mate. 
mortuum , lacus Afphalthites, pour. eftre 
fort amere, à caufe de la grande quantité. 
de bitume. : | ‘ 
Sazrqus. Difcours fur la loy Salique doît 
-€ftre bon. Un | | 
Joannes SALISBERIENSIS ; il y à du moins 
- | 3°9 
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300 ans.qu'il a vefcu: il eftoit, Anglais BE 


eft venu mourir en. France ;1l a efcrit con- 
tre les Courtifans: P. Pithœus m'expofa te: 
‘ mot de Polycraticus., dilant que e’eltait: 
-_ pource qu'il contenoit beaucoup de chofes: 
il y a de bonnes chofes, 1l cite beaucoup: 
d’autres Autheurs , que nous n'avons pas. 
aujourd'huy. . 
SALMERON {ur lès Hebreux, oùileft pat- 
lé que Teftamentum morte ceftatoris ratum: 
fit, apporte tout ce qui eft au-droit de Zeÿ- 
tamentss.  . 
SaLusre a efté perdu par ingratitude ,, 
ear il eftoit fort petit, & n’avoit fait. que: 
einq livres ; le pire eft gardé, le meilleur eit. 
perdu. 
… Sazvranus:le beau livre que c’éft, &: 
une belle fimplicite, ; 
” SamMariTAINS., Eftant à Paris je pou- 
, vois avoir le Pentateuchon des Samaritains, . 
qui font encore aujourd’huy. en eftre, ils 
m'ont envoyé leur Computum. Biblia Sa- 
_maritana habet:Scaliger.  e. 
SAMMARTHANUS eft homme difert, ef- 
crit bien Latin &. parle bien François. Il 
a dit qu’il mettroit auffi mon Pere. en fes 
* Éloges, encore qu'il foit Italien:. car il a: 
cité citoyen François, & aymoit mieux dici 
Gallus, que Htalus, or = 
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: Monfieur de Sancy.eftoit fanatique. 
SANDALïIuM eft un {oulter. 


SANGALLENSS Abbas eft cleétivus, cle | 


gicur à Capitulo, 


' 
D 
: 


SANNAZARIUS. a fast un Earme fur Plée 


+ina, quiapresavoir efcrit les Vies des Papes, 
a cfcrit de la Cuifine (1). 

& (E) Sannazarius à fais un Carme fur 
Platina , qui apres avoir efcrit les vies des 
Papes à eférit de la Cuifine | Le voici. 


De BanTH. PRATINA.. L 
Zngenio ÊS mores vitasque , obitusque:, 


notaffe 
Paie. argute lex fuit Ei oriæ: 


Tu tamen binc laute ‘traltas pulmente: 


Culine,, 
Abe, Platina > fr ipfos pafcere Ponti> 
fices 


Monfeur SAPORTA., fon Pere ou Con 


Anceftre eftoit Juif & ne mangeoit point 
de porc, comme j'entends que ne fait cetr . 


tuy cy. Le Pere me traitta à Montpellier 
fort bien: il.me fouvient que les viandes e- 
ftoient lardéess. il y aveit plus de chair que 
de poiflon , encore que ee fut en Carefme. 
& en pays de bon poñlon. Il èft Marrane 
{&): ceux de. Fholofe font tous Marranes: 


Jai pires qu'Efpagnols 4 les melchantes - 


gens? n 


\ 
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ns! 11 y.a des bonnes gens, & dela ce 

igion à Lucque & à Vicense. 

c (1) /Fetois Marrane ] La famille de 
Saporta & quajques autres de Montpellier... 
originaires d’Efpagne, recevoiçat à Mont 
pellier pluficure outrages encore -en 16017, 


 quoiqu'établies em cette Ville depuis plus 


d'un fcle. On les faupçonnait de Mare 


Fanisme, pour raifoa.dequoi. auf elles ne 


pouvoient entrer dans les Charges munici- 
pales. Le Synode de Gergeau en. 1697 
Art. 22. des Matieres particulieres s’interefe 


. fe pour ces familles. Voyez le Recueil des 


Synades Tom. E p. 249. L. D. 

Cette famille s’efk tranfportée dans- 
Es Colenies Françoifes de l’Amerique: if 
p’en refte plus à Montpellier. Dans le Dic- 
tionaire critique, à l’Article de J’iret Rem. 
(A), on remarque que Saporta, Profefleux 
en Medecine, étoit Rroteflant. D: M; 

SaPPHo & reliqui Lyrici anté ducentas. 
annos fuerunt combufti, Conftantinopolis. 
& Romæ tempore Gregorii VIE, infiniti: 
præclari hibri, ira ut nunc vix fpes fit de- 

ibris reperiendis: nihil fuit erga bonas lit- 
teras injuriofius veteribus Chriftianis ; fi vo- 
Muiffent , haberemus tam præclara. :. 


.…  SARAÏNA 2 fort bien efcrit comme ccèx. 


de Li Scala ont tousjours aydé à ceux de- 
/ - Fer 
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Ferrare, càr ils ont efté alliez par deux fois: 
äls les ant aydé contre le Pape & centre le 
Roy de France... 
." 7 (4) Saraina | Forellus Sarayna, qui 
a cfcrit les Antiquitez dé Veronne. P. C. 
c® Mr. le Marquis Maffei parle de Sa- 
raina dans fon Peross 1/lustrata (Part. Il, p. 
m.376.), & comme ce qu'il en dit petit. 
 Æervir à éclaircir quelques endroits des Scx- 
-Mgcrana,; on le rapportera ici. Torello See 
raisa trattù in Latine delle antichità di V'e- 
sons in quattro Dialogbi, che f banno anche 
tradotti da Orlando Pescetti, e racolfe le nof- 
tre antiche Iscrizioni : Rampa del x f 40. Scrif= 
fe in volgare le Storia degli Scaligeri, Dh cui 
prisd e legirima edizions fu nel 2F46 per. 
#ntonio Portefe. Nella raccolta d'alquanti 
Scrittori delle Cofe Italiche, fatta in Franc- 
-fort l'anno 1600, al Saraina fu dato luoge. 
. Dopo morte nobil memoria gli fu eretta in S 
Fermo maggiore. Giulio Scaligero fcriffe cost 
di lai nelle fre Poëfe. | 
7 Aer judicia, ingenia Torellus amœæno:, 
| Legibus infignis, nobilis Hiforia. . 
D. M. | 
SarEpraen Abdias, eft cette Sarepta 
de Samarie, où croifloit le bon vin. Sepha- 
rad; les Rabbins dent que c'eft l'Efpagne,, 
-Écbien | | SAR- 
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SarRAzIN. Monfieur Philebert Sarræ- 
Zin tenoit la Mere de Monfieuür de l'Efcalle 


lors qu'elle enfantoit. Sarracenus. doétues- 


dicus temebat Marremcum me parerer,, 
nam ibi mos eft cum corripitur fœmina par» 
tus doloribus ,ut fi: vir adfit aliquis, cogatur 
à fœminis fuftinere puerperam, velit ,nolis 
Les Sarrazins en Guienne ont bruflé tous 
les livres, & les Normans en France. Sara 
ceni.. id eft,. larrones ; vox Arabica Sarac 
litronein fignificat: non diéti funt à'Sara, 
nam Saræi dicendi fuiffent. 
SaAvARo, Juretus, P. Daniel, Freherus- 
doéti: Savaro omnia digeflit ad Sideniunt,. 
do&us in infimi ævi Scriptoribus. On dit 
que Savaron fait le Greg. Turon, c'Eit up 
Bomme tout propre pour cela, ilentend.ce- 
langage. | oo 
Les Saumows nafcunturin mari, & men-- 
£ Majo quærunt oftia fluminum, ut po- 
üantur aqua dulci. - 
Savoye. Le Due de Saveye s’amule a 
pres des jardins, s'aggrandit'en tüant, Ge- 
neve n’a jamais eftéaux Comtes de Savoye,. 
Hs ont tousjourseu leurs Evefques. Il y a 
un Chanoine d'Utroc,.qui fait un livre 
- eù. 1l dit que Geneveett a Duc-de Savoye: 
4 demanda des vers à Monfieur.de Y'Efcate,. 
qi luy. en donna.eftant fon amy, fans {ç4- 
. +. "|. VOL 
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_ voir ce qu'il avoit mis dans fon livre. Le 
Duc de Savoye eft Magicien. » 

, Saxo Grammaticus a vefcu d’un temps 
‘barbare, & a cfcrit fi bien & de fi beaux 
vers. | | 

. Saxonss, unde Angli funt & linguam 
habent, {ed mixtamex colluvie aliarum lin- 
guarum; nam eft mera loquendi farrago 3 


fucrant fummi Jatrones in mari, dum Gal-' 


li, Itali & Hpani in luxu viverent : à Bal- 


theo maris Livoniciuique in Hifpaniam graf. 
… #abantur; & Normanni etiam, qui has re 


gioncs & Galliam infeftarunt. Nulli meliüs 
Byraticam exercent quam Angli: les [rlan- 
dois font grands brigans, & les Efcofois, 
Scoto-brigantes, undè vox Brigend adhuc 
retinetur. : 


. ScAGEN: -c'eft une maifon fort Noble, 


ils font defcendus de la mefme maifon de 
Baviere comme moy; {ed illi per baftarss 


cgo par la main gauche d'une femme de 


Baviere. : | | 

- Jofeph ScazA Medecin en Sicite. 

. Maitino de la ScaLa a deux fois chaffé 
le Pape de Ferrare, & deux fois reftably ke. 
Marquis. Lu 

. Paulus ScaLicaius qui fe difoit eftre de 
la Maifon des Scaligers, & n'en cftoit pas 
pourtant ; avoit grand cfprit, ; - 


t - 
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. Jofeph Scaraëer. Les Jefuités & P2- 
piftes me citeront plaftoft que nos Mini 
tres, Schottus citat aliquoties. Les Papit 
tes me haïdent-plus que. Calvia où Beze; 
&t m'appellent le vieux Galvinifte. Il avétt 
22 ans, quand à fut carech{é pat Mén- 
ficur de Chandieu & par Monfeur. Viret. 
On fe trompe en trois chofes de moy, que 
j'ay de l'argent, que: j'ay de bellés chofes 
fur le Nouveau Teftamenr, que jefays bien: 
des vers: fe X Patremnihil umquam fcrip-' 
ffe , quod fciviflent ab alits di@um auce: 
{criptum. Scaliper Pater oprime pingebar 
& Gracé à Laine > à Euidens duobus: 
tantum -digkis , pellice & auriculmi, où 
podagrah ; piélura voterum ,:& nova. Juîes: 
Ccfar Scaliger eftant à l'armée s’exerçant : 
au Grec delcrivir quelques traiétez de Ga. 
lien fi bien qu’on diroit qu’ils fafleat vieux 
de cinq ou 600 ans. Vidi ipfe, monfirante 
file.  Meflieurs-de V'Efcale Pere & #lé ne° 
fe font point fervis de lunettes. Jules Ces- 
far Scaliger difoit tousjours dévôir mourir 
au mois d'Oétobre, quod faétum fuit. Sca- 
liger habet- Biblie Samaritena. Varro eff 
le premier livre qu’il ait compofé: & far 
imprimer. Le Pere Seftimoit eftre ke 7 
. depuis: Margareta Comefle de MoHande; 
c'eft le ls quieft le 7, &:liy le 6. Noris:. 

vi avons 
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avons vou des livres de Gaken eftrits de la 
main de J. C. Scaliger ‘en Grec. Ceux qui. 
“ent éfcrit ée nos Anceitres nous appellent 
en Pologne Scali/chi. J'ai veuqu'il n’y a 
voit mot difhcile en la Bible & 6s Poëtes 
Grecs, fur tout Nicander & Callimaque, 
que je ne. fceuflé. 11 n'y a rien dans mor 
livre de-Emendatione qu'aucun ayt dit, & 
s’il ya des hommesmeftnes doétes qui ne le. 
_ veulent pas recommoïftre. Regardez Mon 
fieur de Beze, qui eft fi Honnefte homme, 
il dit que j'ay inventé mon Sabtathom' 
Pessepaipera, & que je he le proüve point. 
I] eft & bon Theologien, & ne void pas 
que je le prouvedeh Bible mrefine. Jene pen: 
€ pas voir mon Eufebe achevé; je deviens 
_ agé, je ne dors que trois heures, je me. 
. <oùche àdix, jeme refveille à une & demie,’ 
 & ne puis plus dormir depuis. Si j'avois 
x enffans; je n’en ferois eftudier pas un,” 
je les avariccroïis aux Coursdes Princes: re- 
diens ad ftudia dicebat, je m'en vais bef=” 
cher Ia vigne. Ona envoyé à Agen des affas- 
fins pour tuer mon Pere; & moy à Pariss 
PAmbaffèdeur de Venife en avoit attitré.' 
Monfieur du Puy m'en advertit ; je le dis à’ 
: da Nobleffe, qui me dit que je ne m’en fou- 
‘cialfe. & qu'on y donnéroit ordre, Scali-" 
ger atité à Verone, {td alio nomine, nam° 
| cffèt 
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effet occifus. Mon Pere 2 efcritcxaétement. 
O le beau livre que fes exercitations ! 11 
me difoit tousjours, je voudrois que vous 
fuffiez. plus doëte que moy. Je n'ay pasbon- 
ne memoire, mais bien reminifcence ; quan 
do memoriæ fiito vadimoniumw, je nc me. 
fouviens gueres bien.des noms propres s. 
mais- quand j'y. penfe, enfin je les trouves 
jamaisou rarement il fe trouve de jugement. 
avec de grandes memoires. Il y a 40 ans 
que j'ay ouy la derniere Meffe à Romez 
ce fut le frere de. Monfeur de Buzenval ; 
qui eft maintenant Papifte, qui me mena 
au prefche., durant les premiers troubles. 
À Paris Monfeur de Chandieu, jeunehom- 
me, & Matthieu Viret me catechiferent s 
depuis j'ay voyagé & n’eftois .pas encore 
bien informé & affeuré. J’eftois à Lauzan- 
ne, lors que le maffacre fut fait, & le fceus 
à Strasbourg, d'où je vins incontinent à 
Gençeve. T'ous.les vers qu'on fait icy, on 
croit en France qu'ils font miens, comme 
on a fait accroire à Lipfe, que j'avois fait. 
des vers contre luy. Mon Pere prononçoit 
naifvement les languesqu’il çavoit, com- 
me s’il euft efté François, Aleman, &tou- 
tesfois :] ne pouvoit pas bien prononçer l'E. 
feminin, comme Pere, Mere ; fi j'avois bien. 
de l'aigent je ne l'emplayerois pas tant en. 
| ‘. « . : Al 
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Lrres, qu'à voyager & à frequenter. J'ay 
de tout temps'afit@té cette maticre des 
temps: il n’y a perfonne qui puifle.fi bien 
refuter Bäroniüs, que je ferois. Si les Ve- 
mitiens me ténoient, ils me Coudroient daris 
un fac; Bavarus non eft ex Scaligeris, fed 
ex una ex filiabus. Lingelshemius dixit mie 
hi, funt adhuc Scaligeri Veronæs fed ex 
“Nothis. Beatrice Regina de ha Scala, tres- 
vertueule, &tres-belle, fuit decanrata ab. 
omnibus. Il a rant efté fait de vers our 
elle. Il n’y a perfonne en cette Ville qui : 
puifle juger de mon livre contre Serärius, 
Monficur Cafaubon feul le peut connoiftre 
 & goufter, La mere de Monfieur de l’Ef.: 
calle fcavoit le Lombard, Gafcon & Fran 
Çois. LePere fçavoit tous les Dialectes de ! 
la Guienne, & parloit fort bon F ranÇois, 
fans avoir jamais cfté en France, plus loin 
que Bourdeaux. On m’efcrivit pour eftre 
Freccpteur du Prince’ de Condé, mais je. 
ne l’ay pas voulu; ‘je ne veux point fre 
Courtifan... J'honore les Grands, mais. je. 
n'ayme point les Grandeurs. Je ne penfepas .: 
qu'il y ait homme en Hollande qui travail. : 
le plus que m6y. J'ay deut fœurs; une qui 
 eft Religieufe, l'âutre Vefve de deux Ma 
ris. Elle cft mon heritiere de ce que j'ayen 
ces quarticrs-là, Mon petit frere Oder, de=’ 
- Tom, IL Aa: - 7 voit 
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voiteftre nommé Eudos, $ç.sen Ande@ne.. 


H ÿ 4 çy en Aquitaine des Rays deice: D9O.. 

à, qu n’eftoienr-pas Roys da ‘France. . 
+, Mon Pere eftoit étranges &C.ne fçavoit pas 

ce. nom d'Eude: Ül appellqit rous (es en-. 
fans Cefar, il m'appelloi Jufke, &tamere, 
Jofeph. Mon Pere vouloir efcrire de tout, 

Je fay l'Hiftoiro de 8 mille-ans,. (lon: les. 
._, Payens. Les 600 aps derniers fonsclaiss par 

les temps. Je n’ay pas Bibliothequs.com. 
plets. Mon.Pere quatre angayant quemou= 
sir. eftoit deray. Lutheriens ilLvoyoirtous: 
kés jours de. plus en.plus, les abus: il a. ef 
critdes Epigrammes corgre les Mpyaesqu'il! 
hajoir. Le. Neveu de Melanchthon fur. 
emprifonné.a Bourdeaux, les Theolagiens 
cftoient fort vehemegss. mon Pett-crivig.. 
téllement, qu'il le fiv fauver (1): fi cloud 
cité un François, il n’euft pas, efchappé, 

Mon Pere efboit. honoré &t refpedté de tous, 

css Meffeurs de;la Cour. . Il efleit. plus. 

craft qu'aymé à Agen; .il'aveitmneanros : 

‘rité, maijelté. & reprefentation .. il etait. 

terrible, &. coir. tellement. qu'ils le crais. 

- . gnoient tous." Auratus diccbat Jüuliunv Gen. 
farem. Sealigerüm Regi alicui fagio fi. 
lém.. Ouÿ à un Empereur. Il’ wy'a Räy, 

- ny Empereur, qui euft fihelle.feçon. que. 

| - lui: Regardez mai, je luy. reflemblg en. 

tout & par tout, le nez aquilin,, Je.n'a- 

L , | VOIS 
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vois que 8 ans, lors que je tins rira fœuit 
au baptefme, &le mefme jour mon Péreé 
me donna le'fouëét , à fon Compere ! ma 


 fœur eit une pauvre femme, une beftes * 


Les Cordeliers m'ont defrobé mes meils 
leurs-livres. à Agen. “Hs y ont remis de 
vieux volumes en-dtoit. Jay efté doux fois 
à Rome ;: ayant 2f & 26-ans, deux ans 
l’un apres l’autre. On fit mal de mettre à 
Geneve dans les poëmes de mon Pere, 
Dive & Divi. Monfieur Goulart vouloit 
qu’on les imprimaft; Commelin les a im 

rimez. maintenant. Mon Pere a refpondu 


à la fixie{me edition (2) de Cardan de Subtis . 


litate. LeLivrede mon Pere a efté fort bieni 
imprimé à Paris, il n’y a point: de fautesg 
la feconde edition en 'Alemagne n'a efté 
dediée.. Mor Pere efcrivoit. fort bien. {es 
Copies, ce qui eftoit caufe que fes livres 
étoient bien imprimez. Meñieurs Lingels« 
heim & Labbé, recevans mes:lettres, lors 
qu'ils avoient la fiévre, en ont efté gueris: 
Mon livre contre Serarius a efté bien vents 
en France, mais pres des Papiftes. Mon« 
fieur le Febvre a dit ,ut fcribit mihi Thua= 
nus, que quand la Socieré s’affembleroit, 
elle ne fçauroitefcrireaucune chofe qui val= 
luft une page de ce livre; &c fi, ds ne {çay 
” c$ que. j'y ay. efcrit, en colere, fans beaus 
coup méditer. Je ne me repens point de l’a- 


Aa2z voir . 
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voir fait, .& qu'il foit imprimé: 1ln°y æ 
perfonne en ce pays.qui en ait aucun gouft- 
ce. grand Doëteur de Gomarus, qui veur 
parler de tout ce qu’d n'entend point, & 
Dujon s’il vivait, n’y entendroient rien. 
Ce n’eft pas merveille, fi ceux qui n’ont 
jamais mangé de bonnes ,chofes,ne fçavent 
que c’eft de bonnes viandes. J’ay fait un 
traitté de Âfle, mais perfonne ne l’a que 
moy. Meanobilitas mihieft dedecori, j’ay= 
merois mieux eftre fils de Vander-Vce 
Marchand, j'aurais des efcus. On ne croit 
pas qu’un Prince puifle devenir à eftre pau- 
vre. J'efcris m£s lettres fans les relire, je ne. 
. fçay fouvent ce que j'ay ekrit: on m'a. 
montré des lettres que je ne me fouvenois 
pas d'avoir efcrites. Je n’efcris point fibiena 
en nulle langue qu’en Arabe, -& je n'efcris: 
bien que lors que j'ay une bonne plume, 
Mon Pere ne talloit point fes plumes, on 
les lui-tailloit, je ne fçaurois bien tailler les. 
miennes. J’honore les Grands, mais je ne: 
ks courtife point. Il ÿ a dix-mais.que je 
n'ayfolué San Excellence. Le.plus loin que 
j'aye efté, s'eft Naples & Efcoffe. Les le. 
fuites de. Cologne n’ont pas :mis tout.du' 
long l'Epigramme de monPere in Perrum., 
Je l'ay fait imprimer; mon frere l'avoir ef=. 
+ grit. Je n’ay pas beaucoup eftudié. 1] Fu : 


LL. 4 


‘ 
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. Corps enfemb 
: Les éfpaules. Mon Pere avoit fait vingt li- 
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fallu plus courir qu'eftudier. Jamais per 
fonne n’a tant fait de lettr£s que moy. Feu 


‘ mon Pere marchoiït ff droit, & cependant 
éftoit goutteux: nous avons cela de race, de 


marcher droit. Nos Theologiens ne veulent 
rien:eroire de ee que je dis, & quand ils 
voyentc que cela eft vrai, ils difent que 272 
ditlum. Mon Pere, quand'il efcrivoit ville 
des lettres, elles eftoient beHes, mais quand 


äl les meditoit, eles fentoient le Philofo-. 


phei J'avois r8ans, quand mon Prre mous 
ut. EH n’y à Hoïlandoïs ; qui defcrive 

bien, .& fi vifte que moy; fur. tour, le 
Grec. J'ay une Bonre lertre Grecqte. Je 


né me fçiwois"coutber ;je m'efffanglerojs. 


e. 


Encore que je me panehe ,- e’eft tout le 
e. non-la refte feulement où 


res des plantés. Cela tenoît wi coffie en. 
ticr: Elles peignoit fort bien. Hfe les fai- 
foit apporter de Provence. J'en récouvris 
encore dix, il defchira ka plus part, voyant 
qu'un autre les avoit rectieillis. Pater meurs 


 Hcet veritatem KReligionis planè non cog- 


moviflet, timen-ff vixiffet remnorc fcluiras 
æumillos odiflet; quia hypocriras & mer- 
<aces oderat cane peus êt angue; qux 


“duo vitia Jefuitis maximè ge quentie funt, 


.? 
- Ego adhuc animadvertor-effe Vafco, tram 
os ° Aa 3 sie 
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babeo quofdam accentus; pure nihilom: 
nus Gallicè Jloquor; ita de aliis qui multas 
Loguas {ciunt. Defcendimus.ex Filia Leo- 
poldi Comitis Habsfpurgenfis, quæ nupfs 
_ Cuidam Scaligero, Atavorum noftrorum 
uni. Patrem meum. ita petunt regium vie 
rum, ex fola facic poterat nofci-defcendifle 
ex Principibuse Meus liber de affe ram 
._ malé fcriptus £uit ut vix legi poffét. Non 
credo" Voüerium habuiïfle. Epo {uw ultimus . 
pcoaliger. Veneti dicunt nullum {upereffe, 
Muretus dicebat mihine namen meurs Ve 
petiis dicerem. Veronz infignia fepulehrs 
domus Scaligerorum. Non everfa fant.. 
quod mirum eft. Ego non‘curo quidquam 
nifi refurre@ionem ; fepulchrum non curos 
ubifepeliar noninteref. Cum morur,rmeure 
corpus erit ut afin corpus. Sunt qui nolunt 
Alios'in fué fepulchro [pen : fed in noftra 
Religione non deberet feri. EnInfcriprioni- 
bus, fæpius-hoceft. Si quis in bac fepulebro 
vult condi,petat à-Pantifice. Si j'eufle fait mou 
livre de Emendatiane, il y a60.ans, 4l eu 
efté mis au pied d'un Crucifix. H y avoix 
plus de candeur qu'aujourd'huy. 11 2’y 
aul Jefuite qui puifle <fçrire comme mon 
Pere efcrivoit. Il avoit un beau jügement, 
liloit toue, examinoit tout. Si multos ba- 
berem liberos, nollem :illos fludere nig ke- 
| .. ge- 
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“pere, féribèré. &-paramper Latinè loqui. 
:. Hodiè dééti-foli funt ftulti, & ‘Ego eriam 
: ftubtus, féd'nèn ut ii. Olimlibfinon érant 
Ha cark, ‘& plures déûfi ; hodiè’ cariorès 
funt tibti , hoimines iminus doëéti, Te me 
| «cpnnois ch trois chofes, non in alïis, in 
_  vino, poëfs, & jagét des perfonnés. Si bis 

‘hominem alloquur., faim fcio qualis fit. 
" - Epo fcribo Sytiscè ut Syri pf, & à néfni- 
| ne: didièt, fed mülrdm fcribendo affecutÿs 

Fur, neo etiah. the Atabicè docuit.' C'èft 
gr. cas, -1hon Pere ‘eftoit eftranger, & 
_patloit Won Gafcün. : Ï n’y a François, 
‘qéoy qu'il ait dénféiré foans en Gafcogne, 
“qui Buiffe cofrjoindre Quatre inots fâhs fañl- 
lr:& fans féreinéohprüiré. Ma Mertéftôit 
£ort déaueite éh'Galcôh. ‘Mot Pere difofe 
-Que ele cuft eftéituin hoinihe, ‘fl la falloir 
-fairè Advocat, & qu'elle euit Waibné és 
cmautaifes eaiès. -Magta éft Pfovidéntia 
Dei'in rébus ntfs. Ego ‘ab obitu Patris 
Feiper ektümofynis Vi. Avus visit in ho- 
more, Rd pañpéttate: ‘habeo Sériÿnim VE. 
irünenféra., ‘dit de Séalitrérts Ychpfit, 36 
-ànhis ane tc'fiatur. NObifitas fe perpe= 
-twù etbdit Vetdièe. - Hzc ‘prcipué fuic 
cnüfa. our ek6ti fit Séatigeri.‘ex'tota Na 
bilime Hlufttéfini & Nobitiffinii, ut ha. 
‘boreat qui wéftérenricædibus.: Primo dicti 
ie Ang: {nt 
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font Diétatores, poftea Principes, Veneti 
dicunt in Guilielmo avo avi mei defecifle 
Scaligeros, fed falfum.. Fuit ille nepos 


Margareiæ Hollandicæ, fed non\defecir. 
 Guillandinus fi vidifier vitäm Patris, non 


fcripfffet de Burdonio. Pater meus Ripæ 


in Italia eft narus êc educatus in armis ; e- 


ducatus fuit Burdeni in comitatu, ‘qui erat 


‘Patruelis ex Matre, quæ erat.ex Impera- 
tore Conftantinopolitano : Burden eft in 
‘Sclavonia. Ut Bonifacius Patruus, terri- 
bilis vir, illum à Tito fratre difiingueret, 
“vocabat hunc à Bwrden, cum non pofiet 


“unquam effe heres illius Burder. Vocatur 


‘Bononiæ , Tonfa à Burden. Erat ftriété 
tonfus, cum Îtali reliqui geftarent capillos 
.oblongos in utramque partem, ut olim 


:Monacbi: erat Dæmoniacus, habebat dia- 


. bolum, ut credebatur. Habuifratrem Con- 


ftantem, qui dicebatur Vafco Diabolus, 
tam terribilis fuit ; femel ingreflus lüfum 
pilæ inter 8 Germanos, aliquot occidit, 


alios læfit, fugit in Poloniam , poftea a- 
. ‘matus fuit à Stephano Poloniæ Rege, fed 


= _invidia'Nobilium trunçatus eft , & confof- 


Le ,. Le 


‘füs in venatiqne ;. Bt frater Lepnardus Lau- 
.‘dini cæfus à 12 : non potui haberc juftitiam. 
_ Condæus noluit; Sylvius fuit-doétus; ha- 

bitabat propè Bartas; erat negligenss nihil 


| fcriphit 


# 


» 


La 
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feripfit : liberos non-retiquit, bona ejus ha- 
‘buit Nepos uxoris ipfus, per flultitiam & 


- négligentiam fratris. Pater ‘habuit Politica 


 Ariftotelis Græcça cura levibus Scholiisnul- 


.‘Hius momenti: habuit multos libros MSS. 


_,comime cela, Si mea carmina, non verfia- 


‘quos eripuerunt nobis Francifcani, Pater 


_valdè oderat Italos , & illi ipfum odéranx, 
“Veneti dicunt Gentem nefiram fnteriifle 
“ante 200.annos, &t nunc dederunt falfas ta 
“bulas Jefuitis contra me;:cur érgo-volucrant 
_Patrem in Aquivania ter occidere & me 
Parifis,.nifi Nobilitas & Puteanus monuif{- 


ent? Per Legatum hoc curabant. J’ay efté : 


,@ne putain proftituée à faire des vers à tout 
"Te monde, conime Dorat ; jen’en feray plus 


.nes tantum , excuderentur fimul,. daretur 


‘tegrum volumen, Puteanus fervabat om- 


_ nia, ego numquam fervavis, ftarim.ag feci 


“abjicio,.& odi mea carmina; interdum bis 


idem fecidiversè, nefciens. Quidam eft hodiè 
Jofephus. Scala, qui fcripfit Ephemerides. 
.Siculus eft : utapud Tacirum ef Julius Bus 
do, apud Veteres eft Hicronymus Cardiae 
nus,..& quidam Rhodomanus, tale eft non 
men Codomannt Patavii efinxerunt littes 


Bat Scaligerum ,.-quia periculofum erat 


sed Tono da Burden. Quidam nebulo nur 


,: Aag$ per 
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er feripfit fafiffima de Cane Scaligerd 
Æuiffe hominem vulgareni. Veneti dicunt 
-#nte 250 anmos non fuifle ampliüs Scalipe. 
ros. Habtens que de Je Scaliger ipfe refert, 
equentia CL. SARRAVIUS adjecir, 
Dares’. | | 
. 4% Scaliger n'ayant point envoyé {on livre 
Jur Eufebe au premier Prefident de Harlsy, 
_Monfeur le Prefiient de Thon luy en fit re- 
“proche, parce qu'il en avoit fait grande ler- 
gele, € en avoit envoyé à plufeurs. Scaliger 
duy fit refponfe': qu'agant dedié fon livre de 
: Æmendat. Temporum, dit Seigneur Pre- 
-mier Prefident de Harlay il ne l'en avoit pès 
feulement remercié, ce qui fe trouva effre ve- 
sitable, €5 ledit Sieur-Prifident Jiy eh fie 
dé grändes encufes. À. P. Puteano majore 
-“hæc habui 23. Marti 1642. | _ 
.… «Ce mefine jour Monfieur Guyÿer vouloir que 
Les vers faits C9 inferits fur Ja Pyramide, fuf= 
fent de Scaliger : neantmoins on ne les à point 
ermployez dans l'edition de fes vers, faite &r 
pres fa mort que les efaites né luÿ pouvoyent 
“plus faire de mal. D'autres es ont attribuez 
-à Baudius, d'autres à Bourbon, ‘fe les croy 
-de plufieurs Auteurs. Monfieur Menage nos 
«dit alors ,que Monfeur de Saumaife luy avoit 
dit ES affeuré que Scaliger avoit autres-fois 
snfeigué {5 monté en chaire à Grprur: am- 
DS Los 7 plus : 
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“pis tmpairendiin: dt Be Ein Ejus Dhers- 
| midi métier E% ce Ho inofnie, l 
pare font de Grive, Maïs Ron qu'il yat 
Jamais EnfOighé (3) LT 
-.. Fobnbis Scabirer: efehiooit fi Erlement > - 
-que Patifon implima Jon Mure dé Een. 
. Fompotunr, à Weice fois, für le copie 
efèrhe de ls ait de F'Ater ,page pour pabe. 
 Quelpsesfois il S'en nionquoft gdelque mot que 
Pre fournit à Fudes mais céla n'efibif pas 
_# votant eh un fibrand œévre. Ab iple 
"PF. Puteano. SARRAU. + 
@y- (r} Mon Père éirivit réllemeñt 4wil | 
. &e fit fauver |; M. dé Bèze râporte la même 
. hoft à la pagé 28. du r. Tome de fon 
Hiftoire Beclefaftique: André Melañtoi, 
dit-il, fur an pris ES condai anx prijons 
de PEvefque d'Agen, © depuis à Ia reguelte 
dela Reine dé Navarre ameté à la Concierges . 
vie du Palais à Bourdeaux, € de là mis à 
Chateau Trompetie vè il tndura ‘béaucouÿ. 
… Mais il fur delivré puis abres par l'aydé de: 
quelfue Amy. Cèlt-àdiré de Yules Cfa Scge 
Beer PC 
- (2) Alu fisiéme edition] Jé re croit 
pas qu'au moins âu vivant de: Scaligér 14 
Pere. on eût deja fait fix éditions dijivié 
dé Cérdan deSubiilirete. Ainfi ât feu de 
fixiéme ; il faudra lire deuxiéme, À, D 
Fe 7 7 AaG (3 
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. 6 (3) Es ce livre mefme, il parle Fons 
"went de Geneve, mais non qu'il y aif jamais 
enfeigné] IL eft vrai que cela ne fe trouve 
‘point dans le /écond Scaligerana , mais dans 
premier, que Mr.. Sarrau nè pouxoit pas 
‘avoir vû (étant mort en 1655 .& cet Ou- 
. vrage n'ayant paru qu'en 1669 )on marque 
‘que Scaliger auroit expliqué publiquement 
" :8 Geneve la Logique d’Ariftote pendant 
‘un an! afiduus in Organi Arifiotelis leëtiohe 
| ‘fuitinegro anno. Voyez prima Scaligerans 
pag. 10. D. M. 
. ScANDALUM quid propriè, vide Xeno- 
phontem de Venatione. ‘ :. CT 
.. Scarxismus, fupplicium Perficum. F# 
illius mentio apud Plurarchum : eft crudéle 
fupplicium ; éffodiebant termm & prodi- 
torem injiciebant & fcapham illi fuperin- 
*. duebant, poñtea totus terra tegebatur : mis 
fer .corrodebatur à vermibus, fed capute- 
minebat, ut in Belgio etiam mos cft.. 
* La ScHoLaAsrique n’éft point neceffii- 
re, finon pour nous er defendre contre les 
” Adverfaires. Ondirque Dujoneftoit Scho- 
 Jaftique; je me fie que je-refpondrois. auff 
bien à un argument: qu’il euft fait, encor 
que je n’y aye point efludié, Ve 
. SchoLrasTEs & Anterpretes Grecs d'A: 
Siftote, bons, e 


Dm -!: - 
_ 
L 
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Francïifci. Schort Itinererinm:non-cft 
.bonum, multa meliora funt. .. | 
. ; Scrorrius fcripfit :adyerfus Jefuitas :. él 


_-weutmontertrop haut, et ridicule comme: 


le finge qui tant plus monte-t- haut, tant 
-_ plus montre-t-il.le derriere. Edidit Varro— 
é cg Auguftæ Vindelicorum'4 invenit bo- 
num exemplar, &-exagjtat me,.quem o- 
. lim tantoperè laudavit: vexat me in Var. 
. Bonem quem juvenis olm-fcripfi. Eit A. 
-poftata;. ita. Pontifex utitur Romæ Ape— 


: ftatis Germanis ,. ut agnofcant quas açou- 


£nt, &. quos -honorificè habeanr, .In çare 
.cere fernper mittunt qui. cogant regantare,. 
.quod. f.non recantes intra Triednium , tunc 
ibmiergeris vel ftraggularis occulrè. 
Scovus..c’eft Jomnes Dunss il n'eftoit 
point Éfcoflois, mais d’Iijandez les Fran 
” Gois. appéllent les Irlandois,. Æ/Coféis, Du: 
zemps de Gharle-Magneil yavoir de grande: 
Perlonnages venus d'Irlande, pays barbare: 
ils font moitié Payens & Chreitiens, &ont 
mellé les deux enfemble.."Il y 4 en Itlande 
Sinquante Evelchez, ou environs.& en Efr 
cofle & Anglererre tout enfemble il:n°y en 
a que 36 ow environ,.& fi lFle d'Irlande eft 


biex petite au prix. -Il y.eut des Je. . 


fuites qui vinrent -d’Irlande en ÆEicofe, 
& là ont cerrompu Îa eype, qui 
À a 7 ci 


» se 4 D) 
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“eft route Pipife. June Scores, ati ef 
toit dote, oo 300 ans detant Era 
phife , qui Door :fubilis::Scoti eft un: 
mot. qui fiphifie Brigans, ceux. qui ruvé. 

geoient cetté Me. Scott Brigantici fort de 

+ meurez en l’Iflez Scori Britarinici {orit ve. 

“nas en Bretagne en Franét , qui rien 
- nent la: ingues à s'entre-éntendent atrede 
‘nement. Les Efcoflbis fox bons PA. 
fophes. Le mot d'Efcofois eft appellatif. 
comme Bandolieris & Saracant, c'eft dire: 

© Brigans. Hieronymus dit Scoto- Britanni. 
viarent in Aremoricäm, c'eft ädiré la Bre. 
#aghe ; 6’eft à dire les Brigans d’Angie. 
‘terre, comme lès Elcofbis,: ilts- appelle 
Scoto-- Brigantes ; j'en parlé fur Eufebe. 
: Les Efcoflois & Angslois parlent mefine fan 

- gage Srton, vieux Fegtonique, ils f fete 
‘vent de mefme Bible, & ne different prs 
que mon Frère fut en Efcoffe, it n'y avoit 

. Qu'un -Medeéin: qui tftoit. Medecin ‘de [à 

7" Reyne, & de mon temps En Angleterre, 
" #n'yavoit gueres de Médecins. En Efcoi 
fe un Menuifier faignoit, & ÿ y aroit dés. 

/ Barbiers qui tondoient feulement,  -: 
+ SériBunr imalé Lipfius ,Grüterus, Plefe 

- fus, cum behé poflent. Cafaubouts mald 

Græcè, cut tamen benè mulrom fcripfes 


Kite - Cu SÇRIS 


d'à  —— — 
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_ - Serwerigs a un beau livre en Grec,de 
Limitibus Agrorum. Scriverius vepdeur de 
fromage. Scriverios ‘aber multos libros - 

bonos;. non legit ;. doëtus eft fed Larinè. 
Remond Sssonp ,doétifiimus in linguis: 

* Orientälibus & Rabbinorur ftriptis, con 
£cripferat duo ingeutia volumina (r),. quo— 
um eompendium.edidit Petrus Galarinus.. 
qui. nihäl à:fe habet. Archetypa duo-exta— 

#6 ait in rérum matura.. alterum habuife: 

!. Mathæum Beroaldum.alterum habere Theo. 

 ofarem.Bibliothecam. oo 

€ (1) Confcripferat duo ingentia volumina: 

&c.] Voyez ci-deffus les Remarques. {or 

FArticle Raymundus, D. M. …. | 
__-SeLa. Pauf eft in rythinis- Hebræo— | 

. um. cft tamen in Pfaimis & in Habacuc;, 
-eft nota Mufica, nefcimus quid fit. 

. $Seneca: Philofophus eft corruptus;, il: 

-ne s’en trouve point de vieux Exemplaires: 
Dalechamp avoit le mien , qui cftoit un: 
vieux MS..où. le Grec eftoit coté en matr- 
- ge, & avoit efté conferé fur de plus vieux. 
J'enavois envoyé à L'ipfe une fentence Grece 
que, car Seneque lors qu’il cite Metrodo< 

.‘gus ou: les-autres Philofophes, il notoit ie. 
Grec, que les Libraires ignorans ont omis. 
Seneque eftle premieren fon rang. Seneca: 

squem Urfinus ex Faneflanis marm ris 
+. | nobis 


1 . + 
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,mobis: expreflit , non eft verus, nee ille 
uen Lipfus in {uo Seneca dedit. De remse- 

dis fortuitorum non efl Senccæ, (ed Sene- 

cæ colle£tosum. _. . | 
Epiftolz SewecÆ ad Paulur funt anti- 
quæ ; citantur ab Hicronymo 3; non funt 
«æonfiétæ à Monachis ,quia tunç non erant. 
Baronius non agnolcit efle bonas. Lipfius 

‘admittit contra confcientiam, &C ut poflit 
_ällud acutè ad Paulum V. dicere. 

__ SEN«ECæ fer numeranda domus, apud 
‘“Martialem, fe doit entendre de Seneque, 
Pater & Filius, &.Lucanus qui eftoit pa- 
sent de Seneque.* Les Controverfes de Se- 
neque font tres-belles..O f integras hibere. 
mus! divinum opusef. 

. Les SePTANTE, On dit que Ç'ont efté 
œux qui ont tourné fa Bible’en Grec; ce n’a 
æfté qu'un feul qui l’a tournée & communi- 
quée à 70 autres. Les Grecs ontiaconsé 
“bien des Fables touchant cette verfon. Les . 
Anciens en fajfoient eftat. Ptolomæus So- 
ter primus Rex, habuit duas uxoress ex 
una PhiladeÏphum, ex altera duos. Deme- 
-trius Phalereus Athenis miræ fuit autorita- 
tis, poftea expullus fugit ad .Soterem qui 

. ällum fuftentayit. Cum illo communicavit | 
"Arfinoe, cui filiorum regnum relinqueret. 
Dicitur autem a Patribus omnibys veteri- 

| | | bus 


» 


. 
€ 
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bus Philadelphus; fmfu-(hæe riarrant Ci- 
-.cero &Hermippus apud Diogenenr) hujus 


+ Demerrii mififle ie Judæam., -ut mitteren- , 
.- tur viris qui Biblia verterent, 8e fex ex 


--fingulis Fribubus,;cum duæ tantum eflent . 
“"TFribus. Juda & Benjainin, reliquæ capti- 
--væ fub. Salmanaffare. Quornodo éui obfit 
. tertié die, annoe- 36. repni- Philadelphi , hoc 
: fuaferit uv Bibliothecam ille colligeret, & 
- hujus Demetrius cuftos conitituererur , & 
- Curator-êc adtniniftrator * Non eredo ita 


los convenifle; ef commentum. Certüm 


_--quidem eff miflos effe ad Philadelphum:; 


-ted 1fti vertendo-unà conferebänt, nonve- 
r0 divinitus infpirati uno planë modo; ne 
‘Apice quidem mutato, omnes fimulfeparati, 
tamén verterunt Biblia Il:y a des ehofts. 
‘dans les feprante Enterpretes, qu'ils ont 
. tourné férrileur liberté, ont changé d’autres. 
qu’ils’ on fort bien tournez + comme ee 
_paflage en Éxode touchant les cuvrages, 
‘ils tournent d’unmot Grecqui veut direbou- 
‘ton, un bouton comme ommet aux man- 
-teaux avec une agraffe, Un Juif me Papprit 
4 Rome. Romana editio :1xx.Înterpretum 


. "ft bons; led funiieit diftinéta capitibus 


‘& verfibus.: Fecerünt nobis illos: Ssomvévsas,. 
‘©mnia illa falfa funt ;.eft ineptiflima verfô, 
Rabuit quædam bonaverba, Nobis om. 
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.#lla fuppoñita fin, ut Pfeudarifiegs, Sc eHa 
: Non:erant mutandæ diftinétiones ip wulge- 
.&as prout erant: nec i8 70, ndm hi vek- 
-mus habere 70, débemus habere quermaxi- 

. -moduun olim fucruat , & répræfentatos bo- 
na fide. Non debemusila corrigere ad Hè- 
bræum textum. ‘Fiat aka Græca, fcd ile 

 fervetur mtegra. Sic citastur à Vetcribus, 

ùt funt in vulgata, &'in7o, Ne quid'in 

: Alla immutetur, (ed noya potiès fit, :Pial 

, Mi funt verfi ex Hcbræoin vulgäsam.. Ana 
:brofius folus citat vulgatam veram. ut non . 
eft hodiè, quià correéta elt ab Hierorniyme, 
{ed habemus Prophetas & alia:ab Hierony- 

Mo verfa, non tamen corrcéta. aie 
.… Le Seigneur SerAPHaN, moh'bon äny, 
Quia eflé fait de premier. Cardimel de 57 
où 18 creçz par Clement VHI. à æctte 

. derniére fois que Monfeur du Petron Ea 
efté fait, a veu mes vers de Caron, que 
j'a faits au liét. 11 parloit fort librement 
du temps de Pie EV, ia des fentimens .de 
_k Religion. Ile afté fast du CGonfil de ha 
:Rota , qui eff” le: Parlement. du. Pape, "& 
Sont 12, & enaelîté Doyen, c'eft à dire 
Ae plus ançien receu,. car ke plusancidnite- 
Æeu eît Prefident H. L'eftat de Prefident 
he fe donne pas àunautre,comme en Era 

déc. Ka. ces pays apres la mort du Brodé, 


; 
»- 

, 
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Monfieur Neuftad. devoit prefider comme 
plus ancien. Monfeur Barnevelt”fit'avoir 
l’eftat à fon gcndresinon pas Mylius ; & 

pour-confolation à Monfieur Neuftad, où. 
lui fit avoir l'eftat de Curateur, qui vaut 
30 où 40 livres toutes les. fois qu'il vient 
cr arrus Jefuita doétiffimus , ut & Ans 
“reas Schottus , qui Mureti opera omnia 
edit; &'in Codinum fcripfit; & in Curo- 


_ palatem, ubi Junium.abfque convicis f&- 


pius erroris accufat. Separius n’éft qu’un: 
Pedagogue , ignarus , & ne fçait ce que 
-c’eft dumonde., comme font ordiñairement 


. les Pedagogues, qui ne voyent pas ce qui 


£e fait en public. Il a efcrit-fur les z Ma- 
Chabées, & dit on qu'ilm'a touché là ; je 


” .#épondray, je ne l'ay encore veu. Serarihs: 
-eft do@us, ed malitia peccats noftri ho- 


‘mines plerumaque, ignorantis, Ego:in Eu- 
(fbio men Jefitioe do 
. Serarius. n'elt pas fl doéte que'je peniois 3. 


oguor advet{us illos ,, : 


fi eft-il des plus does Jefuiresèn Hebreu.. 


Je ne -réfpondrai #ien à ‘Serarius , S'il ne: 


m'enfcignequelquechoe. F'inftruiray Dru- 


fus pour lui :rcfpondre’ H:n°ÿ 4 pas un des. 


“- voftres-quiluicuit peu-refpondre: j'ay ap 


ft fiopiniaftre qu'il veurdefadreane fau 


pris à Scrarius à recannpiftre fes:fautés. /IL 


te 


. - 
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te Grammatique : it a beaucoup leu, {cd 
non haber genium de prendre le meñlleur; 
-& de bien juger: J'atendeis quelque ef. 
capade du Jefnire Serarius; fed nikil: quid 
Poterit refpondere præter injurias? Serario 
Aon refpondebo:. habet Socictas tota quod 
. Per 100 anios mediteturfatis. Serarius ed# 
dit vitam Bonifacii: primi ; Archiepifeopi 
Moguniini.. Fuic vir bonus & illo tempo 
totius Germaniæ -Apoftolus. Fuit antè'an- 
.nos 800 oceifus à Frifonibus rufticis. J'aÿ 
fait beaucoup d'honneur à Serarius,: quod 
Hum docuerim. Nibil feit & putat fe effe 
. Magnum: dolent quando eorum ia(citiam 
.detegimus. Je penlois que Serarius fuft doc- 
te: H promettoit quelque doétrine eh fon 
. Trihærefium , mais je vois.qu’ileft un afne; 
fvo illo libro in Serarium j'ay manié- les 
-Jefuites optimè; non poflunt eonträdicere : 
. Quia duo: Cardinales dixerunt,. nolunt dif- 
lentire, Serarius dotet me laudari à Floren- 
te Chrifbiano, quañi f ludibrium"laudari à 
… bonis viris, Lun Fe 

:  Monfeur Serwireft un grand larrorr de 
. Evres: il à un Onofander MS. in Plato- 
 Aem, 6€ d’autres bons livres qu'il n'enten- 


“doit. pas. Servinus.cft fummum irgenium 


. & memoria ‘diligens: fur libroram. & char- 
. targmz fed bonus nec iniquus.in fud mu- 
ne= 


+ + 


SCALIGERANA s?3 
nere, quod.benè exequitur. Ipfe Servinus 
eft pauper ; habuit uxorem ambitiofiffi- 
mam, fed ipfi bonam; fecundam cum qua. 
non habitat ,quia cum primd duxiffet equi-' 
tem Ordinis, contemnebat liberos Servinis 
_ quod ile pati non poterat. Filius ejus verè 
fuit dæmoniacus. Duxit uxorem ex fami- 
lia nobiliffima Picardica, [de Saveufe.] 
Servius de Danicteft bon; mais cen’eft 
qu’une partie; ce qué Modius cite yeft, 
. mais on l’a envoyé à Paris, de la° Biblio= 
theque de Fulde. Je me fuis le mieux fervy! 
du Servius de Daniel en mon Feftus, lors. 
qu’il n’eftoit pas encore imprimé Î] ne faut 
pas douter qu’on n’en trouve beaucoup de, 
fragmens & de parcelles dans de vieux exem. - 
* plaires. | 
Siconius. Son Tite Live bon (il y 2. 
bien: des fautes en celuy de Froben) car Si- 
gonius & P. Manutius ont bien efcrit en 
toutes léurs œuvres. Optimè traétavit de 
Jure Romanorüm , & de Roma omnium : 
optimè : etiam voluit dare confolationem 
Cicerenis, fed Icali reftiterunt. . 
SiLest font tous petits ; il y en a de 
bravess ils font à demy Barbares, ‘boivent . 
bien, font aufli pourceaux. Silefii funrhar- , 
bari, func in fine Chriftianitatis: fi quis . 
.Sikefius non fit barbarus ; habet præclarum 
r nn ‘ . : 1De 
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voniam, etiam illa Ingus-utuntur, - : : 

‘Joan. 1x. 6. SiLOR, gui ouf autant à 
dire que envoyé. Ef.additio veterum Chri£-: 
tidnorum., qui omnii quæ& putabant Chrif= 
tianifme conducere, Bibliis incerferuerunts 


Malè. Car ils.ke prennent pourlenompro= 
pre de Chrifts au lieu qu'icy Siloe Ggnifie: | 


autant que Gichon, qui eft: comme une ef- 
clufe;'lors qué-fluentum.aliquod, un-bras.. 


- fért d'une grande eau, ut. Rhodanus.ex lg. 


cu; tellement que erat pifcina, &c ex ila: 
pifcina aqua defluens. Ghriftus in Vetert. 
Teftamenta proprio nomine vocabata-Siln, 


. adjeétivum vero eft Meffas. - . 


: Simczzrus de Republica. Hcivetiorum 3. 

Don. 

- Sion.cft rairahihiter fuper colle, eft Se= 

dunum Valoforum. Epifcopus eft Prine 

Ceps, ut Laufanenfis & Genevenfis, 
 SixTe V,.eftait fils d’un porcher.: : 


. La langue Snavonique 2.6 ou 7: Disei . 
leétes & s'entend jufques au Pont Euxin,. 
-& vient jufques À Mare Cafprum & à. Ve: ; 


aife : il eft bien aif£ de l’apprendre. 
“Q.'Svyenzaus s'appelle Calaber, par-.: 

ce qu'il a éfté trouvé en.une belle Biblio=. 

theque de Calabre, mais il eftait de Smyr-.: 


ne. Îl vaut quatre efcus de l'Edition d'Al: 


dus, erat Cyrenaïchs, .. SN£&La 
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» SuëLLrup(r) mb vint-dire une féis. que 
je m'eftoistsompé, parceque. jé ne €omp=i ” 
Lai pas {clonufa methode: je Le renvoyas de 
luy. dis, Afine cur àumcrirom {ecundum : 
tyam methodum®? Ecfils.de Snellius (2) ft. 
gsatil garçon, c'eft bien autre chofe que: 
iqn Pere. Snelius penfe eftre [cavant Ma - 
thematicion: fon fs en {Çait dix fois ples- 
uc'luy. eos : _— 
0%. (1): Selus | C’eft Rodelphe Philo= 
fqphe &c:fçavant en Hobreu. P. CC. _:  . - 
so (2). Le fils æSuellius | Milebrordus, : 
q je oùy ofimer à M. Voffins, pour : 
l-fubulité de la Marhematique. Gilbert’ 
Jacchæus Profeffeur en Philofophie.à Ley= 
de faitfa. Harangue Euñebre. P..C. | 
Fauftus Socinus abnepavit fua dogmata, : 
Gonèvam vocatus Lugduno , äntè annos 
4e. | . . . . à 
. De Sonowris futoribus fupplicium fu. 
mi Romæ widentes nobiles vel Cardinales 
quidam, dicebant reétè fieri, quis opus-e= 
rat. Nobilium tantum. Dicunt Hifpant in: 
* Hifpania_fratres cfle Bugerones: (in Hifpa- 
nia feverè puniuntur) in Gallia magnos, in : 
Ttalia omnes: in Spagna gli preti, in Fran . 
cja i Grandi, in Italia tutti quanti. Rex 
hodiè hoc. vitium odit ; ided nulliin Gallia, : 
mf ti Jefuiiæ & Monaeli, I 
__ | So 


T 
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. SoLoDuRIT -maxinie funt rfuperftitiofs, 
numervi in ilorum Ecclefa 19 Altarias 
quod indicium magnæ fuperfbitions: in : 
Âltari uooquoque funt decem  imagines, 
Ef ibi locus Abbatiz, videtur &sbulum, 
ibi manet Legatus Regis Galliæ. In: ia : 
Abbatis-erat Cruciixus habitu Helvetice,s 
Aurigæ., gros àla Suifie, Nonfui Bernæ, 


tantum Lauzanz & Solodurii. Lauzanæ , 


eram ca noËte qu lanjera, Séleduri wclius 


" “bibitur, quam Tiguri. Soloduricum-eflem, ‘ 


allatum erat Friburge bovum vinum. So- 
loduri io horologio funt illa carmina, So. : 
loduro mahil antiquius, fed carminà funt re- 


. centia. Sunt -beni valdè Pontificii. Parva 


Ecclefia habet plures quam triginta Pres : 
bytéros. _ . . ee 
Sainte Séries. Le Temple. de fainte 


. Sophie à Conftantinople, & fo autres que : 


les Mahometans ‘tiennent , {ont beiux & 


- bien plus que celuy de Salomon. Caluy de : 


noftre Dame de Pariseft plus grand. Herôde 
fit faire le Temple à fes coufts 8 defpens. - 

. SopHocLe eft admirable 4 c'eft-primus 
Poëta Græcus, & férè Virgilium fuperat, * 
Philoétetes quam divina Tragædia! Tam: 
fterile argumentum adeo benè amplificatur, 
& Oedipus Tyrannus quam paucas habet 
perfonas, quam pulcherrimus ! Lors que. 

j'a 


1 
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! favois F8 où 26 ans, j'avois fort bien leu 
més trois .Tragiques : quibene fegerit,mul- 
-<um:profecit in Giæcifmo ; quam multæ 
-præclaræ Sophoclis Tragædiæ interierunt. 
.  Soncrers font condamnez à la nfort fe- 
don l'Efcriture au Levitique ; car il ne fe 
peut-entenäre d’autres-gens que de ceux-fà. 
lyena qui difent que ce font fimplément 
 præftigiatores, mais aulli {ont les diables. Il 
yena beaucoup 'en Bearn, dans les monts 
Pyrenées, on les chaîtie fort en Italie. A 
Geneve demon temps on brufloit vifs les 
{ofciers fimples. qui s’eftoient donnez au 
diable, & l’on tenailloit ceux qui avoiert 
fan mourir quelqu'un. Ge font ‘des gens 
_bica inciedules, ceux qui ne croyent -pas 
. qu'il y-ait des Sorciers (1) & que ce n'eft. 
qu'uneillufion "7 
oc (1) Ce font des gens bien incredules, 
ceux qui ne.croyent pas :qu'il y ait des Sor- 
ciers ] Voici encore uh trait -de la credulité 
. fuperititieufe de Scaliger. Voyez ci-deflus . 
au mot Diables. D. M. 
. SOUVERAINETEZ. Domints de Mont. 
-penfier in Dombes ges babet fupremum 
monctam cudit, fed agnofcit Regem; ti- 
 tulum habet ut Dominus de la Tremoüille 
in Talmond, Domints de Grammon 
Tom. [I Bb : 


tin 


Ta. 


.quæ fpeétant Bigorre. 


Tarafcot, & alter quidam in PynæR, 


SPIFAME de Paf (1), capite multatus 


‘Genevæ, quod uxorem haberet nôn fibi 
Le cons in publico ccetu junétam nec def- 
pon a 


tam, {ed quam marito priori fubtraxe= 
rat, triennio toto. vivente etiam. marito 


- apud fe fervaverat. Servinus, patruus Re- 


| gi Advocati, cu! snoleftias præbebat apu d 


; “Admiralium , caufa fuit ipfus exitii (2). 


‘Nam Servinus qui omnia noverat; Gene- 


vam venit, eumque apud $Senatum accufa- 
vit, erat cnim unus LX Virorum & Con- 
fittorianus.. | 5 0 
œ (1) Spifame) I faut que ce Joit Éele 
dont il eff parlé dens la Bibliotheque de 4 
Croix du Maine, Faques Spifame Gentilbon- 


‘me Parifièn, Prefident en le Cour de Park 


| ‘IL. € enfin Evefque de Nevers., Il mourut à 
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ment, Maifire des Requefies du Roy Henry 


Geneve fous François IT. où il s'efloif retiré | 


“pour la Religion, Il y à eu un autre Effienne 


“Spifame Parilen, dont quelques œuvrès ont 

efé imprimées à Paris en 1583. Darize’, 
«> (2) Servinus.... caufa fuit ipfius éxi- 

#i5] Mr. Bayle a donné un fort bon Artis 


cle de Spifame dans fon Diétionaire ; mais ila 


oublié de rapporter ce que Scaliger ditici 
| Le | _ .: 


Re — 


SCALIGERANA 2579 


+ für la mort dé ce Prelat, & quien-eft apar 
sement la veritable caufe. D. M. . 

: Spinoza & Doria font plus anciens que 
“les Medicis. Céux cy ont 200 ans, illi 400. 
Doria eft Nespoli, princeps. Ty a plus 
‘de 300 ans que les Spinola lont grands. 1 

:#.en 4'qui ont mené des armées à Conftan- 
-tinopledutemps des Palcologues. Spinolseft 
Comte de la Frife que nous avens, pour 

veu. qu'il la puiffe prendre. Spinolaeft hon- 
-hefte homme & courtois. Aliquis-Spinola 
rante $00 annos dyxit fliam Imperatoris 
Byzéntini. 

:Srire: Je ni’esbahis qu'il ny a qu’une 

Cour de Parlement dans l’Empite , & fi 
-péu:de Confeillers à Spire, les procés y font 
Ammortels. Un Confeiller de l’Empire eft 
plus qi’un-Conieiller de l'Empeteur. ‘Lis 

-quædam Spiræ durat, quæ incæperat cum 
primüm. ereéta eft illa Camera: lites img. 
Germania funt æternæ, ficut & in kalia. 

..SrPoNDE,, 6 le grand Theologien! L per. ‘ 
‘Tronian. ji. 

. Ceux de SrADE font batbares. Stadæ 
‘icipiunt effe crudeles. Habent noftri exer- . 
Citium illic, {ed non diu habebunt. | 

STAPLETON eft mort de Verole, lafuant, 

- STATius Surculus; ce n’eftoit pas celuy- 

* b Z là, 


»- 
Lo _ 
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Jà, car l'on eftoit de Tholofe, l'autre de 
Naples. Luratius, aut ut ali malunt, Eac- 
tantius a fait deflus. 

God. STEVECHIUS in Vegetium bonus; 
bon & rare: . 

Srosæus., Un gentil Efcolier pourroit 
recucillir ex Stobæb fragmenta veterum. 
Oratorüm f Hiftoricorum ; fed ad; jungen- 
di effent Interpreres vetcres Ariflorcliss , 

STRASBOURG. Il n’y a point de lieu- 
où les Senateurs foient plus honorables qu'à 
Strasbourg. Ils n’ont point de gages, ut nec 
Venetiis. 

SrricontA, le Turc la prife; nonc ve 
niet Viennam, quando volet. 


Sruckius in periplum .Arriani liber bo- | 


nus. Sruckius‘benè {cripfit in Arriañum , 
credo effe Teutonem (1), non ltalum. : 
œ (1) Çredo effe Tewoners J Cela cf 
yray. P, C, 
cæ Stuckius étoit de Zuric. D. M. 
_ Sryzum Lipfanum vituperat. Mureti 
Judat fcribendi genus. 


SuBLAMIOR aura ne vaut rien en Latin. . 


Liplüus utitur. 
Sueniæ Ducis pater erat tantum No- 


bilis, cujus filius captivus detinetur apud 


Lancelhrium Poloniæ. La Suede eft de 


. : {cre 


1 
Lo] 
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feste., le: Danemarc eft meilleur. 
_Suer /ang. Ariftote dit qu'il y a quel- 


ques-uns qui fuent du fang. La fucur d’A- 


lexandre eftoit aromatique, comme dit 


Plutarque ; mais je n'ay jamais leu qu’on | 


ait fué le fang. Locusille de fis-qui fangui- 
nem fudaverunt' extat lib. tertio Ariftotéiis 
. de Hiftoria Animalum cap, 19. fccundum 
Græcorum diftributionem.  Ù 
7 Sussses. Ils font auffi rebellesde la Mai- 
fon d’Auftriche : ils furpaflent encore fes 
Florentins en banque, comme m’a dit M. 


de Mayerne qui s’y entend bien, il eft fils: 


* d'un banquier. Les Suiffes jufques à Straf- 
. bourg parlent bien du gofer. Il n°y a point 
.. de nation fi fuperftitieufe, que les Suifles 


Papiftes & les Efpagnols; ils pechent plus : 
pat fuperftition que par malice. Les Ita- 


liens font contempteurs de Dieu. Les Suif- 
fes font borme juftice, en leur pays ; les 
Traitres font. chaftiez fans remiffion ” ils 
ont leur jufticeen quelque lieu qu'ils foientz 
ils firent mourir à Paris, entr’eux un des 
leurs. Le bourreau fut un d’entr'eux,. qui 


trancha latefteune foisäun,unefois à deux, 


Jun apres l'autre. . Les Suiffes'fe fervent 
pour la plus grand’ part de picquef.: Ce fon 


les meilleurs Séidats qu’ait Le Roy, ils por- 
ous Bb 


+ tent 


tk” 


DS 
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tent tous les armes. Si en France:tout-le: 
monde portoit les armes, 1on en tiretois 

bien des Soldäts. A Paris onnetiterd pus: 
30000 hommes.. encor contant les robbes : 
lcngues. Il:y a des Cahtons en Suifle encoë 

re pius petits que Geneve. Helvetios voca= : 
ri apud Gregorium Turonsnfem Scolingas-: 
audio, qui Germanicè Scheuling , inde 
Schuits, non à pago illo Urifuitsy & lo 


quebantur olim tempore Cæfaris'planèae 


liam linguam quam nunc,'nempè ‘eanderrs: 
… €pm Gallis : fed Aleñanni tempore priæ- 
Familiæ: Regum Galkæ, -cum in Galliam: 
iverunt.. in Helvetia fedem fixerunt, &ibi- 
lingua mutatg ef. Hieronymus Helvetios. 
dicit loqui lingua Trevererum.  ÿ à long: 
temps qu’ils ont receu l'Evangile en Suifle : 
& à Berne. Helvetti vitia aliena fibi attra—. 
hunt, & aflervant fua, Audivi Eantones. 
Pontificios fobrios efle magis Bernatibus- 
& alis. Helvetii fuperbi func: primi cos 
\perunt cacatæ charta excudere. Helvetii. 
" alia lingua loquebanter quam nuoc, Gall : 
_ cê loquebantur, fed témpore primæ Fami 
liæ noftrorum Regum venérunt Alemaani 
in Helvetiam, & mutata eft lingua;. alicu. 
bi vocantur Scolingo.  " * :":. 
SUPERSTITIEUX jemais. n# fht doéte: 
. 7 SYLr 
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: Sxezpwnéïüs a travailléau Threfor Grec 
& Heary Eftienne. Les editions de Sylbur- 
gius & de-Commelin feront recherchées. 

SymmacHus ne vaut rien que pour le 
droit de Theodofe, il eft bon de le lire une 
fois, mais non plus, oi 

Symposir Ænigmara dedi Raphelengio, 
erant in parvo libro And. Schotti, la de“ 
bent. intelligi: inverfis litteris a pro b, vel - 
“pro z: Judæi vocant illud Afchbâth, ve} 

Abbafébs na 

- Lo livre de BSyNesTus re édapies me 
fçauroit éftre de Iuy., car te n’eft pas un 
mot Gréc: It ‘faudroit diré pluftoft pi qu. 
Aadexpius OÙ édPérmms Il y a de belles cho= 
fes dans. leslettres de-Synefius:-Synefius 2. 
fait-des epiftres, fed fut familiares. . 

Synopr Romæeditæ funt $ voll. Mul= 
ta funt abfurda in Synodis, fed:oportet fe 
. mel legere. Hieronymus Cormmelinus dedit” 

Éphefinam Græcè.: Deberet Bongarfus, 
qui illé benèiitelligit, dare Jungermanno, 
. qui Curaret editioném ; deberet colligeré 

Græcas Syñodox Perlepi Synodos Colo- 
 hienfs cditionis 3 voll. Iù Synodis Roma- 
ais nugas-illas polwerant ‘quæ funt in Jure 
Canonico, decreta Pontificum & Epifto- 
Jam illam Chrifti ad quendam Abgarum, 
as Dugas, Bb 4 | SY+ 


Lé 
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Syracipes. Lucæ XI. 40. dixit Sa 
pientiade vobis ;.non ide eftCanonicus ; & 
Sirach multa pulchra habet,quæ Dei Sa- 
pientiæ funt. - ee 

Syracu<e. Diodorus Siculus. dir que- 
+. Syracufe pourroit fournir 120000 combat=- 

tans. |. : 

Le Syrraque fe devroit efcrire en ca 
racteres Hebreux pluftoft ane l'Italien ne- 
s’efcrit en Latin, car ily a des mots Italiens 
qu'on ne fçauroit ecrire; comme en Fla- 
mand quelques-uns, ne fuft.ce que celuy 
duquel ils appellent leur Tante. Le Syrias 
que eft um bon Paraphrafte. Il y a une 
Grammaire Syriaque & Chaldaïque impri- 
mée à Rome in quarto, faite par un Ma- 
ronite, cle eft bonne. Le Syriaque elt une 
cftrange langue , & tali urebatur Chriftus, 
imo longé pejore, Galilæa. Syriacæ linguæ 
difficilis eft admodum Grammatica: Ma- 
ronitæ Comcriplerunt , quæ.me multa do- 
cuit, fed nimis funt multa præcepra. Sy- 
riaca Bibliorum verfo una eft.ex 70, alte- 
re ex Symmacho, Aquila, Theodotionc &g 

iis. ; | 
. SYnus Mimus præftantiora habet quam 
reliqui Philofophi, . D te 


Tr 


: a | T; 4 
À T'anze de Velferus (1) a cfté 
compofée far un Chreftien; elle eft 
tres-belle. J'ay trouvé en des Tables Ara- 
‘ biques dés il y à 3 ou 400 ans, tous les 


rc . . | 
lieux de la Güienne marquez en noftre lan- 


age François. Il ya de grandes fautes dans 
RS Cartes Écographiques d'aujourd' hui. O- 
 ronce Finé, Dauphinois,afait la premiere 
Table du Dauphiné , avec tant de faures 
que rien plus. Les Tables de Mercator font 


meilleures que celles d’Ortelius, ‘car il a. 


voit mieux eftudié. Je me fierois plus aux 
fiennes pourles Tables ordinaires de la Gau- 
le,. La Guienne & fes Villes font tres: mal 
defcrites. L 

@ (1) La Table de Velferus] C'eft un 


ancien Itineraire qu'on apelle aufli la. 


Table de Peutinger K parce qu’elle fut tirée 
de là Bibliotheque de ce Savant. Velfer 
Ja fit imprimer à Venifeen rçg1 avec des 
Rermarques. D. M eu 

T'asuLas diftinétas fuifle, eum Lex 
data eft, verifimilius eft fécundum præcep- 
ta Deum refpicientia vel proximum. Et ne- 
. mo folvet illud dubium de Jofephi. narra- 

tione. lib, 3. c. 6. quæft. f. In utraque Ta 
TS Bb $. 
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bula dicit effe, & duo &tfemi ex utraque parz 


te. Verum quidem eft obfervare hodie Ju- 
dæos rigidè in Tephillim {uis'& in fronte : 
& in Armillarum loco, ut fint litteræ non. 


plures.in una linea quam alia,8t æqualiter 
femper in omnibus. Apud omnes Judæos: 


quatuor quafi paginas habent. Olim dila- : 


tabant fuper frontem, ut elfent confpicua ; 
& hoc eft, quod reprehendit Chriftus » 
dum dicit illos d/atare phylatteria: Tegunt. 
illa hodiè vefte &’pileo, præfertim ne 
Chriftiani abripiant illa , ut funt erga Ju- 


dæos infolentes: nihil eft aliud ad{crip=" 


tum, quam verba Domisi, ut præcipitur- 
än Levitico. | * 
Taissons. es peaux des Taïflons en. 


Exode; on ne {çait ce que c’eft, non plus. 


-que du bois de fftim, ni de la lidrerie des. 
‘aifons; c’eft chofe eftrange ; il y a de 
terribles ladreries en Afñique. Ce qu'on àb- 
batoit la maifon ladre, c’eftoit de peur 
d'infeéter les perfonries. J’aymerois mieux 


perdre. & abbattre toute une maifon qu’un: 
chien de chaflé, car c’eft un animal, Hs 


-n'avoient au defert point de bois, ils l’als: 


loient querir de ça, de là: IF faudroit eftre' 


en. ces pays-là pour fçavoir de tout cela, ce: 


que c'eft. On mange force Taifons en Sas 


yoye, 


® « 
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voye. qui font tres-gras, mais k graifle 
n'en vaut rienz elle eft medacinale, comme 
celle des Ours: etiam inf terra ut Urfi. Il 
faut fouir en terre pour les avoin, ils mot- 
dent les.chiens quand on les prend. vocatur 
taxus, à veteribus Latinis, #eles. 
Tausmax eft un fou. un pauvre Pref- 
tre: fon Plaute ne fera pas grand cas. Je- 
fuitæ dolebant de præfationc T'aubmanni, 
fed fic Lipfum petent etiam. Efigies quæ 
eft in Plaüto Taubmannieft Alexandri Mage 
ni, qui fe filium dicebat Jovis Ammonis;, 
qui cornutus pingebatur; .& ab Arabibus: 
lexander Magnus non vocatur Alexander;. 
{ed Bicornis. Lo eee _ 
Au TemPzs de Hierufalem il y avoit 
tac pierre longue de 36. pieds. tout d'une. 
piece; & une porte de cuivre, pour.laquel- 
le fermer & ouvrir il falloit 200 hommes. 
A Florence il y en a une qu'il faut 8 hom= 
mes pour la fermer, “. . .. — 
TeMporaAnius eft un grand broüillon:: 
Terence. Ils ont eflté tous defcrits d’un: 
où il yavoit, Calliopius recenfuis. comme: 
les Suetones & Îles Cefars font auf rous def... 
crits d’un exemplaire, où il y avoit. Julins: 
.  Celfusrecenfui: d’où vient que Carrion & : 
Lipfe ont douté que Cefär'leseuft compolez.. 
777777 B56 : FER: 
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Terminus fignificatur illo ænigmate 


apud Gellium de bis minus. Terminus no- 
-luit enim fovi cedere. Videatur Ovidius.2. 


Faf. in Jauar. . 


.. TErTULLIANAM Gentem fruftrà quæ- 


runt, & Pamelius & Junius; cum non fue- 


” rit nomen gentile Africanis quibufdam, fed 


Gallis, Hifpanis, Fralis & aliis. . Tertullien: 


appelle Sentius Saturninus ,; celuy qui eft 
nommé en l'Evangile Cyrenius, énegeñuære: 
paumé; {ed tamen aliquoties. 1bi. éjus fit 
mentio. Deinde T'ertullianus 47 annos vixif- 


fe Chriftum dicit , ergo ex fupputationc ma- 


Ja tempus illud malè adfcribtt illi Præfetto., 
quod Lucas alteri tribuit. Tertullien eftoit 


. bien doéte, mais:il n’alloit pas voir'les Au 


teurs; il fe fioit à fes predecefleurs & les 
eitoit dé là, comme d’Irenée, Juftin Mar- . 


tyr, qui a efté tres-doéte ; comme auffi' 
faint Clement Afexandrin qui a efté tres 


doéte, mais non pas beaucoup aû Chrif=' 


tianifme. Laétance eft le plus.doëte, je ne 
pénfe pas que Tertullien ait efté Jurife 
confulte. Eufebe l'appelle raéraro (1), où 


j'en dis quelque chofc. Il y "a un paffige : 
dans Tertuilien, qui parle d’un fouper com- | 
mun, êc tous le rappoïtent à la Cene; j'en 


… + 
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“ay efcrit à. Monfieur du Pleffis, qui ne 
“m'en avoulu croire. P. Pithœus benèe dice- 
+ bat de Tertulliano, c’eft un Auteur dent : 
on ne fçait fouvent quel party il veut tenir, 
“mais celuy qu’il tient quand il entreprend 
‘de defendre une caufe, il la defend à tors 
& à travers: il a maintenu dés fadaifes,. pour 
Jefquelles il a efté tenu pour Heretique, & . 
les Papiftes maintiennent les mefmes. Tsr= 
tullianus librum ‘ Juftini Martyris contra 
_- ‘Tryphonem totum defcripfit, & aliquid 
add dit de fuo; non tamen melius quam alii. 
&œ (1) Eufebe l'appelle renéraler 7] Scalie 
ger avoit dit remxérale, mais il fe trompoit.- 
+" Voyez Liv. IL c. 2. Hif. Ecclef. Jo. CL. 
" TessezLaTz ædes; il y en a beaucoup, 
Velfer err a remarqué une belle, d'un paves 
ment efellatum, où les Gladiateurs eftoiene 
depeints avec leurs habits , il eft dans fes 
Inicriptions.. US È 
| Le TesramMenr Grec de R. Eftienne 
- fe vendoit 22 fols, lors qu’il fut imprimé, - 
__ Quant aux vieux livres du Nouveau Tefta- 
ment à fa main, je ne m’y voudrois tenir, 
tant vieux foient-ils, car ils font tres cor- 
rompusz 1] vaut mieux fe rapporter aux 
Peres qui citent l’Efcriture, & qui fe font : 
fervis de meilleursexemplaires.- Lors que 
ct Bb > le 


, 


, 
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le grand Téflament du Roy fut imprimé, . 
il valoit 22 fols; mais le piftolet ne yaloit 
que 34 fols, qui eh vaüt maintenant 63... 
TEsyré tranchées, Quand on fait tran- 
ther la tete ent. un Parlement, on emporte la. 
tefte où lecrime a eité commis, quand mef- 
me ce feroit. hors du Parlement; comme: 
Ja teite du complice de Biron fut portée. à 
Rennes. Monfieur de. Monbarot. en.a efté 
en'peine,.& l’eit.encore, car on,penfe qu’il. 
en foit caufe, mais. c’eftla coutume. eus 
ma Mere voyant le bourreau porter un fac... 
demanda ce qué c’eftoit; il refpandit. que 
c’eftoit des prunes; €lle.les voulut-voir. il 
tira des teftes qu'il portoit de Tholofe, cha 
éune en fon lieu. ,où le malfait avoit .efté 
commis; quoy veu, elle evanout, groffe 
de moy.  .. Let es et 
Tesrupines nullus Orientalium edit . 
nec Judæus nec Mahumetanus, foli nos Qc 
cidentales edimus ; &ctamen habent omnium. 
plurimas. - RS 
TaaAzMup.. On ne fçauroit. l'entendre: 
fans la vive. voix d’un Juif: le Juif qui li-. 
foit icy, m'en a appris quelqué ehofe, nous, 
leufmes enfembie. Je fus auteur qu’on le 
mift Profefleur en Arabe ;il le parloit.bien, . 
amais il ne- fçavoir pas les reigles, je les luy-. 
| ", OL 


ns . e 
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formoisg iLaveir aflez d'audirenrss Junius 


Xuy portoit grand” envie. ,Les Cbreftiens 


oc tefriblement chaîtré le Thalmud. J'ay 


gctte edition là, les Juifs r’en.veulent point 


. acheter, Le Thalmud imprimé à Bale par- 
ce qu’il eft chaîtré, les Juifs n’en veulent 
point. Habent hic ex Movaftério quodam 
undé Ordines fympferunt, Thalmud inte. 
grum,. quod. non babent. Gençvæ. Fuerat 
Venetiis editum , &-combuftum ab Inquis 


fitotibus: Exemplaria,nulla habentur,ame 


plius;recufym eft Bañileæ, fed multis mus 
tatis, ita ut Judæi nolint emere. Illud Gos 
dim, Genies :quando Idololatras loquitur :. 
autatum 6ft. in nomen. quod. Sämaritans 
.magis.adbug abhoryçant > qua -Judæi aut 
| DAabupgrant, ah idolis,. fune: fuperftitio. 
OTres, other OS UNE, ©, tr, 
. THamus eftoit un Idole, & Dieu. .des 
Chaldéens & Phrygiens.c’eftoit Adonis, & 
ÿs appelloient tous les Dieux, 440», Don 
minuss. Adon Thammus, 


.Taarcym. ,L’Hebreu fut tourné , die 


temps de T'ibere.,, par Janathany. les Pros 
phetes, par Onkelos ; Moyfe en bon Hicroe 
folymitain ancien, duquel encore ils fe feres 
voient à Hicrufalem, comme nous.du La, 
tin, &. nous .yoyons par. £es verfons que 


. | _ &cf 
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<'eft le mefine. I1 y avoit bien un Fargum 
Hicrofolymitanum , que aoüs avons, qui 
‘eftoit en langage vulgaire, mais fort cor- 
rompu, tellement qu'on a grand’ peine à 
l'entendre. Ces T'hargümiftes peuvent avoir 
veu J. C. & ont velcu long temps avant 
excidium urbis. Hicrofolymitanæ : ‘Fhar- 


gnm eft Hierofolymitana lingua fcriptum. 


” THeoporerTus : on fait mal de l’appel- 
ler ainfi, car {on nom s’efcriveit par un io- 
ta: vide Suidam de voce illa quæ ffgnificat 


Dei donum , datum à Deo. Theodoretus: 


cft un nom adjetif, & T'heodoritusun nom 
propre. Le meilleur Theslogien des.an= 
ciens Grecs, Theodoritus & Chryfoftome. 
Theodoretus Romæ editus ef cum loco 
quodam de Sacramento Cœnæ, quo dici- 
.… turfignum. Noneft deletum, fed appoñitaeft 
expofitio præclara, in qua multüm defudänt. 


- Le méilleur de tous les anciensft THE. 


oporirus, quem malè 7hrodéretum vocantsz 
car cela fignifie le participe ,t i##s le nom, 


H n’y a point d’allegorie; c’eft dommage. 
que nous n'avons tout en Grec. Je neliray . 


ancun Ancien qu’en fa lângue, licet ha- 
beatur tantum Latinè. Habebo Theodori- 
tum in Canones Apoftolorum. Multà funt 
cjus in Bibliothecis Bavara, Augüftaria, Pas 

BE Tuxo- 


- 


- » 
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TugoLogité. On fçait aujourd’huy plus 

cn T'heologie & en Hiftoire Eeclefaitique., 

-& des chofés plus certaines qué du temps 

de Tertullien. 11 y a mille ans qu’il y avoit 

bien des Elcrivains.en Theologie, qui ne 

« * Valoient rien. Aujourd'huy tout ce que l’on 

fait .en Theologie ne vaut rien, fi ce n’eft 

"7 quelque grand hômme, comme Calvin. : : 

.- THsorniLe. Ce que j'aÿ dit contre Se- 

rarius des T'eftamens, eft dans T'heopbile de 

 Teflaämentis: j'en aÿ un-que j’ay bien ma- 
nié & corrigé. ce 

.- TueopnyLacrus Simocatta, ke pauvre 

Efcrivain! | Us 

THerMÆ Jof. x1. jafques à la brulure 

des eanx, c'eft à dire, juiques aux eaux 

__ bruflées. Fhermæ erant , &c des endroits 

” d'eaux qui eftoient chaudes & bouillantes. 

Il y en a ericore beaucoup em Guienne à 

. Ags, de la Senefchauflée de Bayonne pres 

de Béarn ; iky a -des eaux dans lefquelles 

mettant un œuf & incontinent le retirant. . 

ikeft cuit, & un chappon le retirant-incon 

tinent, de peur qu’il ne fe-cuife, on le peut 

aifement plumer ,on h’y fçauroit endurerle - 
oigt. : fe 

: THoLose, Il s’y trouve aujourd'huy auffi 

bien qu’à Bordeaux & Paiétiers, de mel .. 

son | CUT 


l 
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leurs livres, en qualité. qu’à Lyon, £e 
Parlement. de Tholofe nee foucie pas dix 
Roy; s’il n’eftoit pas tant contre la Reli= 
_ gion,. ce feroi fenéiffimas Senatus. Celuy 
de Paris eft corrompu. ‘Iniquifmi funt 
"Eholofates erga Reformatos, etiam in cie 
vilibus caufs. Ils font extremement ambi- 


tieux en cés quartiers là d’avoir.des Eflars,, 


 jufques aux femmesqui y pouffent leurs ma- 
rys, 1ls vendroiïent tout pour avoir un eftat 


de Confeiler. A T'holofe dürant la Ligue, 


N 


ils ont fait des ftatués de Monlieur de Guis 


fe, les mettoient aux portes des Temples, 
& les adoroient , les faifoient pleuter. ‘T'ouc 
ecla eft imprimé à Tholole, & je voudrois 
bien l'avoir. Sunt aliàs incorrupti'jadices 
T'holofates, nifi quod nimis barb 
fus noftram Religionem. ne 
TuoLosa habet palatia multa, oéto pa 
rœcias; eft pulchrior Lutetia: holofe ef: 
toit baftie de Sapins, il y a 70 ans le feu 
s'y. prit, il brufla 800 - maïfons: dex 


puis ils ont bafty de brique & de marbre, 


C'eft la plus belle Ville de France. Ce font 
des Palais que les maifons.. T'holofe eft une 
laifante Ville, c'eft la plus belle Ville de 
rance, elle eft de marbre & de brique. il 


ari adÿers 


y a de G beaux Palais, on y fait rigopreute 


E 
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juftice. ‘Fholofätes vocant hyprocas , vo» : 
cabulo quod Aginnates non intélligunt, 
-THomson aefcrit qu'il ne peut fe fouler’ 

de lire mon livre contre Serarius. 

* Raphael Tonus eft bon Médecin. . 

"De Trou. Lipfius a efcrit (5) à Mon: 
fieur de Thou que ce n'efl pas icy le fiecle 
eù il faille parteravec liberté rweprie. Mon: 
fieur de Thou eft'fafché contre Iuy, & dit. 
que nous ne vivons‘ pas- fous l’Inquifirion. 

: Le-Roy a fait traduire l’Epiftre de fon Hif- 

toire par Monfieur de Villiers Hottoman: 

X< dedicray mon Eufcbe'à mon bon amy. 

Monfieur de Thou, qui m'a fait avoir des 

livres du Roy :-ny à Roy,.ny à Prince, ny 

à Republique. Thuanus a fait une Élegie 

contre les Jefuites. Delrio l’a attaqué à cau- 

. fe de cela. Je n'ay point veu la bibliothe+ 

que de Monfieur de Fhou, ear je n’ay 

point efté à Paris, lôrs qu’il eftoit Maiftre 
dc fonbien. R cal cr 

@ (1):Lipfius a efcrit] Scaliger a fceu 

ctla de M. Re Thou ui dans Fe lettre 

qu'illuy écrit de Paris le zo. Janvier r60f. 

. Juy parle de Liple en ces termes: Cao de 
Finhance que m'avoit fait M. de Cafaubon 
qui en avoit effé requis par leitres, j'avois écrif 

à M. Lipfus ËS envoyé un exemplaire de HA | 
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Hifhoire, € femblois qu'il en fuf fort défi- 


reux, comme de choje non veue. I}m'a éerif.. 


depuis peu de jours. Ed me fait connoifire- qu'il 


Pavoir ja leuë, E3 qu'elle luy deplaifi fort , ET”. 


que la Hierté de laquelle j'ay écrit ne convienf 
à ce fecle. Fe ne [çay fi je luÿ dois faire répos- 
ce. Il a fort changé depuis qu'il a changé Ley- 


des à Louvain. Te [uis lemefmeque j'effoys ËS » 


Jeray;s'il plaifl à Dieu, tohjours preft de corri 
ger ce'que j'ai écrit. Il m'exborte fort à cette. 
sorreition, mais il ne dit pas en quoy;-felle- 
ment que je ne fuis pas pour recevoir ce Con-- 
Jeil, lequel il dit me donner comme amy , ajèns- 
tant qu'il eff fort marrg que devant l'édition 
#l ne m'en speu aduertir. ‘Je croÿ qu’il me. 
Tènvoye à l'Inquifition, à laquelle il ef difi- 
ile que la liberté Françoife fe puifft affujettir. 
Tl metiteroit une plus verte réponfe que-je ne 
lui peux faire. Aimez moy toûjours ; ES je: 
mépriferay ai[ément de Yelles cenfures. P: C. 
4 La Lettre de Mr. de Thou dont Co. 
lomiés nous dorine iéi l'extrait. fe trouve 


dans le’Recueil des Epifires Françoifes de . 


per/onnages illuffres à M. de la Scala, mifes. 
en lumiere par faques de Renves, imprimé à 
Härderwyck en 1624. Mr. Buckley a aufi 
donné unextrait de cette Lettre dans fa bel- 
Je édition de l’Hiftoire de Mr. de Thou, 
PT ST TT Ton. 


(SCALIGERANÀ jy 


Tom..VIL. $. VI. pag. js; & ya joint la 
Lertre de Lipfe dont Mr. de T'hou fe plaint. 
Voici ce.que dit Lipfe : Opus a labore, im. 
 dufiria , fylo. laudabile eft E3 vel invidiam | 
ab bis babets; utinam non haberet ab üs que 
.m4jori quadam libertate, quam ævum bo fe- 
rat ,ate fcripta. Emendare potes CS [uadeo, 
fi amici tamen conjilium admittis. Difiinétius ” 
fcribere non poflum, ES [cio te [cire que offen- 
dant. Si coram adfuiffem ; ante editionem 
bec audiffes ,neque nunc ctiam ferum eff. Cor= 
-rige bec, €? placituxum opus. D. M. 
. .Monfieur de THou.n’arien ofté en fon 
Hiftoire touchant les Jefuires, fed de Gui 
fiacis (1). Je parlerois fort librement au 
Roy des Jefuites, & luy dirois. S. M. ne 
s'entend pas.en pedantérie; ce font des af- 
nes : fi jubear tacere ; bien je. me tairay, 
-quia jabet fed alibi loquar. 
&œ (1) Sed de Guifiacis |] Comme fils du 
‘premier Prefident .Chriftophle de Thou, 
redevable aux Guifes, & fait de leur main. 
Ultima Tauzx. Les Iflandois ou Nore 
vegues n’ont point de Soleil devant la bru= 
me un mois, & un aprés. Ils ont la Bible 
en leur langage. Ifland eft ultima Thule, 
ælle convient £n longitude &:lititude, 
| Tuy- 


. Avoient une bande. au front, dont l’attache 


/ 
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 Tayss: Lefrere d'Antoniés Thyfis 


ui s'appelle Jaannes, à .amaffé de belles 


Æholes.cantreles Feluites pour les faire im- - 


primer, mais le Landgrave luy a defende. 
..…/EraRa, Perfæ geftabant tiaram ,un ben- 
net, .mais replié {ur Je devant: Le: Roy {eui 
de portoit dréit. Les-Parthes portent des 
Turbans, le diademe eft vitta, une jaretie- 
ze. Les -Empereurs Roys d'Egypte & les 
4ieux Romains, . comms Muma Pompilius, 


pendoit derriere fur les deux epaules ; le 
üor de l'Empereur y eftoit eicrit, Numa 
Pompilius. Cieopatre s’eftrangla des bani« 
des ,: qui pendoicat: derriere, O ‘que nous 


a'ayons nurpmos témpore Numæ cuoi-! 


mais parce que Calpurniafamiliaeit defcert- 
dué de Numa, lors que: Magiftratum adi- 
pifctbatur aliquis de la famille, 1d'luy ef- 
toit permis de mettre.en fa monnoye PAu- 
teur de fa famille. Les Rowains anciens ne 
Porteignt poinx de chappecu. Ils pértoicne 


grande chevelure & leur Diademe. Atys 


Paftor in. Mumifmatibus avec'une Tiare à 
Ja Perfe, rabbatué:fur; devant , encore 
qu'il fuft Phrygien. 


.. Trsicines ctiam in funeribus adhibiti a- . 


pud Judæos & Rommanos. Tibiæ in pau 
7. L p£- 
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“perum, ‘Fubæiniditiorum funeribus. 


Tizenus, pour un Aleman, parle & ef 


-etit bien François: c’eft un habile hom- 
AE , ..  . L ‘ 
:. Rob. T'irivs vit encore. Profitetur Bo- 
soniæ. Le livre de T'itius eft gros, à l’imi- 
tation de Viétorius , lequel 'il reprend à 
LoOrt. Te 

“Les Torcrs en Italie, ‘comme en Egyp- 
4e & en Judée, font faits.en platte forme 

“au deflus, & les Temples aufl. En Italie 
‘es femmes {e peignent le matin, là deffus 
deux ou trois heures: il y a un tuyau au bas 
‘éùie vent fe reçoit & monte en haut fur la 

.platte forme pourilarafraifchir. En Egypte 
‘ls dorment für le toit, fub dio, car ils ne 
“pourroient durer dedans, pour ÿ faire trop 
Æhaud, En neuf ou dix ans on ne voit point 
de nuées'en Egypte, tellement que la Lu ne 

. ‘peut bien donner fur leurs liéts. Le ferain 

n’y cft point dangereux comme en Italie & 
au Languedoc, dés que le Soleil fe couche 
on fe retire dedans, à caufe du Serain. En 

“Judée les toits eftant de mefme, Chrift 
<omimande qu'on prefche fur les toits... 

Tozrpo, Duc d’'Albe, eftoit d'une 
grande maïfon &c grand Capitaine, mais 

£rop cruel. : l 


To- 


» ' 


# 
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 Tozgrus in Joannem a bien faits il ne 
-mefdit de perfonne. UT 


ToLrEeno, nis; C’eft un inftrament. 


comme une cftrapade; horfmis que le bois, 


qui eft en croix au deffus de la perche, va 


autant derriere que devant; ce qui ft haut 
vient en bas, & contra | 


La. .à- 
TorkeNTIUs a bien fait fur Suetone.T'of- 


rentius-Epifcopus’ Antverpienfis fuit doctus 
& bonüs. | 


‘Le Duc de ToscaANE d'aujourd'hui s’eft - 


fer debauché aprés de jeunes hommes. Le 
Grand Duc de Tofcane eftoit fort entaché 
du vice de pederaftie: lors qu'il eftoit Car- 
dinal , tout le monde en parloit. | 
Tourses. Il y a 300 ans que je trouve 


qu'on s’en fert en ces quartiers; elles font . 


fouffrées, & fi on en brufle de bien fouf- 


frées, les perfonnes qui font aupres du few 


deviennent pafles. En Efcoffe on fe fert.de 
chofes femblables, mais qui puent, car ce 


font des gazons où l'herbe eft encore, & . 


lefquels'on tire d’une terre, qui un mois a- 


prés rejette. de l’herbe; uno avulfo non de- . 


ficit alter, fuccrefcit alter. Je ne fçay que 
"font les Salignons de Geneve. Nicander qui 
eitoit Grammairien, a recherché, comme 
Callimaque, de fe fervir de vieux mots &c 


inufie ” 
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« inufñrez, appelle ces ‘sbraments de cuirs 

d'un terrible noms comme leirafoiravec le . 

_ quel on rafe Le euir, il l'appelle du mot qui 
Égoifie auff pantoufle. Je nefçacheaucuns 
Anciens , qui facent iention de tourbes, 
Éiles fençenc:le fougre; ‘êc du commence” 
ment que..je:vins-iy, -je: voyois les autres: 
pañir aupies. du:feu. Je penfos qu'ils s'eva- 

* Mouifloieht, mais on me dit que cefa venoit 
des Æourbes qui: font ‘bitumineufes, & du 
fouffre. :Grourgües & Monfieur.Dabin pa- 
difoient tous. Comme apres le vin le-meil- 
leur breuvage:oftila biere; ainfi apres lé bois 

le meiHeur feu ft dévourbes, 
. Trabucanzs c'eft propfement mener 
_ parka Vällé ‘en triomphe, cam ignominia. 
".  . TrRemeiagivs.eftoit un homme medio! . 
__ cremensdo@e en Hebren, Era Judæus bap=' 
__ tzatus Fcrrartenfis: il'a appris fon Hebreu 

: avec les Chreftiens. Veérterat ben Hiblia. 

Adjubétus êt datus eftab. Ecclefia, Junits,. 
pro more; cum vertuhtur Biblia,adjungune . 
tr fémper qudarn ; Tremellius obiit, Ju- 
niws abééklvir; &c quando vult diffentire 
præceptore {uo, . maximè ridiculus eft. 

.:- Monfeur de la TRIMoOUILLE a vrdénné 

par fon teftament, qu’il ÿ auroit tousjours 

+ <chfà Maifon, deux Propofans en Theolo. 
"Tom. II Cc | gies - 


La 


d 


a? 


gic, catretenus pour le faint Miaiftere. °° 
. TRiHÆREsUM. Scribæ, Pharilæi ji Sad: 
ducæ:, qui & unde difti {unt: Vide ad See 
Jaïium. “u to uit, dé te. à 

. Frocnus eftoit un cercle-de fer, -qui a 
yoit des boucles de fer par. dedans, afin de. 
mener du bruit, & ils le cenduifaient aveu 
yo bafton defer, radius,:comme les Enfans: 
Holjandois conduifent les.leurs de: bois. Ce: 
Cercle fervoit auffi pour metero l'egrour: 
d'une roue; le peuple oÿant le cerdle fe-re=: 
tjroit.: &ç:laiffoit  pañler les -enfans qui. le 
çconduifoient, &c auf depeur qu’il ne les: 
blcffaft.. Martial en fait mention. .Trochus | 
p'eft pas comme on l’eftime un billard; car | 


@3 . SECUNDA 
| 


cela s'appelle turbo, duquel. :Catulle: fair: 
mention | Vide Séaligerun in Dificha:Cato—. 
nis ] Trochus erit pucris, at mihi, canthus> | 
eyit. its dicitur. & Viroria ,: le cercle. 
qu’on met autour de la roug...  ,  : 
Troyes, C'eff grand cas qu'elle nebruf-- 
Je. Rome brufloit fi fouvent:: on ne voit: 
point tant d'embrafement icy que là. Æl: 
brufleroit pluftoft en ces pays, que là. Tro-. 
yes a une lieuë & demie de cirouit. C’eft: 
une des grandes Villes de-France, Ils font 
fort muuns, & à Agenayfi...- :.. :# 
Fauirres, On en.prit. uge une fois à ‘ 
. 7 C= 


e 
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Geneve q peroie 70 livres ; oni appelle les 
"T'ruirtes de‘Genêve & de Chämbery à Lyon 
marés. In lacubus illis force bonnes T'ruir- 
" tes; Hyen a de deux fortes, celles qui {ont 
à Geneve &t au Rhofne, rouges & Saumo- 
aécs; & celles du lac qui font plus grañles 
c'blanches, on les porte à Lyon: les roue. 
es font de meilleure faveur. Les Tiuittes 
ont tout de mefme comme les. Saumons, 
finon que nafcuator in aqua dulci &t ibi ma 
gent. . El n'y a des Truittés au Rhôfne que 
_ depuis Genoeve jufques a Lyon. Les Truite 
ges d'eau: doute foût les Saumons de mer, 
qui{e delcétent plus en l'etu-douce qu'en là 
mor, Celles de PArve à Geneve, font mile 
leures que celles du lac, À eaufe qu'elles fone 
emeau courante, &t ne {e peuvent pas tant 
engraifler comme celles du lac, & font rou=< 
__ gess colles du lac, font dures quey que 
.… graffes 6 blanches. : 5 © 
* _.:Le'"TyuRSAN qu'on attribue:au fouve- 
sain Gucrificateut-dans les grandes Bibles 
de Geneve, of à là T'urquefque. Comment 
oft-oe.qu'éleuft pru mertte fur.dle front la: 
laque où éftoit le nor de-Dieu ?:En qui-: 
bufdam veteribus Nurnifmatibes, Pere: 
cundem gerurt palertim quem Tex: 
-iTboncs. dily «a rilus dé 160 Auteurs, 
Eur Cc2 L qui 


Rp OO KT Ti = : ‘ - - _ es 
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qui ont sfcrit des Taros ;:Cpmme-T:canckes 

* wius, qui fcripft Mufuimanaics: J'en: : 
plus de. fo..Les Turcs: ne. baffffent point - 
à durée, il n’y a que quelques-Bacha, qui 
font baftir des ‘Thermes, Héfpitaux ee 
dans la ville & déhprs ka villeparisschamps 

. Putant autem {6 vitam atésnam.inde fick 
liüs confecatures: - L<.-plus: magaifique 
Femple eft celuy de Conftantinople, mais 

. il fe ruine comme: tous les béquwçodifiees: 
Les Turcs tiennent les Chreftiqns pour es 
chiens, mais ils-re les tuent ny ne les -ofes 
roient tuer. Et kes-Ghæliliens-s'entretücnt | 
de fang froid. Le Turc.eft-benis , ‘horfinis 
engucrre. En payant le tribut, orine-rex | 
çoit aucune injure en Turquie, H'yw-cins 
quante ans que le Ture tenoit-bien fa Fey 
maintenant il eft aufli perfide:. LeTuree 
autant que Romcagu. Turcæ-valdè barbæs | 
ri funt, vaftant omnia, at -& Græci-nté 
faciebant:;:quæcumque. eapiunts 'éiradn£ ‘: 
omis, Tue cum £apiunnreghonet ;rfoe 
ligunt locum munitum, quem: magis du 
RD. &t circum CirCcas ad to (es, ons | 
nia diroont, ut. fint defertæ, & ne hoflis 
poflit ed venire. lta tota Hunparispræfiane 
tiffimum-regoum eft-vaftasum.….  -- ... 


TuxxnæeBus.n'a pas beaucoup: de Ji 
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wres & quafr tous en blanc, ils. fe gaftene 
anf ou fe perdent. T'arnebus plura habet . 
uno kbro, quam Viétorius libris 37. 
Tus à tu aglebis, vel.ut Varro, à Séwr: 
ais on nf fçait d’où. il vient proprement. 
Postus T x:ARD Æws Evefque de Cha- 
Jons, (Gentihhomme de Rourgopne, à fait 
on livre eû Hebreu, où.il ÿ-a bica des 
coüarderies; C'eft celuy de nominum imx 
pofitiones il ne fçavoit rien en Hebreu. 
T'AÉTZES cum Eycopheane, bonus. 


Joss Vanianus de articulis, cf 
unbonkyre | 
VazenTiæ. Epifcopus, eff Cancellas 
- dus Atadémiæ’, & qui creatur Doétor, ter 
.getur illi dare unum Coronatum. -‘ 
Cornelius V ALERIUS cflait un doûte 
. Les Vazyrs de Chambre du Roy es 
toient nobless mais Henry FE. à commen+ 
cé à y rhettre des roturier$, 

._. Varea primus fcripfit Notas in No: 
vum ‘Feftamentum ; Écundus Érafmus ÿ 
pofteà Camérarius. | | 

__…  Apad Vaxper-Mrzrüm, Hagæ, eft 

__ piétus Clemens VLIE, ab ipfo Pontificis 

giétorc: habet pulcherrimas piéturas &c.lir 

ee Cc 3: 7 bros. 
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bros. Eft ditiffimus, & nihil ex füo confus 
mit. Apud Socerum habitat &' ef Mauri- 
tii Confiarius: benè peregrinatus eft, '& 
callet linguas Italicim, Hilpanicam ; Gal- 


licam, Germanicam.: ER præftantiffimus . 


juvenis. Erit qliquando Curater nofter. In- 
cipit crafleffere, ut reliqui Hollanüi: 
. VARENNE eft un heu fiblonneux conte 
me Ce pays-Cy. 

La VARENNe faétus magnus; ejus f< 


hus.erit maximus nobilis in Gallia, iva fit. 


VaragBerï Biblia-benèé cufa in parvo 


quarto. Studiofi fuerunt. qui collegerunc 
abat in Audis 


annotationés illius, quas di 


torio. Commelinus recudit, —— 
Au Varicax il y a encore dés livres, 


: fed pofterioris fæeuli: il n’y à qu'un.livre 


dont je porte envie à la Bibliotheque du 


. Vatican, Eufebii éredtifer Béaiss où1l y'a 


de beaux fragmens de Porphyre. Il'n'y a 

pas moyen d’avoir ce livre-là. L 
Veusert Hiftoria Auguftana. Stuckius 

in Periplum Arriani, bora. Velferès a bien 


“des lettres de moy.::1l fera fafghé de ce que 


j'ay efcrit contre les Jefuites. I} ne m'eforig 
plus. Ses Compagnons. n’ont ofé m'atra- 
quer, parce qu'ils fçävent que nous fome 


L mes bons amys, Ceux d'Ingolftäd n'ont 


tien 


Là 
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sen éfcrit contre moy. J'ay efcrit une let- 


tre bien longue à Velferus touchant fes a 
mys les Jefaites, qui font courir.le bruit 
que Beze eft mort. 11 eft honnefte homme 
& ne maintiendra pas les Jefuites contre un 
homme doëte ; &t les Jefuites difent que 
nous avons forgé cela, & que nous leur at- 
tribuons. -At fcimus illuni effe Clementem 
Puteanum fratrem Claudii. | 
_ Vengri veneno Cypro Infula potiti 
funt, Turca eis vi ademit; metuunt bei 
lum, quia timent Hifpanum. Potentiffimi 
funt in Italia Hifpanis. duravit diu Refpu- 


* blicailla, adjunxit fe Gallo, fœdere. Poft 
 Hifpanum potentifhimi funt in Italia; pos 


tea Papa qui habet feptem dierüm itinere 
Jongam ditionem & latiorem Normandia. 
:‘Apud Venetos miferècapite truncant.. Po- 
nit reus caput luper tigillum > fuperponitur 
cervici: ferrum graviff 


finditurlignum. Romani fecuri, Cæfar cn= 
fe caput pleétebat ;. feçuri in Italia & qus- 
-dam parte Galliarum. Les Venitiens n’ont 


rien que de pillage, mais ils font bien de fe 


maintenir en liberté. A Venife tout.eft per 


mis pourveu qu’on ne die ni he file rien 


...  Cc4 | con- 


\ 


fimum, quod fua gra-. 
vitate & acumine fecare poteft ; malleo per: 
Cutitur férrum. ut caput fécetur; ut cum 
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contre les Catholiques. L'Eflas se-fs dose 
nera point de foin des- Huguenas. ,$ 4 
n'eft quelques Moipes fediticux, A.Venife- 
il n’y a Inquifition que pour ceux-du:paÿes. 
non pour les eftrangers.. On..mer dons: ws- 
fic & on jette dans. le Canal. Écs-Veni- 
. tiens vont à Conftantinople par terre. de 
puis Ragoufe. Ils ont tousjaqurs dea Janif- 
faires. Les Turcs ayment l'argant. Ven 
habent præftantiflimas leges, 
Le Venrre annoblit en Champagnes. 
quelque part que ceux-là. qui font annee 
bles aïllent, ils feront tenus pour Nobles, 
Voyez la couftume. de Champagne de P: 
Pichou. lu ee 
7 Venrs. En Gafcogne er hyver. le:veeg 
de midy () qui fan ke froid iep, fait L& 
chaleur fi'grande qu'il fans. rafragfchir. de 
vin: tout au contraire, la Bize qui ef re- 
+ doatablt en Provence & Gafçogne, fout 
“icy-la neige & la glace. Pavins n'en difoir 
-_ autant un jours on l'appelle Sym (eh. 
quafi ex ‘alto, idelt Ocenno. Les. Arabes 
“craignent fort la Bize, is fe bouchant, toit 
. le vilage: lors, que "la Bize tite, le wmps 
CfE férain, qüia. diflipat nubes, -hineveea- . 
tur fcopa Cœli. Il y a un vent qui efE-fort 
maladif à Tholofe & en Langnadog SUR 
° . LTaR- 


+ - 


on 


= 
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: François nouveau-venus, Il penetre jufques 
aux caves, c’eft lAutan, le Zud d’icy. à 


deele là & gcle icy. Ily a unautre vent 
qui fort. vehement, abbat tout, mais eft 
fort fain, duquel Pline fait mention; Cir- 


cius (3) ventus, retinet adhuc ibi nomen, 


(1) Le vent de Midy.] Il engend le 
Sud-Eft, Jo. Cv. | oi 
œ (3) Altumnus.] On l'appelle à Tou- 


loufe Autan, c'eff le Sud-Ett: il vient de . 


Ja Mediterrannée. On l’apelle' ailleurs War- 
bonnois, de Nartonge. Il caufe à T'oulou- 


des Migraines, des laflitudes &c. D. M. 
cœ (3) Coins. T C'eft celui que les: 


Fouloufains apellent Cers : il vient de l'O- 
cean. D. M. _ | 
Verrprsr fçavoir tous les livres. I fera 
une Bibliotheque fans interpofer {on juge 
ment. Sixtus Senenfis a interpofé le fien: 
il y a des femi-dofti qui conndiflent mieux 
les livres & les bons, que les bien-doétes: 
comme Cafaubon. Monfieur Verdier à 
Lyonavoit une belle Bibliotheque.en Ira- 
lien, François, Efpagnol, Grec & Latin. 


Fr. VERGARA Efpagnol a compolé une. 


bonne Grammaire Grecque, mais Caninius 
a pris tout Le meilleur de tous,.& a mis du 


pimus. 


. ien ani quelques chofes, dans fon Heller 
7 Ces 


» 
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Vens de l’ancien Teftament. Les Pfeaue 
mes & Les Lamentations ne font pas en ry« 
me, maisenprole. Le ftÿke êtes phrates 
fonc poëtiqus; il n’y a que Job & les Pro: 
verbes avec le Cantique de Moyic , qui 
foient en poëfie. 

- Version de la Bible. IT n’y a aucune- 
ancienne Verfion Latine de la Bible: le plus 
anten qui l'a citée, e’elt Ambroife, qui la 
cite auf autrement qu’elle n’eft aujour- 
d’huy, mais comme elle fut corrigée par 
Hieronymus : fl a ‘efté plus ancien qu’Au- 


guftin, car il l’a receu, lors qu'il {e retour=" 


na du Manicheïfime. Hierofme avoit plus 
de 30 ans qu'Auguftin Augultin cite la 
Verfion vulgaire, car il n'entendoit rien 
| aux langues pour la tourner. Cyprien & 
T'ertullien citoirentcommeïls l’avorent tour 
né & beaucoup de fois bien mal; toutes: 
fois Cyprien mieux que Fertulljien, ‘Sixte 
fit fort bien de faire conferer tous les Exenr- 
plaires de la vulgaire Edition aux MSS, 
antiques, a fait mettre les diverfes les 
çons. Itn’y a aujourd’hui tant d’Exenrs 


. plaires que de Bibles, mais ils font ‘tous 


corrompus par les Moines : comme les pafs 
. fages fent citez par les Doéteurs, äs font 
mcilleurs fouvent, êt je m’y.arrefterois 
| plus. 


. 
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-bluftoft, bieñ que quelquesfois fs fe trôm- 
pent. Les cinq livres de Moyfe, Samuel, 


 &t quelques autres ont efté tournez fur l’Hé- 
breu, encore que mal, in vulgata Editio= 


" me, Les Anciens faifoient tant d'eftat des 


70: mais le Concile de Trente a decreté _ 
qu'on fe ferviroit de là vulgaire. Pour k 
Nouvesu Feftamént il y avoit 10 ou r2 
-Verfions Latfnes; pour le vieux il n’ÿ avoit 
‘que k Verfion des 70 qu’on fuivoit, & cha- 


‘que Eglife avoit une Verfion Latine de 
celle des 70: dont faint Auguftin fe fer- 
“von, & reprit faint Hierofme qui avoit cor- 


rigé fa vülgaire Latine, & avoit traduit de 
-F'Hebreu: Saint Auguftirle reprit de ce 
qu’il vouloit & penfoit mieux interpreter 
po les +0 : il avoit tort de le reprendre. 

car cette Verfion Latine tournée du Grec 
des 70 dont it fe fervoit, eftoit goffe ; Ta 
V'erfion vulgaire eft toute tournée de l’He- 
breu, horfmis les Pfeaumes ex Græco, & 
eft toute diverfe de la Grecque, tellement 
qu'il faut qu'ils fecourent à l'original He- 
breu', üt etiam Auguñtinus fatetur. Eh 
“Verfien que nous avons, eft celle de Hic= 


_fénymus; quod apparet ex CommBntäriis 


in Vetus Teftimentum, ubi idem Textus: 

fed io Novumi Feftamentum, Élieronyinus 

et Ccé | Cote 
| + 


Pl 


A 


en 
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eotrexit Latinum exemplar quod ture ex- 
tabac, ad emendationem Ambrofi, & io 
‘emendato ufus eft Auguftinus. qui refus 
exiitimabat Hieronymum Biblia vertifie 
pot illos viros fromviveus, qui concordirer 
fmul Græcè reddiderumt, quos 70 {nter- 
pretes vulyè vocimus. À tempare Chrifti 
ufqne ad Hieronymum > nulha extitit ves- 
fio, fed omnes vertebant fibs. Miror afini- 
tatem Pontificiorum, qui tantum de +o 


. Joquuntur; cum vulgata Gt melior; & 1Hi 


ftandum decreverit Synodus. ‘Fridentina 
x quia vulgata verfa eft ex Hebræo,excep- 
tis Pfalmis, & aliis duobus hbris., qui ex 
Græco-verfi funt. Editio vulgata. à Grego- 


‘rio XIIL.' purgata eft optima. , 


Monfisurde Vic fuit Legatus apud He 
vetios pro Rege: bonus. &s doëtus cf, & 


‘amat doétos, 


+ 


Vicr Sacra- Yudicans, c'eft Vicaries 


5 


Præfeëti Prætorio propriè: quelguafois-ec- 


. pendänr.il fe trouve pro-Præfcéto Urbis:il 


“eft plus de r000 fois dans l'indice dy le 
fcriprians. Baronius veut dire que çe {eit 


Je Pape, quia erat Vice-Præfctus Præto- 


rio Remæ, qui Vice-Sacra-Judieans erse. 
11 y avoit.peft divifum Imperium 2. Pr. Re. 
in Occidete, 2. in Oriente, 19 Occidenr 


Lo . KCs 
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se, unen lrakie, Efpagne. &c. Fun en Le 
Gaule:.qui in Italia, babebar Vicariumu 
-pum Romæ: qui 18. Gallis, Vicariym 
unym Lugduni ; .ahos Treveri & Vicanæ 
babuit. | | 
Sextus Aureliss. Vircror de Schottus, 
eft tout autre que le commun, qui fe met 
‘avec Jaftin. 1 y a de belles.choiss, il ef. 
* bon. Si nous avions les Auteurs entiers, 
pous aurions en quatre Auteurs toute l’His- 
toire Romaine, Livius, Tacitus, Marcel." 
linus, P, Diaconys. | 
7 Petrus Vicronips bon homme, qui a 
bien fait, mais langus ; il me voulut du 
mal, parce que j'avois fait {ue Varron, & 
que je m'eftois fervy.de fon Varron,. dont 
il ne s’eftoit peu fervir, comme moy. Le 
pauvre Epiftre de Viéorius à la fin des œu. 
vres de Cafa touchant un lieu d’Euripide, 
& ne fçauroit voir la faute. On faifoit en 
Italie extreme eftat de Victorius; il eftie 
 doéte, fed vulgarc ingenium. Titius.le.re- 
prend à tort. Eflant jeune je faifais.eftes 
des variæ leétiones de Viétorius ,. mais ce 
n'eft pas grand cas: 1l efcrit. de milerables 
Jeires, cum magais anbagibus, P. Vi@o. 
 -ius dolebat me mellus Varrgne uri poruif.- 
Le quam ipfe, ide mihi invidehat : in fuis 
ul :  Cez Vas. 


æ 
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ariis teionibus, non habet'niff vtiba & 


‘paucas conjeéturas bonas muültum fecit fà 


hbris conferendis, fed noû Habebat gehion 
librorum , magni fiebat: qui Itali folent 
i 


fuos magnifacere. P.. Vi 
diligens fed parvi fudicit. 
IcrorEnNt peériodum velleri habere À 
:.Goldafto mendaciffimio.. Crjaciüus habebat 
præftantiffimé fcriptäm. Pithoeus habet; 
alla quam Beza mihi dedit , .eft tota arrofd. 
- VieNNENSIS proÿinCia avoit 1 f Diocæ- 
fes. Geneva ibi erat. -Laufanne im provincia 
Bifontina, Eugdunenfis Quinta, Maxima 
Sequanorum cernt tres Diocæœtfes, Laufarre 
na, Bafileenfis & Conftantienfis. UT. 
Viere efcrivoit fort bien en Grec, & 
27 entendoit fien. 
Vierzivs quis Autor fit, nefcio; dixit 


rius bonus êc 


“Martialem non valeré quidquam , vixifle 


temporibus Decii, contra qüod Putant ree 
liqui. 

- Vicnerius bonus in Hifforia Gallica; i in 
cæteris nihil.. Chrifimannus magñus cjui 
_amicus:: C’eftoit un grand fureteur de hv rese 
Son fils eft bien curieux. 

+ Vicrain. it ya uñe grande maifon à Ârè 
téis, dont un 2 efté Chevalier de Ja + Fois 
qui le nomme Villain, | 
ei Vie 
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Viccacranpr miferum ingeniuts fé 


ait, multa lepiffe, aliquid fcite, non tamen 


valere ullo ingenio nec judicio. C’eit un fr 


veticr. …. | 
Virsamorr cit Chevalier du faint See 
‘pulchre, il a bien efcrit le Voyage; il y ch 
‘a un autre qui l’a deferit en ftalierr. Aller à 
ÆConftantinople par mer, fur cette mer là ñ 


y fait trop dangereux. Les Marchands y 


vont par terre aufh feurement & couftut 
‘micrement, comme on va de Tholofe à Pa- 
ris, mais on defpenfe bier. 
ViccemARDouIn nonfcripfit lingue 
‘Parifienf fed Furonenfis nam habeo libros 
-vetuftiores Hngua Parifenfi, qui melids lo 


quuntur; fed magna différentia in vicinis 


etiam quod ad linguas. 
 Vazcrenrs à Villaria, qui eft un hameau 
de 10 ou 12 maïfons, qui ne font point de 
ruG, frais qui qui font autrement aflemblées 
enfemble; dans Gregoire de Tours. 
Yvo Vicriomarus(1); Monfieur Cujis 
n’euft {ceu efcrire comme luy; c'eft Mon- 
eur du Puy qui Pafaitimprimer: il reprend 


en Fitius l’interpretation de Capreola dans 
. Juveml. L li. 
cœ (1) vo Villiomares | Scaliger fe. 


Lcacha fous ce nom dans l'ouvrage qu'il p#. 


3 
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blia contre. Robert Titi, Florentiñ. Le 
Livre de Titi, publié a Florence en 1583 


. eft intitulé Losoram Controuerforum: librs 
decem , in quibus plürimi veterhm Scriptoume 


doci conferuntur, explicantur, &.emandantur 
mulie aliter quèm. bactenns à quepiam focrune 


ft: & la Reponie de Scaliger, imprimée 


à Paris en 1586, a pour titre: luapis Ji 
liomari Aremorici in. Lacos. confrever/os Re 
Berti Litia Anipaduexfouur liler. D. M... 
Vin, Dn'y.a que le Comie Maurice, la 
Maifon de Naffau, & moy, qui ayent le 
privitege du vin, de Meflicurs les. Eftats. 
Cet yvrogne de Kuclin, & ce pedant de 
Bertius, veulent dire qu'ils ont le mefmé. 
-Les Profefleurs en deyrpient pluftaft avoir, 
& encore plus le Reéteur. En Italie vers là 


grande chaleur les femmes boivent le: vin 


trop pur. Nous autres fufmesinyitez à Bog- 
logne, où il y avoit 7 on 8 Comtefles qui 
le beuvaienr comme cela, & nous n6 pou 
vigos nous pañler d'y mgttre de l’eau.‘ De 
“mettre l’eau dans du. vin... in Sacrificio- & 


{(Gœna, pumquam faétum ef s-ner fi apud 


Judæos & Samaritanos, nec ficbat atiam 
in Sacrificiis apud Ethnitos. Vinim illud 


Aocabatur vinum fpureum. Mirum eft il 
es tan proximos temporibus.A poñalorum 
| gamturpitérerrafle, Ve 
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.- Via Aurcliargnffa procreant 'Nephré. 
idea, non, verè.Valconica.. Rhenanum 
etiam procreat; videtus effè’ urina, non 
stars: cito.ibdbranques Gallica vina: hic 
lim nos: bibebant Gallica vinaeubra, nanr 
putabaut. fe-bibere: fanguinens, Cum pri- 
.Siwmihus venihabebam vinum -Burdipalen- 
£es, popinavi puellæ nobili. Delphis, quæ 
putabat quod:illam. injuria fumma 4fficc- 
ken. quia subruuxr propinarem ; .quædarir 
ffaihi cdisit: caufam., ‘non efle rhoris ut fœ-- 
misæ in .Bataris vinüpa rubrum bibant. 

_ Vixeenrir Speculum Hiftoriale abeau- 
æoup de choles qu'en ne trouve point ail 
keurs::la premiere. imprefhon eft meilleure: 
que l'autre, à caufe qu’à celuÿ de Venike 
@0 y dhbeaucoup changé & ofté. 
ji Viner fe fafchoit de ce que Strabon dit 
rs les: Galeuns mangent feuleiment: du mil- 

EE : x : 
« VLiréeszuti. Georgica funt adtmirabilias 
habet ex Ariftorele.. Æneis Firgiki noneft 
gorrcébi üt Géorgien, &:eran compoftu- 
sua. 24libens ut Homkrus. Omnes. Vetcres 
hoc dicunt, propteres juffit comburi:illos 
dboos. Ærgo in ipues, curmen. illud quod 
pot Vigilium addivur,. non: eff antiquum, 
: Vanus Au Gloffairo, Pire ou Vruss 
… À | ok 
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doit cftre Pütus, qui eff un cercle. de fer, 
"que l’on mer à l’entour de la. roue, pour à 
rendre lerme. . 

Viva Vocs apus eftin. multis. Nous 
devons pas eftre. fi orgucilleux que de vou» 
loir tout apprendre de nous meftnes. - 
- Vives, de Gellio mialo animo judicavir, 
#d tamen benè;. de Diodordo Siculo iderm 
malè judicavit.. Vives fuit: doétus, quæ 
fcripüt in Auguftinum funt.optima, fi fpec- 


 ,.temus illud.{æculum; {éd  poftrum nihil 


eft : fuerunt aliqui Luftani doéti., pauci 
Hifpani. 

 ÜnuaiLicus dans Martial, c *eftoit ce clou 
qu où mettoit aux livres; où l'on mêt main 
tenant la rofe.. 

Univensirez. Il y en a 14 en France. 

Vousrron: Epiftola Nebulonis, qui 
me deridet de Varrone meo. Author et a= 
theus & gaudet illotitulo. Vocatur Voube. 
ron.' Eft nobilis, malè mihi vult, & «go 
fratris cjus bana fervo.. 

Fulvii Ursin: familiæ, liber divinusr ex 
quo multa didici, Fulvius Urfinus fimia 
-IM€Ca. 

Urus eftun animal indomptable, plus 
gros qu'un bœuf, qui dechire tout hom- 
mc 5.4" ‘il voit, Enl ologne one tué avec 

cs 
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dès moufquets: c’eft de-ceux à que parlé. 
Cefar , &c c'eit Brfon de Martial. On ap pe 
le auffi Urus ou Bübalus, un bœuf fauva4 
ge apprivoifé, en Htalie, avec lequel on la- 
boure ; & c’eit un Bubalus dont park 
Martial; on l'appelle buffle en François, & 
eft diftingué d’un autre bœuf, parce qu'il 
eft fauvage; comme le porc fanglrer n’eft 
qu'un porc, fi ce n'eft qu’il eft {auvage & : 
qu'il a de grandes dents. El eft plus delicat, 
mais quand il eft en rut, if put; mefme efk 
tant tué en bonne faifon, fi on le {ale qu’on 
ke garde jufques au mois de Decembre où 
de Janvier, ik ne larle de puir : tefmoin 
ceux qu'on envoya fakés à mon hofte, de 
ka part du Duc de Brunswiek. Comme le 
Cerf quand il eft en rut aufli: put comme 
un bouc. La Chaffe du Cerf commence de- 
_ ‘puis le mois de May: alors les cornes letr 
reviennent ; & ils les ont tendtés & mänise 
bles comimé une andouille ; eHes font toutes 
pleines de fang juiqués en Aouft; & là 
commence celle du fanglier auffi 3 mois, 
“On n'oblerve pas tant quand les poiflons 


*__ ‘frayent. Les poiffons fubant & furiunt : fun 


bando cèbilifrumpunt.: | 
Ceux d'Urascar baïffènt les Moïlan- 
“dois ; colme ceux de Bafle haïfenries Ale- 
' | | mans d 
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“imns à. les Suiffés, Ex cependant autres 


fois magna pars Hollandiæ fuit fub Epifco- 
po. Ultrajeétino, danec tandem fuit Epif- 


Copatus Harlemi, ubi adhuc eft, &c habet 


fuos Monachos & fua bana, Ultréjcéti mage 
na fuit, mukitudo- Erclefafiicorumn &c eft 
adhuc. Fuerunt f Collegia Canonicorum > 
& adhuc ferê omnes-funt Pontificii. Il y a 
de beaux Temples à Utrecht: les viandes & 


7" Fair y.font meilleurs; mais Leyden eft-plus- 


Ù 


jolie, &% le fait tous les jours plus belle. 

À Urrecuri:its font libermins; ée fons 
où Preftrailles, ou Moincs, où putains. 
Ultraje&uüm falubrius bac Urbe .. & ill 
Rrctio meliore vivitur, Jbi funt sg: Canonk 
catus, F. Douza fan Martihi cfk canons 
cs. ns 
Vuxganius. eft dé la Rebigion des dez, 
Ôe des. cartes sil ne fenit de quelle Religion 
il eft s ni de la difference des Religions. H 
a une belle Bibliotheque, ik a retenu beag 
coup de-hvres d’autruy ; ilme donna dernje- 
sement un Barecpha. tourné qu Syriaque, il 
eft-bies nue; Laslivres MSS, demeureront 
la Bibliotheque, Vulcanius veut {enibler 


eftre des noftres, mais.ik ne: fçait ec que. 


_ cit que de Raligion-(1). Vulcaniusa le 


Grec de Cyrille qu'il a veumné. en Latin: à 


A0® 


 SCALIGERANA as 
"Folode, -d'a-éfté cehfüré. poër:avoir pañlé 

- es Moÿnes. Il tourne. fort heureufemient 
ee qu'iltraduit.. ... .. de on 

- CG (1) dl ae fjàis ce que c'eff :gar de. Re« 
dise] Voyez l'Article de. J'ai : dir 

ke Di jonaire- critique, Rem. (©). D, M. 


| M7 Accon, Son Bacrllence parle Wal- 
W Jon: & tans-coux qui ont appris ke 
Krançoisien ces Quartiers. Les Wallons 
puent "je ne puisendures la puanteur lors 
que j'entre au T'emple des ‘Wallons: lo- 
quuntur Belgicè; fed. f legunt, nihil intel. | 
hbet. 45 ‘:".: 
Wasarus. Son:livré.de Nimifinatibus 
n'eft pas grand’ chafe;il ft bien imiferable ; 
& celuy de Freberus n'eft pas grand cas, 
Waferus en fon livre de Numilmäibus ne 
dit rien, nif diétum; il ne m’enfeigne rienz- 
6 le pauvre homme! : ..  . . . : 
-Wivraxekrus:. Ô qu'il eftoit: bien dede t 
iWouvenivs nügator. Ejus siiaise 
Gafauboni ft plagium “furtum :(1) Woue: 
= verio nihäl eft minusrufticum; eft minus 
7 qhanquivis Gallus aut Italus. C’ef un: | 
_‘ grand plagiaire: ad-me foripfic fe daruruiar 
__ Giteronem Gubehmi. 
enr. (1). Peucesii. Polymatbie Gafosbon 


ch 


- 
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| ef plagiem:] Le Prefident. Mauffc-le.croit | 
auf. Wouwerius s’en deffend,&Cafauboe 


{einble le juitifier. J= m'étens davantage (ur 
ce fujet dans'la Vie de Caf 
pas encorc imprimée. P. C. 
: Cette Viede.Cafaubonfe trouve dans 


l’Xabia Orientalis de Golomiés, publiée a+ _ 


ubon, quin'eff 
} 


vec fon Æ/panis Oriental à: panbourg - 


l'an 1730 par ks {oïns de Mr. Jean Chrit- 
tophle. ,Wolfins Voyezy pag. 151 & 1ÿ2. 

Voyez auf le Diétionaite de Mr. Bayle à. 
 d'Article Homer Re. (D) D. M.. : 


X A'es. Fr. Pithou m'a envoyé un.efcrit. 


pour m'advertir de ce que j'ay mis con- 
re Serarius., que Xe fignifie Axis en deux: 
endroitsfeulement: il m'a ditqueje le trou-: 


Veray dans Corippus, chara pro vultu, chaÿe 


re; on le dit mefme en Galcogne , ses, 


chara d'hofte. Longè aliud eft vultus & æ-» . 


tas, 11 penfoit que je ne:fceuffle pas cela. 

, Xivenms eftoit un brave Cordelier,. Il. 

.acfté depuis Cardinal & Vice-Roy pour- 

Charles V. en Efpagne.  : : +. 
Xsër tunica, la Camifolez: #mérs, ce qui: 

cft dehors, comme le.:manteau. : L 
Xigres dypos. C'eft gramien, gras, 8c de là: 

ch venu horsus ou, defpxes. Car x: Atticem 

€ 


. | 


| 
| 
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fe tourne fouveñr en T'Orx, feptum cur-: 
tis, Courtil. TT a 
Apnée ne: fe dit ‘au’aétivè ailleurs. 
&t: au ‘Feftamenr pañlivè. Onle trouveroit' 
; bien mefme pañlivé en quelques Auteurs. 
 XycanDér Augaultanus doétuserat, & 
… benè legerat t-fed quoties erat ebrius. 


6 . - = 
N Zaswron & Nephtah. Math. 47 

I 17.€x Propheta. Quidam Nathanael à 
me petiit de hoc loco, nam aliter in He- 

*  bræo. Ego afpexi Chaäldæum. Vidi benè 
habere ur Græcum N.T.& ut Græcà ver- 

fio Prophetæ lrabet.' Gallica benè vértit. 

, oc tameneft quod in Chaldæo reperi cu. 
.Holem', cum fit Carmets inHcbræo:.quod 
mantfeftè denotat tufñic temporis non fuifle 
punétsz. Unum'eft fœmrininüm', alterum 
mafculinum. Anno fuperioré meum Hiero- 
_nymum percurri, quæfivi etiam locum il-’ 
lém; quam ftulta habet ! Patres habent mi- 
ras interpretationes Scripturarum , & de 
tôrtas (1): . tt ci 
(1) Patres babent miras interpretatio- 

. ses Soripturarum, 9 detortas.] Voyez le 
Livre de Daniel Whitby' intitulé, Der." 
_#atio'de S. Scripturarum Tnterpretatione [e- 
cundum: Patrum Gommentarios &c: Lodint 


*. °° "1714. , 


_ 


-# 


64  SECUNDA.. 
1714. in 8. Si on joint? cet Ouvrage de 
Whitby le Traité de T Empioy des Saints 


… Peres,gour le jugement des differens de la Re- 
Jigion par Mr. Daïlé , & le Traité de Le 


Morale des Peres de l'Eglifeÿ par le favant 


êt. judicieux Mr. Barbeyrac, on pourra fe 
. fâire une affez jufte idée de l'érudition, & 
de la maniere de penfer & de raïfonner des 
Saints Peres, D. M. . 
‘’’Zamoicis, Chancelier de Pologne, « 
appellé la Ville Zamofchi de fon nom.& l'4 


fait baftir, où il y a toutes fortes de Reli- 


-gions : C’eft un fort contre les Tartares, 
aux confins defquels elle eft. 11 y a plus de. 
800 pieces de Canoù la dedans qu'il a pris’ 
aux Tartares, 11 a un fils unique (1) d'envi- 


- son 13 ans, qui tftun miragle; qui parle. 


bien Grec, Turc, Aleman, Latin, Tarta-. 
tt, Polonois; il luy fait apprendre de l'A- 
rabe, & m'a efcrit que je luy .envoyaffe 
mon Lexicon Arabe ; c’éft une demande: 
lepere; il eft Papifte,. car autrement il ne 
feroit pas Chanceliers il eft hommede paix. 
& de guerre, & a les deux robbes, . 
neftable & Chancelier. Il drefle dans la vile 
le une Univerfité quia privilege du Roy &. 
du Pape: il a de braves hommes en fon A. 
cadeïnie, entre autres un Simon Simonides 
. (2) qui éféric fort bien (1) 
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0 (1) Ja an fils unique.] :Iks'appelloit 
"L'homas- Zamosky. Les executeurs du T'es- 
tament de Lipfe luy dedient ‘une Centurie 

de fes lettres. P. C. Lou 
_. 0@-(2) Simon Simonides.] Voyez fon Ar- 
ticle dans le Supplement ou dans les éditions 
pofthumes du. Diétionaire de Mr. Bayle. 
D.-M.. D ue ci 
Zanras(s} laudatur2. Macéh. rf. qûod. 
feipfum occiderit, & erat moris apuüd Ju- 
dæos potiüs occidere fe quam capi à Ro- 
manis; quod ex“Jofepho-pätet, qui & di- 
cit femel paratum fibi violentas afferre ma- 
nés. Cum adjungerem ex eo quod laudatur 
ibi faétum ïftud , patere librum non’ effe 
Canonicum, refpondit Scaliger, non efle 
Canonicum reverà, quia non fit in Canone 
Hcbræorum. D | 

cœ (1) Zarias’} Il faut lire Razias P. C. 

Ceux de Zuricn'peuvent fournir fooos 
hommes bätaillans.* “Ce font bonnes gens 
qu’à Zurich." Zurich'eft plus grände que 

Leyde; -pres d’un lac d’où fort un fleuve, : 
ut ferè ex omnibus mughis lacubus: Tiguri : 
multi doéti fuerunt.: Zürith non eft Tigu- 
‘rum vetus, nam ex ‘infcriptione Aventici, 
T'igurum debebat: elle propé Aventicum. 
Vinum Tiguri-eft acre, comme du verjus. 


Cd 
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J'y ay beu de bon vin, fed âliände allatum, 
ils Le gardent 29 ans. In montofis locis cre- 
fcit bonum vinum. Tigurus eft pagus po- 
tentiffimus reliquis excepta Berna. Tigu= 
rum eft præftantiffima urbs Helvetiortith, 
ram Baflea non eft Helvetia. oo 
-LeZyp en Nort-Hollandeftoit tout Coue 
vert d’eau, je l’ay veu ainfi; &c puis eftant 
feché ; je l'ay veu tout couvert de bled. 
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ERRAT A du fecond Tome. 


Dans l'Hiftoire des Scaligerana. 


-. Pag. s11 Note L. 3: ie 4. lifes % s. p. v1 Not L pen, 
dis. Crlomefnts p.31. L 14. poiffoim mettez poiffèns. id. 1. per. 
Ds. lis. en. p. xl, daris la Note, 1. desn. au lieu de pag. 
JII. métiés. page LIL p. nv. L 32 le, nettes cw. p. 
XVI 1 3.apiès jolie, ajontes, Gi | 


Dans le premier Scaligerana. 


Page }. ligre Le direlé ; Kfes, dieredté, ibié. L .$e. dires 
Ba, lis, déreflum. D. 4. 1. 16. lis. fufuratus p. 8.1.6. lin 
cbmpendii, p. ro. 1.9: à fine, lis, fruricis. p. 11.1 pen.lis, pere 
foi. p. 14. L 19. lis. Éweoirct, p. 18. 1. 6. à fin. lis. Pare 
famenire. p: 19.1 7. à fin. lis. doraéparyes. 1b. 1, 3, à fin. lis. 

pus. p. 27. |. dern. lis. balauffinue. p. 32.1, 3. LiGO- 
NIUS , lis. S1GONIUS. p. 62. 1. derh. ls. Sicilies. p. 98.1. 5. 
à fin. lis. Gabriel, p. 104. L 11. à fin. lis. dvexestiæ, p. 105% 
Ls.lis, émis. p. 106. L 8. à fin. effacez la virgule 
après verba. p.110. L 14. lis, Pershaife. p. 112. L. 15. Chai 
dusm. lis. Chaldeaws. pp 126. 1. 15. AveursAsig, p. 125. L 7e 
lis. spossarypon ib.L 9. lis. Kpanodi£e, p. 150. L dern, 
sedyna, lis. wdfype, p-291.1 5. lis. Scd/igerfus, p. 1526 
1 2. Axaxr drarrs, lis Axrar hvexl. ib, 1. 4. &raxres, 
dis. ér@utes. p. 156. À 7. à fin. après SIYEPHANUS, lis, 
Pide. p.1s9.1. 3. à fin. lis. dixfr, p. 162.1 2. Lenguedouii, 
Jis. Larguedoïy. 1b. L 3. lis. Languedoc. p. 164. 1. 8. minus, 
non ù Lis. mini nôk. 10. À 12. Hs: VERBENAS, p. 165. Ï, 
An. bib, 1. lis. Kb. 2. ib. ajoutez ces vers: 
mm Sie Phwbœts innoxis laurus 
Vefoar © dternèm fit mibi virginitar, ( I] faut retran. 
cher ces mêmes vers dela page 164. 1. 20.) 
pag. 166. 1.3,4. mettez un Point après Hagienfs. ib. ] s. 
mettez un point après ejssmodi. ib. L 8. éæisfre, lis. 
amesire, ib. 1.10. lis. men Aëxos. ib. 1. 11. lis. vimen s 
witile Gr. æAEXTOD. p. 167. 1. 12, 13. après 6 HiAAerumPes. 
ajoutez pscrvudes dicitur Etc. p. 168.1. 2, 3. lis. FEV 
efurire, VON UE fame mori [ Saint Vertunien écrit æévesr 
& oæexireu] ib. 1. dern. Owemoréir, lis, vwoæereir. ib. 1. 
dern. FIN des, lis. FIN ds. 
| Dd 2 Dans 


__. Et KR AT À 
Dans le fecond Scaligerana. 


Pag. 190: L pen. & dern. lis. dgammi fènsc-p.. 181. 1..4. lis, - 
Phbes, p. 192. 1. s. à fin. lis. Chronologie. p.213. 1. dern’ 
après Critique à ajoutez ; à Article DAURATS p.219. À. 14. - 
lis. à ane. p.239. L..11. graff; lis. gofe. per246, Lo. lis. 
BULLINGERUS. p. 248. L. pen. lis. fricaffées. p.250. L 4<- 
lis. Aicinous. p. 252. 1. 14. lis. Anmezations. p. 255.1, x. lis. 
quis. ib. 1. 2, 3. lis. demonfrantur. D. 277. 1. 17, 14: lis. 
Bodkeienne. ib. 1. 15. lis Dôominus: ibs 1. ‘17. après Poinet, 
ajowez, Voyez le Dilfionaire de Mr. Bayle à l'Article PO1- 
NRT.p. 289.1. 16. lis. Viete. p. 291.1. dern. Vide, lis. PVidir 
p.294,L2. 62,-lis. 52. p. 304. 1. dern. lis. -Convensibus.-p. 
312. L 10..à fin. lis. Rieré. p. 320. 1 7. 216, lis. 116. p. 
332. 1 10. P. D. lis. D. Mip.3ss. 1. vo. lis. Ban. p. 357. 
L s. lis. Turce p. 367. 1. 9. à fin. "lis: confequenria ; Sava- 
ra, p. 372. 1. 6.lis. Dunkercam. p.397: L D: "lis. iuBiuas - 
p.420. L. 3.à fin. cel lis. cela. p. 460. 1. 9. lis. rafraichir. ‘ 

. 472 L Y$. ayant dit, Jis.-‘éyant fait diré à Scäliger”, ib. 
Dr après ÿ Voyez, ajoutez, dans le Diffienaire Critigies - | 
p. 476. 1. 9. aprés exponit s. ajoutez. DAILRE”"#p..#86: L { 
30: à fin. feparez naar » X TATTE, p. 499.1. 8. Mr: Pis - { 
sbou'&cc. cette Notedoirêrre après la ligne 4.p. 510.45. lis. - | 
segitur, p. 533. L S.à fins lis.;/ine. p.533. 1. dern..après 2602, : 
mettez ,, D. M. p..539. L'14.6881, lis. erær: Pa 542. L. 17e - 
mettez une virgule après dsvregozpwre. ib. L. 22. dis, lis. 

. die. p.547. 1.7. lis. ke p- 543.1. 8. lis. Les. SARRAZINS &c. - 

& faices de cescinq ligues ur-article fepagé: ib. 1. 10. Hs. Le- 

trenes.. P. 5514. 13. lis devrspow parer. 864. 1. 3. coroit 

lis. avoir. ib. 1. 12. pag20. lis. ci-defs pag. 23. P. 57% 

1 1. lis. Tarafcon. p. 595. 1. 1. lis. Éypocras. p. 598. L 9. - ! 

lis. 4es. Roys p. 606. 1. 7. lis. eraffefere.p. 617.13. à fin. Er- | 
l 
| 
| 
| 


Sn TT n 
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go in, lis. Ergo ibit in. p. 620. L 9. à fin. ni de, effacez : 
de. 'p.5623. L. 7. à fin, lis. Wywerias, ib.-lis, . wersmatsiez = 


Le : . 


5 
j 
; ‘ 
4 
. . 
e " ; x 
: 
, 
, 
r A] 
\ 
! \ : 
. 
, « 
* 
{ 
, \ 
- 
æ 
\ 
. 
*. 
, 
; 
\ 
M di 
. 
x 
_ S 4 
s 
A à 
» « 
/ \ . 
: 
L 
, * à N 
r _ 
. . 
, 
- 4 , , 
, « 
0 , A . + 
: 
j 
[2 
l 
; 
- 
- 
, : 
. € 
» 
LA 
LA 
- 
, 
. LD 
4 
ù “ 
La L 2 
- 
t 
L3 
: 
v + 


# 


+ 
PRÉ 
: on 
| 4 
“ . ’ 
ei . 
| we Le 
æ À | | É 
| A & \ 
LA . 
PA , | 
| ! Æ 
: +. 
0 ° ’ 
ri” L 2 ’ 
e 











Œhis poor) > <044 055 035 331 


the Library on or before the last date | ! 
| stamped below. 

A fine oT-five-cenité" a day is incurred 
by retaining it beyond the specified 


time. 
Please retfn bromptiy. 












